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ET AUTHE NTIQUES. 


SUR 


LE BASTILLE, 


Das une Suite de pres de trois cens 
1 Empriſonnemens FR detailles & conſ- 
 tates par des Pieces, Notes, Lettres, 5 
Rapports, 'Proces-verbaux , trouves 
dans cette Fortereſſe, & ranges. par 
 Epoques depuis 1475 a nos 


jours Ac. 


A V E c une P lanche format in-4* 9 ee 95 
la Baſtille au moment de ſa «af 


TOME SECOND. 
A LONDRES; 


= E x ſe trouve A PARTS E | 
Chez BUISSON, Libraire , rue 9 „N'. 20. 
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HISTORIQUES. 


ET AUTHENTIQUES 
SUR 70 | 
LA BASTILLE 
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** > 36 Fevrier, 
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| Charles DE R OSSET, originaire de Querey " 
age de quarante-deux ans, eft entre d la 
' Baſtille le 26 Terrier 1703, en conſequence 


Tun ordre du Rai » figs. par M. le Mar- 
quis de Torey. | 


IL fut arrets, parce qu on apprit qu il 
avoit deſſein de paſſer parmi les revoltes 
des Sevenes. Il avon quil avoit eu ce 
projet, mais il dit que c'etoit le deſeſpoir 


qui le lui avoit luggere. Ye 
Az 


F 5 Memoires 
II Etoit encore à la Baſtille au oF 4e 
Mai 1714 , & il paroit, par les notes qui 
nous font parvenues, que Finquierude que 
lui cauſoit fa longue detention lui tourna 
la tere & qu'il devint fou A lier. II s 'armoit 
ordinairement d'un baton , & il étoit tres- 
dangereux de I Apis her 11 maigriſſoir de 
Jour en jour; de ſorte-qu'on peut raiſon- 
nablement preſumer qu'il ditt mourir bien- 
tot. Comme I'6garement ot <toit ſon eſprit 
ne lui auroit jamais permis de ſe conduire 
lui-meme , & qu'il regardoit la guerre ou 
la paix comme indifferentes pour ſa ſortie, 
il eſt probable que la Baſtille eſt le ſeul 
endroit où il pouvoit finir ſes jours. Il fut 
transfers depend en 1 7144 a Charenton, © 
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Sebaſtien Prexorr, age de vingetrois ane; 8 
of ginaiſe du Val. de-Mercy, pres Coulange- 
8 Vineufe , of entre d la Baſtille le 25 

Mars 7703, en vertu un ordie du Kol, 


1 gne yy M. Feed Ponchareaing 145 


1. 3 eli ill! 
II. far arretè pour avoir Ecrit une lettre 
au Pere de la Chaize, par laquelle il lui 
declaroit une pretendue confpiration faite 
contre le Roi. Ce deſſein Etoit imaginaire, 
\ & c'etoit lui qui Favoit -denonce comme 
veritable, * dans vi intention de 8 en faire 
un merite & bg euer melee recom- 
penſe. o 2 ade — oy Ms So | 
_ "ifonier ctoit un | mpoſiing de Ia 
meme eſpece que la dame de Bredeuille , '> 
mais un caractere bien different, car il 
epi auſſi ſimple, auſſi doux & auſſi tran- 
-quille bells! Etoit ep e & 
emportkee. 5 þ 
n deforoun bg ſa Fes W 
| A3 
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6 Memorres' 
finit 33 par la reconnottre: il re⸗ 
connut auſſi que la lettre Ecrite au Pere de 


la Chaize pour Finformer de cet attentat 


criminel, etoit entierement ècrite de fa 
main, La fincerits de ſon repentir & la de- 
claration ingenue de fa faute , lui firent 
obtenir ſa liberté au mois Avril 1704, à 
condition néanmoins qu il ne reviendroit 


| jamais a Paris ni à la ſuite de la Cour. 0 
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2 H. 4K T , ofigindire de Loui; Age 
die Joixante—onze aus e entre 4 1 22 
Aille le 5 Juin 2703 en exdeunon din 

__ du Kot 3 / 2 par. -_ de Pontchat- 
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"Sm FR n dans 1a Religion Pro- ; 


teſtante, & ſon pere ( autrefois Receveur 
general des Rentes Provinciales de la G-. 


neralite de Tours) ẽtoit mort dans la meme 


Religion. Il avoit achete à ſan fils une charge 
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8 7 
d Exempt des Gardes du Corps. Mais la Re- 
ligion P. R. dont il faiſoit profefſiom em- 


pecha qu ibn fp rec. nir 


Les Proteſtans mal convettis le xagar> 
doient comme une eſpecede Confeſſeur. U 
paſſoit à Chaillot, oh il avoit dememés, 
pour un predicant, z.. & lorqa 11 fut -arrete 
dans ſa maiſon de-Paſly ; où il s toit retire 


| apres avoir quitte Chaillot, le peiple Etolt 
ſur le point de Ven chaſſer a force ouverte, 
perſuade quil Wetoif venu sy loger qu's 


deſſein d'y tenir desafſerphlee: de religion. 


Lorſqu'il fut artere , ceux des Prètendus 


Neéformés, dont la carholgits roi N 


doureuſe Harurem fort. Stonnes ©. 4 fort,! in- 
quiets. Is $intriguerent pour lyi fair,ayoir 
ſa li berte. Quelques-uns des plus riches, of- 
frirent meme. de e de ſa Flabylite 


dans le Royaume. Sur le bon temoignage 
que le Pere Riqueler'; Jetnite:y, rendit 
priſonnier.-quil croypit-difpole & fe: c Oo 
vertir, il fut arretẽ que lorſqu il auto it: fat 


abjuration Jon le feroir ſortix.de la Baſtille} | 
& qu 'on, Je, menxoit; Lous. da N d 


A4 


6 Memoirs 


noinmẽ Bareau, Tun de ſes Eveur; quĩ 
Etoit fur le point de retourner en fa Pro- 
vince, ou l'on penfoit qu'il feroit beaucoup 
mieux qua Paris , attendu que le peu de 
dien qui lui reſtoit , ne pouvoit y faire 
ſubſiſter ſans les aumònes des Proteſtans 
mal convertis qui Pauroient rappelle bien- 
tot x fa premiere gen _ on uu 
les efit e ecoutés. 17477600 en 
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Ls four Jean Con NRADE DE Ko cas 
 originaire du pays de Treves Age de cin= 
quante-un ans, eft entre d la Bastille le 8 
die Juillet i 703, en conſequence un ordre 
du Roi 5 fegrd, par! M. de Pontchartrain. | . 


Ct See a la Cour FR Madrid 
le caractere denvoyé de Mayence, & 
Ton croyoit qu il y avoit la principale con- 
fiance de Empereut. Il aſſuroit cependant 

que le principal motif de ſon ſejour etoit 


* 


ſur la Baſtille.. 9 
un proces: qui lui avoit étè ſuſeité par rap- 
port à la ſucceſſion du Comte de Hardon, 
General de T Artillerie du Roi q Eſpagne „& 
ſon parent tres-proche : il wavoit jamais 

eu ( diſoit- il) aucune relation particuliere 
avec! Amirante de Caſtille, & M. de Torcy 
lui avoit ècrit pluſieurs fois ſur ce ſujet: il 
Etoit priſonnierde guerre, pour S etre trouvè 
ſur un des vaiſſeaux Hollandois, dont M. 
de Choëlogon s toit rendu malre⸗ Il dit 
tout ce qu il ſavoit touchant le pillage des 
diamans, & il demanda ſa liberté, qui lui 
b fut accordde le 16 Avril 1704. 


Cj ee — 
© dge de vingt- neuf aus, eft enirè d la Baſ— 
tille le 18 Juillet 1703, en vertu d un oxdre 
du Kor, 3 ne _ M. 55 85 
C. ET Altemard ſervoir 1e ſieur Kocq en 
qualite de Valet-de- chambre on trouva 


7 — 5 * he 
en <= += 55 SC. — 
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— : = - — 
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pagne, & que tout ce qu il poavoit en dire, 


qu Roi de Portugal. Ils furent pris ene 


10 Manoir 
for In TP Wt diamans qui avoient 6r6 
- Pilles ſur la priſe de M. Choelogon, & fon 


Maitre en avoit auſſi; mais il proteſta qu'il 
ne favoitrien de fes liaiſons a la Cour d'El- 


\Ceft' que les Seigneurs que ſon Mattre 
voyoit le plus ſouvent, étoient le Marquis 
de Leganez, & le Due de Seſte, devenu 
Marquis de Losbalbaſez depuis quelque 
temps. Il ſortit de la n en meme 


bd 
moos que: ſbn maitre. Kup z r 
rtf iO eee e eib 
5 — Is i "+ 931 £35 0b. 7 
170 3, 18 Juillet. 5 


 Tacques DErlrrxvo, originaire de u 
age de trente-neuf ans, eſt entre d ls 
0 — le 18 Juillet 170; en execution 
dun ordre du Roi, fore og 6 de 


= Fomcharerain.” 


15 1 J "61 2 ' My . by Ac 
I L . S PE M. le 8 as 
Valſtin, Ambaſſadeurde I'Empereur auprès 


140 Baſtil. os 
ſemble fur un des vaiſſeaux hollandois 
dont M. le Marquis de Choelogon Setoit 
rendu maitte. Il ne ſavoit aucunes parti 
cularites de la priſe ni du pillage des dia- 
mans, etant toujours malade à la mer & 
hors de etat de vaquer à aucunes affaires, 
ni d obſerver ce qui ſe paſſoit A bord. I 
demandoit avec beaucoup qempreſſement 
des nouvelles de ſon maitre , & il atten- 
doit, en appazence, avec une grande 
tranqub lite „ce qu'il plairoit au Roi de 
decider fry ce qui le regardoit perſonnel- 

lement. Il fut mis en liber: au mois d A- 
vril Lands re mes PT 
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WF: ths Septembre: ce 
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Pierre M 1GEO „V, originaire os 2 * | 
Age de Bl a e ans, eſt entre 4 la Baſs 
alle le Septembre 7703, en conſequence 
Jun ordre du Roi * OH SPE" M. 7 


Pontchartrain. ON RE 


1 L etoit. Ebéniſte de fon metier, 2 
tenoit ; depuis long: temps, une boutique 


dans 1 fauxbourg de Saint Antoine; ſa 


femme etoit, ainſi que lui, nouvelle Ca- 


tholique. On lui imputoit d avoir tents 
contre le Roi, contre le Pape, & contre 
Egliſe Catholique, les diſcours les plus 
inſolens. Il defvoua le fait „& protefta 
qu'il ne s etwit jamais trouve a aucune 


conference ni affemblee, ainſi qu'il en 


avoit te injuſtement accuſé. 


* fe B fits 
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E — originaire d' Orleans, 
" age de quarante—quarre ans , ef entre, le 

7 \ Septeinbre 2703, à la Baſtille, en vertu 
dun ordre du Roi 2 1 5 Par M. de Pont 


p chartrain.” 


I L avoit été + Religieux Bend en Ab- 1 
baye de Royaumont au Dioceſe de Beau- 
vais, & il avoit été ordonnè Pretre _-y 
M. IEv&que de Senlis. | | 

Apres douze ans de Religion, il pools 
quitte ſon habit, ſous pretexte dun Prieure- 
de FOrdre de Saint-Benoit ,. d'environ 
20 liv. de rente, ſituè dans le Dioceſe de 
Nevers, & M. IAbbe de Citeaux lui 
ayant Jones une eſpece de. démiſſoire en 
conſequence des proviſions qu'il en avoit 
obtenues, il courut de Dioceſe en Dioceſe ,: 
& S arrèta principalement dans ceux de 


Paris & de Rouen, où il avoit deſſervi 


pluſieurs Paroiſſes, tantot comme Chape- 
lain, Stantot comme Vicaire ; toujours vetu 
en Pretre ſeculier, & ſans avoir conſerve. 
ae / raarques ni de Thabit de Saint 
Bernard, quoiqu'il fut de PEtroite-Obſer-- 
vance, ni de Vhabit de Saint Benoit , qu'il 
navoit jamais pris canoniquement. 
Il avoit été auſſi Chapelain des Dames 
de Abbaye de Leo, & il y avoit connu 
Mademoiſelle de la Valliere, qui avoit de-. 
puis epouſe M. le Marquis du Broſſé; mais 
quelques intrigues Fobligerent d'en ſortir. 
Il avoit voulu rentrer dans ſon ordre ; mais 
ſes Superieurs qui le regardoient comme 
0 un vagabond qui ne pouvoit que desho- 
n norer FEgliſe, refuſerent de le recevoir. 
1 On trouva parmi ſes papiers deux lettres, 
| Pune du Prieur de Royaumont , & Tautre, 
i que Dom Robert, Religieux de la meme 
| Abbaye, lui Ecrivoit par ſon ordre. Toutes 
1 deux contenoient des reproches de ſa 
BY mauvaiſe conduite, & le traitojent da- 
| poſtat. La derniere ajoutoit quiils - appre- 
noicnt avec douleur qu'il avoit contract 


—_ 


ſur la Beg. * 
la maladie infame que produit la dẽbauche, 
mais que leur infirmerie n tant pas faite 
pour des maux tels que ceux-la, ils ne 
ſouffriroient pas qu'il ajourat encore ce 
ſcandale à tous ceux qu'il leur avoit donnẽs. 
Au mois d'Avril 1704, on Ecrivit A M. 
TAbbe de Citeaux de le renfermer dans un 
Couvent de ſon Ordte; ce qui fut exe- 
cuts au mois de Mai ſuivant. Il devoit etre 
envoye a RY fue le rats: de ſes Su- 


perieurs. ö SL Db 5 


: : 5 1703 0 15 Oftobre. 


Caſpard-Francois Gi +  originaire 4. 
Tai, doe de vingt- ſept ans, eſt entre 
d la B affille , le 15 Oflobre 1703, 


conſequence. Fun ordre du Roi, » . 
par M. de Pontchartrain. 


IL fut arrers comme POO du Duc de 
Savoie. Il avoit demeure dix mois & 
Toulouſe, & avoit fait une partie du tour 
de la France, par un pur eſprit de cu- 


4 | 


ut - Alno 
. riolits : fon deflein etoit de entrer dans 
- FErar ecclefiaſtique ; & il n'etoit. arrive. 
à Paris, que depuis fort peu de jouts, 
lorſqu on donna ordre darreter les Pied- 
montois. Lui ſeul & le Comte de Saint- 
Chriſtophle, furent mis à la Baſtille ;.le 
_ en &toit ſorti comme Savoyard , . 

n pretant au Roi le ſerment de fidelits ; 
mais le fieur de Gromis ( qui ſe diſoit 
Gentilhomme , & dont toute la famille Etoit ö 
Etablie a Thurin) reſta encore a la Baſtille, 
ou le Gouverneur du Chateau” avoit pour 
lui toutes ſortes d'egards, On lui permit 
ckecrire dans ſon pays, pour voir sil 
pouvoit Etre echange, LT 


17034 


fur is an. 17 


„— 
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: wen. a Ode, 


age de ſoixante ans „ eff entre d la 
5 aftille , te 27 Oe 1703, en vertu. 
dun ordre du Roi i ofa ge ns M. & Po, ont· 


chartrain, 


CE Prifcnnier weir t Soldar rand 
Gardes dans Ia Compagnie de Balincourt; 
il paſſa enſuite dans le Regiment de Sailly, 
dot il Etoit encore revenu dans celui des 
—_ „& il ny avoir pas plus de quatre 

„qu'il avoit quittè ce ſervice. 
wy etoit ye dans la Religion Ptoteſtantez 
mais il avoit fait ſon abjuration avant que 
le temple de Charenton füt detruit : il 
avoit Epouſe - une ſemme de Thovars'; 
don Etoit aufh fa famille; mais il Vavoit 
quittee des Pannée 1681; & depuis ce 
temps-la, il navoit paſſe qu un jour 
avec elle: il pretendoir ſavoir le metier 
de Chirurgien, & il convint qua cejts 
gone A ̃ Nn B 


Francois Or, „ | originaire de Paris _ 


78  Meoiteswi, 
occaſion , il avoit connu une nowmee 
Landry , 9 Þ pretendoit avoir eu de lui 
pluſieurs erifns*;” quoiqu elle füt marice 
avec le Valet Fea Cure de Charenton. 
TS | allegua, pour ſa defenſe, que cette 
femme etoit publique, & qu elle ayoit ete 
groſſe tro fois , depuis qu ils 8 *6toient 
connus; mais que divers artiſans du Faux- 
bourg Saim-Antoine la __—_ comme 
e 4 <4.) 
Les more. FR 4 ddrention 6 les 
IMPIEtes,, dont il $etoit rendu coupable, 
& qui avoient excité contre lui indi- | 
gnation de tous les Chatholiques du Faws- 
bourg de Saint — Antoine, ou il demeu> F 
roit. Il avoit dit, en parlant de Sainte 
Genevieve, que cette Sainte avoit: vou 
en mauvais commerce, & que Saint Marcel 
avoit été le complicy & le confident de 
ſes débauches. On lui imputoit avoir 
ejouté à ce diſcours quantite dobſcënitès 
qu/0n.. ne pouvoit reperer ſans horreur; 
& il avoit parle du Roi avec Ia meme 
inſolence. Il fut transférè a VHopital, le 


* * L 1292 
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far da Bai ale 0 


16 Avril 1704, pour 7 reſter juſqua la 
fin du mois d Octobre, & enſuite Etre 
chaſſe de Paris 2 Peu wohnte. 
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Fe 10 , 6 Novembre. 


Tai Lever, ares — —— Segrays wr ori- 


N 
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ge de quaramtencing $16 4 oft c l. 
| Bafiille, te 6: Novembre 1703 ,,en, con- 
ſequence d une letere de. * Antes, 
M. de Haben, 


It e toit ne dans 1 Aas ke Prot af} of ' 
& Pavoit toujours profes, juſqu? au mois 
d Avril 1702, qu il Tabjura entre les mains 
du ſieur de la Coſte 2 Gure de a 
des-Arcis. 3 5 

Il avoit paſſe e en e 1696, 
pour y « exercer librement ſa Religion, & 
a: avolt laifſe fa femme & deux gargons 


LY, eroient nes. 


14 11 * 


1 feignit N en partant de Londres, de 
3 
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vouloir paſſer au ſervice de pee ; 
&, dans cette vue, il prit des lettres de 
ee pour M. le Comte de 
la Lippe, & il accepta une Lieutenance 
de Cavalerie dans ſon Regiment, Mais, 
des qu'il fut a Rotterdam, il ſe rendit au- 
pres de M. Barre, Envoye du Roi, & il 
ne ſongea plus qu'a venir en France, ot il. 
ſe propoſoit de rappeller ſa famille. 
On trouva fur lui quelques feuilles im- 
primtes, les unes contre Phonneur du Roi, 
compoſces par des Moines apoſtats; les 
autres pour exciter les Proteſtans à paſſer 
en Angleterre. On lui trouva auſſi des 


livres contre 1a Religion Catholique. N 


Ce priſonnier ſe diſoit Catholique ; 'S 
mais les lettres qu'il Ecrivoit à fa femme 
& les reponſes qu'il en recevoit, faiſoient 
aſſez connoitre qu'il etoit toujours Pro- 


| teſtant au fond du cœur. Les projets des 


unes & les originaux des autres stant 


-trouves parmi ſes papiers, on fut perſuads 


qu'il n'etoit venu, en France, que dans le 
deſſein de ſervir les ennemis 18 * | 


fur "la Baſtille. >. 
d eſpion , & repandre les libelles dont il 
s toit muni. Les excuſes qu'il allegua A 
cet Egard Etoient frivoles. Il ne ſe défen- 
dit pas mieux touchant les livres hereti- 
ques qu'il retenoit toujours malgrè ſon 
abjuration. On ne put croire que les in- 
tentions de cet homme fuſſent innocentes. 
Un Moine apoſtat & relaps, condamne 
aux galeres par Arret du Parlement, aſſura 
que cet homme &toit revenu, en France: ; 
accompagnè d'un Miniſtre, nomme Gillet, 
qui logeoit à Londres dans ſa maiſon avec 
quelques autres; que mme ce voyage 
avoit 6t6E concerte avec eux & qu il n'af- 
fectoit de demander de Vemploi, dans le 
ſervice, que pour etre plus à portee d ap- 
prendre & decrire des nouvelles. IL de- 
ſavoua ces faits avec ſerment, & aſſura 
qu'il Etoit bon Frangois & bon Catholi- 
que; mais toutes les apparences étoient 
contre lui, & la dEnonciation du. Moine 
qui N „ Etoit auſſi vraiſemblable 
que ſes reponſes Petoient peu. 


En conſequence; on ne cegarda ſon. is 
3 


21 Mamoies 

juration que comme üne kite & om 
penſa que ſes vues ne ppuvoient etre que 
criminelles, & qu'il Etoit bon 8 ee 
+ 266 » Baftill, ; 0 5 I _— 2 
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Frangois HompezT , originaire' "ae. No oyers 
en 5. ourgogne, age de vinge-ſept ans , eff 
entre „ le 8 Novembre 270, d la Baſtille; 3 

: en erection d'une letire de cachet Wo rgnde | 


Par M. 4. Ponechatirdin. y * W 


4 


4 10 


Cothoiniaphn erg fir deck tees 
qu il avoit preſentes, Par leſquels il an- 
| nongoit qu il avoit un avis de la plus grande 
importance à donner au Roi & qu'il ne 
pouvoit communiquer qu'z fa Majeſté. I! 
Sopiniatra toujours à ne vouloir pas dire 
ſon” fectet. 11 declara — Nl ne 
Sagiffbit 

Roi, ni contre Ia Maiſon wwe que ce 

n Colt point un deſſein forme par les en- 


ſur la Baſtille. 25 | 
nentis, ni un projet de revolte: f ajouta 
que cet avis ne regardoit point les finances 
& ne contenoit aucune denonciation ni 
accuſation. Cependant, il vouloit qu'on 
le crut tes impprtant, & il proteſta qu'il 
ne le diroit jamais qu au Roi; ajoutant qu il 
ne pouvoit nẽanmoins en expliquer la rai- 
fon, parce que cette explication devoile- 
roit fon ſecret ; mais ib aſſura (pour faire 
voir fon defimereſſement) qu'il renongoit 
de bon cceur a toutes les recompenſes que 
cet avis pouvoit mérite; les EClairciffe- 
mens negatifs quit Bon- 2 rent aſſez 
eornoitre que ſon avis toit debbie chi⸗ 
mere, & que, quand il auroit eu un 6bjet 
r6el,” cet objet e \pourtolt 4 dad con. 
drable: ek AYP. fre? 
Cependant, Cav ith elt pu meds 
avis, & celui qui le donnoit, er le chaſſant 
de Paris, avec infamie, on tin qu'il 
etoit à propos de le punir par une plas 
longue detention, & de la continuer juſ- 
qu au mois de Novembee 17045 n que 


* | Memaires A 
la peine füt plus — 2 linſo- 
- lence. 
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we 14 \Decembte, 


— M OLAIN, originaire 4 Sa aint 
_ dans tes — „ Age de 33 
| 2 ft entrè d la B aftille „ le De- 
* 1 1703, en vertu d'un ordre du 


| cg _ de M. le Margie de Apt 


C't⸗ Erol. un i. aloha. fanatique qui, | 

|  apres avoir couru toute Europe, retour- 
noit dans ſon pays; & „ de ſon propre aveu, 
couroit la poſte, & voyageoit ſans argent. 
Il commengad'a abord par dire qu il toit Pro- 
teſtant & qu'il sen faiſoit honneur; mais il 
changea davis quelque temps apres By il 
parut youloix ſe conyertir, Toutes ces varia- 
tions perſuaderent que cet homme Etoit un 
veritable, eſpion, envoye par les ennemis, 
pour porter a la révolte les Nouveaux- 
Convertis. wo 
Sa ante "paroilit fort mauvaiſe „& on 


9 57 


"ip la Foffille. : 15 
croyoit qu "il avoit un abcès dans Ie 


foie , qui pourroir bien le conduire a la 
mort, 205 4 1 


— 


170 3 14 Decembre. Wo. 


Nicolas $558 Des Veredhranh | 
entra d la Baſcille, en vertu 1 un be 
du Roi, en date du 24 Decembre 1 703- 


IL fut arreré dans Faffairede Vinache, 
avec lequel il avoir des liaiſons intimes; 
on vetra à la date du 17 Fevrier 1704, 
ce qu'etoĩt Vinache. Il avoit deplu d'ail- 
leurs au Gouvernement, à cauſe de lettres 
inſolentes qu il avoit © ecrites a on | 
Bernard & à differentes perſonnes, po 

faire tomber le credit de Samuel Bernard, 
dans le Public. 
Ill! obtint ſa liberts de la Baſtille, le 17 

| Pn 17 an amen 
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1703 , 15 Decembre. 5 


Chriſtian CurorzRE „ age de guarunte - un 
ans, originaire de Saxe, eft ere d la 
5 Baſiille | le tõ Decembre 2703 en exbcu- 
ion d un ordre du Roi i fre F 2 M. de 


P ontchartrain. 


C E priſonnier avoit &6 cotduir une 8 
miere fois à la Baſtille comme Saxon, & 
par conſequent comme ſujet dun Paincs 
ennemi. Il diſoit alors qu il vouloit ſe faire 
naturaliſer Francois & s inſtruire dans la 
Religion Catholique. Le Pere de la Chaize 
parut perſuadè de la fincerite de ſes fen 
timens; & dans cette vue le Noi trouva 
bon de lui accorder un 2 toit mois 
pour reſter en Fran eee. 

I laiffa- paſſer neanmoins ce ddlat fans 
ſonger a devenir Catholique , & il fat ar- 
rete a Verſailles , ou il devoit moins aller 
que par-tout lens 

2M PR——_ qu'il avoit envoye fa malle 4 


ſur * Beſfle. 17 


Beſtncoh par la voe du Carroſſe public 
& il demanda iaſtamment 8 la lui 

| FS 22100 41 isl 
Laffedtation canoe de eu cet age de 
| hs a Paris apres les trois mois qu on lui 
avoit accordẽs de grace, le rendit ſufpect, 
& on prit la refohition de * tenir en ein pe 


e 4 + ww 
ſo = . / - 5. 
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Els ve, MY ITY 

91 134. 1.6 
 origitaire de Pol o e 36 ang, FF 

entre 2 Ja B 2 le 24 Janvier 1704 , 225 en 


1 


5 © Onſtquente' 7 un ordre du a, , figne Pr 
M. de W oy Tr 7 N 
32959 U. IUCN 


et trouva alt un piſt tc N 
poignard. II &roit —— Ds une efp8te 
de ſouguenille; ayant à la matt tin fouet de 
poſtillon , des bottines atrachites a fi cein⸗ 
ture, & un chabeau bordé arge t; thais 
il e point W i I or laiſſe : 


28 . Memoires g 
dans un cabaret de Verſailles , od il devois | ; 
ſeize à dix +huit francs, & il y avoit auſſi 
laiſſé ſon porte. manteau & ſon habit. 
Il y avoit plus de vingt ans qu'il ſervoit 
bs Roi, dabord en qualité de Cavalier, 
puis en celle de Marechal-des-logis & de 
Cornette , & enfin comme Lieutenant au 
| Regiment de Ruffey qui étoit en Italie. 
II en @toit revenu fans. conge , mais ſur 
la parole de ſon Colonel (a ce qu'il diſoit) 
à qui ſes infirmités étoient connues. 
It avoit preſente un placet au Roi & un 
autre a M. de Chamillart, pour obtenir une 
place de Capitaine reforme , quiil eſperoit 
de ſes ſervices. Un nommé M. de la Vienne, 
qui connoifſoit ſa famille, ui avoir | Pa 
d'appuyer fa demande. 
;- Se voyant fans argent, il reſolut alles 
] al village de .la Paute pres Vernewl en 
Perche , chez, le fieur Dolendon;, frere d'un 
des eee du Regiment od il ſervoit, 5 
pour lui demander quelques ſecours; il 
navoit cependant 3 jamais vu le ſieur Dor. 


landon, & il n vavoit pour lui aucung 
_—_ 


. la Baſlille. 29 
Il demeura d accord que ies apparences 
Etoient contre lui, & avoua que ſon tra- 
veſtiſſement, le piſtolet & le poignard 
qu'il avoit dans ſes poches, pouvoient ex- 
citer des ſoupgons ; mais il proteſta que 
ſes intentions Etoient innocentes, & temoi- 
gna quiil eſperoit que le Roi ncht bien 
lui faire grace. 3 
On écrivit a M. Intendant q Poitou, 
pour ſavoir quelle avoit Ete ſa conduite au 
Port de Pille devant & après la mort de 
ſon pere, qui y tenoit hôtellerie. 
On Eècrivit auſſi à ſon Colonel, pour lui 
diemander Sil étoit revenu en France par 
= fa permiſſion , & quelle etoit fa Sr 
3 er les troupes. | 
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1704, 25 Janvier. 


Anroive Larabrk, anginaire des e environs 

de n age de cinquante-ſe ept ans, eſt 
entrè, le 25 Janvier 1504, d la Baflille, 
en l als /ordre du Roi 5 fore 2 
M. de Ponichartrain. pe 


1. Etoit ne ; Pappas, & _ le _ 
de la rEvacation de Edit de Nantes. II 
paſſa dans les pays £trangers , malgre les 
ddfealss. II y prit parti dans, un Regiment 
Anglois, & ſervit conerg le Roi! ndant 


derniere guerre. 
Il fut fait eee „ mais le Roi ot fi 


grace , & à deux autres Francois rẽfugiẽs 
qui ſe trouverent dans le mème cas. M. 
Abbé de Verneuil Vamena à Paris, où, 
apres avoir regu ſon abjuration , il lui fit 
Epouſer une veuve qui poſſedoit deux mai- 
ſons, dont le revenu etoit de 5 ou, 600 
livres. | oe 

Le nomme Aumont , locataire de La- 


/ 


um la Baſle - = 

vaute, lui avoit malheureuſement parle de 
quelques bagues myſterieuſes qui, ſelon 
lui, portoient bonheur & guériſſoient de 
la colique., Il ſe trouva meme dans les 
poches de Lavaute une inſcription « qui con- 
ſiſtoit en trois mots ſepares par des croix , 
T quitfalloir inſcrer dans cette bague, & la 
ſoudure Sen devoit faire par le moyen Fune 
poudre blanche, qu'Aumont diſoit etre de 
borax; mais il aſſura qu'il n'avoit jamais 
ajoute foi A tous ces pretendus myſteres: 
qu il avoit fort blame le nommeAumont, 
X qu'il vouloit vivre & mourir bon Che 
lique; de quoi il eſperoit que M. VAbbe 
de Cordemois voudroit bien rẽpondre. 

En effet, ce priſonnier avoit plutòt et 
Ja dupe du nomme Aumont que capable 
de. OY à d autres ſes viſions & 
ſes chimeres. ot of 

Ainſi Von [ke hy a an W555. s Ava 
1704, de le laiſſer à ſa propre conduite 
durant quelques mois, en prengat les pré- 
cCautions neceffaires pour obſerver * 
. ri 2 8 


W 
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1704 , 25 Janvier, 


23 


Pierre 4 UMONT. i originaire & Recheville 
en Normandie, age de trente neuf ans, 
fat mis d la Baſtille le 25 Janvier 1304 , 

en conſegueneb dun ordre du Roi , Signs 
par M. de Pontchartrain. l 


"7 : ; 


Cr T: homme faiſdit ſa 8 occur 
pation de chercher des dupes, & Feſpe- 
rance den trouver ẽtoit depuis long temps 
toute ſa :offouran.) II faiſoit un een 
commerce de taliſmans, & ſe vantoit da- 
voir un ſecret merveilleux pour faire une 
bague qui gueriſſoit de la _—— 4 
portoit bene 11 

Il avoir été Valet ries de M. de 


Fontenay, fils de M. de Chaulieu; ; enſuite 
il fut Soldat aux Gardes, puis il ſe maria 
en Bretagne avec une, Cabaretiere, & il 
demeura ging ans avec elle. Nayant pas 
bien fait leurs affaires, ils revinrent à Paris, 


de-la ils allerent à Bordeaux & enſuite A 
Tos: , 


ole 3 

“von, od ils tinrent le cabaret du Cheval. 
blanc, dans la rue Raiſin. Leur commerce 
nayant pas été heuireux, ils retournerent 
encore a Bordeaux; & s tant rendus à 
Nantes, Aumontsy-quitta ſa femme pour 
aller chercher fortune à Lyon. A peine y 
fut-il arrive, que le ſieur de Lafond, Mar- 
chand de la meme Ville, lui ptopoſa challer 
en Eſpagne pour y ſervir M. le Mard os 
d Aytonne. Etant tombe malade a Madad? 

z pres dix mois d ejoun;, iI gagna lecport 

0 Alicante & s embargua pour Coſtanti- | 
nople: de Gonſtantinople il alfa A Venile, 1 
& de MVeniſe +9 revim en France quſpil⸗fut 
ari gts. 017 ö 3 2b 4 h e N GUT. | 
L Vie etrante & -vagabonde de cet = 
homme. Ch & eus longus ſuite de voyages 

& dgyentures , firent, aſſeꝝ eee 

ayoit toujours ſuhſiſte par induſtrie- 230 

II. fut relegae en, Normandie, ; dar 11 

Setoitdeclare. originaire, & on lui defendit; 

de revenir à Fars-ſant une petmidich EXo- 

W ar 24. e 71 ay 1 cer! 5 
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Rende Sigh ILLE 6, originaire a Periz _ 
de oinquante ans „ oft entree a la Baſtille 
. 9 Fevrier i504, an venu d un odr du 


Roi. f gnd my wa 46 Portcharrrain, | _ 


Ka: E Krol YE FR Poel Rouſſel te 
Gacoùrt, Pracireur': aw Chitelet : fa tere; 
naruretlement fort vive, 75 8 Etoit echanfite | 
depuis quelques mois par un amour Tidis 
cule, qui lai avoit fair perdre le beu de r rais 
fon quis elle” avo dit. Elle diſoit qu'un jeune 
homme, dont la figure Etoit ufſez agreable, 
lui avoir d ahord inſpir6 devouvemiens ft 
Unpetueux , > qui ils Pavoient port6e'& courir 
les rues; mais que dans la ſuite ſa paſſiom 
tant devenue beaucoup phos ardente & 
plus generale, cing ou fix Amans anrojent 
poufer, & moureient pour elle; 


voulu Fe. 
qu'il falloit Ben qu elle en choisit un; 1 


e —— 


elle craignoit que tous les autres ſe Aer. 


"© > 
3 8 -- = ” 


ſur la Baſtille; 35 
peraſſent , & cette crainte Vembarraſſoir. 
Les Pays veritablement heureux, ſelon 
elle, etoient ceux ou chacun ſuivoit le pen- | 
chant de ſon cœur & faiſoit ce qu'il vou- 
| loit, La Monarchie lui ᷑toit inſupportable, 
& ſon averſion paſſoit juſqu au Monarque. 
C'trgit.dans cet eſprit qu elle avoit chante 
des chanſons impertinentes, pour leſquelles 
elle fut arrtee. Cette femme qui étoit plus 
laide que vieille, ne meéritoit gueres de 
reſter à la Baſtille, o elle alſdit les nuits 
&les jours a coungip les autres perſonnes. 
par ſes c cris N par ſes : chanſ6ns. On obli get 
{4 famille A lui choifit une retraite con e 
nable, od il hui! fur acile db payer ſa pen- 
fon; car ſon bien bro en e he 
mille ye e we Pro: 68 01 4 5 

210 20 102 2e. 
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Helene 7 INACHE, e „ originaire de! 
. Naples, Medecin Empyriqss Clo miſt, 
homme d ſecrets „clerclant la Prerre:phi- 
loſorhale, accuſ# de fauſſe 'monnoie; & de 
-:fajre le. billonnage,, „far conduit d la Baſ 
iille fur. un Wa, du: vibes ae 2 ee 


© BJ % EY 


000) lun rat, of 012 C180 « LeK 
1. avoit dente hot Fa. IE 1 fut.arretez, 
iLetqit d'une naiſſance obſcure. & ſatis bien 
dans, ſon Pays; abne ſavoit ni lire ni ecrire; 
11 avpit ale epi machinalement a 

ſigner ſon nom qu'il ecrivoit ort mal. 

Cette circonſtance doit d autant plus - wh - 
prendre, qu on verra ci- apres la fortune 
qu'il a faite, & la reputation qu il s eſt ac- 
quiſe dans le public, de Medecin habile, 
de fameux Chymiſte, d Auteur & Compo- | 
ſiteur de pluſieurs ſecrets admirables , & 

N enfin d avoir trouvè celui de la poudre de 


Cy ED 
Wick : BY] a x 2 & 41 it! 


„ 
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ſur la Haft. 3 
Projection. De plus, , iFfaiſoit grand com- 
merce a Geneve & ailleurs de matiere d'or 
& qkargent; 8 faiſon ls bilonnage & la 
remarque des eſpeces. 42 8 
Il fut amenè en France ſar la fin de 1689. 95 
par M. le Duc de Chaulnes, qui cron pont 
lors: en Italie; & a ſom arrivte, il enpagea 
Soldat dans le Regiment Royal-Rouffillon, 
Infanterie; do * 19 Eferta © en W pour 
venir & Paris. * of 
En deſertant, J Avoleth nommé Nleolle, 7 
Soldat dudit Regiment, qui Etoit {on « ca- 
maratle de chamhre & Peilleur de lon m6: 
tier, auquelil emportap ufieprs habirs ch Of q 
bieter dur les ayStent cines a a Taccoth= | 
1 "Bars 8 
1 - Vitadh# füt arrsté en chemin, & is en 
priſort « comme deſertkur- Son affaire fur ac 
commodte 7 par M Je. Comte d Auvergne, A 
qui obtint la grace & le fit ſortir de priſon: 
Viachte arriva à Paristen 160 925 fans un 
ol, & detiue de toutes choſes. Il vint loger, 
rue  Quineampoix, dans: une Gargotte, 4 
"x 
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'Ecu Dauphin, ne faiſant alors ni me tier 
ni commerce. „ ? | 
Le Maitre de cette petite e 5 raps 
pelloit Bullot; i avoit eu auparavant une 
boutique de Chandelier, od il avoit mal 
fait ſes affaires; mais il toit protege de M. 
le Duc de Chaulnes,, : ainſi que ſa fle _ 
Etoit | jeune & galante. 8 
Cing ou ſix mois . Viele jetta 
les yeux ſur cette file pour le mariage ; & 
le eren ayant point de bien a lui donner, 
& Voulant dailleürs rẽhabiliter fa conduite, 
ſe preta volontiers à la demande de Vina 
che. Sa fille eut pour dot un contrat de 
1 500 liv. au | principal, & Vinache goptinua 
de loger chez ſon beau- pere, cod il alla 
quelque · tems apres en Anjou, ou il fut pen 
dant quelques mois, domeſtique chez M. le 
Duc de Briſſac, dans ſes terres; aptes quo3 
il revint à Paris; cher! le beau-pę ug 
Depuis cette epogue. juſqu en 1699"! 

m mati & la femme menoient une vie * 

cure, ne Fa, A i CHATHER * 0 Aueh 


ques e que . 8 aviſoit de dil 5 
tribuer aux uns 8 aux autres. 


*. 


ai, vn hls: infaillible my les 
maux vènèriens; enſuite un remede admi- 
rable pour la flevre , E finalement qu il 
avoir des ſeerets pour guerir toutes ſortes 
de maladies 3 il vantoit beaueoùp fon pa- 
rene ſlon qui gute, difoit- il, q a are 
1 plus opinia tres? 

Ses pretendus —— Seel ine 
des reeertes qu il avoit priſes dans differens 
livres qu il ſe faiſdit lite par ſa femme, la- 
quelle copioit les remedes qui lui edjive= 

noient le mieux. II les donnoit enſuite dans 
le public; comms le fruit de ſes Etudes & 
de ſa compoſition i leur appliquant des noms 
ſinguliers & ne parlant jamais que de ſon 
grand genie pour la connoifſance des fim- 

ples & des mineraux. 

Des 1694 ilavoir dithunautre Vinache, - 
in comme lui, & Fondeur de fon 


mérier 0 tequel brit pas os: ſes Js; 


Nap 


40 N nodes." \ 


que dans trois au quatre ans vil Sat bien 
ſurpris de lui voir une Sade formne-Fanp 
carrofle/a ſix chevau-u-— 28 
Eneffet, ; au retour q un voyage lemons 
ou cing, mois qu il fit en Bretagne en 16985 
on le vit arriver a Paris avec un petit ar- | 
roſſe & deux jamens. Il quitta le logis ade 


ſon, heauapere, rue Quincampqix, vint 


loger rug. Bourg-T Abbe „ il :meuhla. * 


appartement: magnifiquA!;L c prijdeux lar 


quais & un valet-de chambre. 190. 2plg 231 


Peppis 4698 juſquen 1700; il fir la 
chymigpour ſes remedes a avec grand ſuccæs. 

Il fut aide de 209g 6gus par M. de Chaulnes, 
qui les lui preta pour.achezer des fourneaux, 


| charbon, & aurres.gteglites. ,;- Rais 91 280 108. 


De la chymie il paſſa biensdt da ge- 


| habe: de. 'fa Pier; philoſophale , de ls 
tranſmutation des métaux & de, lai4 face : 


de Tori,Il s armonca pour avoir, eue la 
poudre de projection; & en 1703 Hayoſt 45 
une grande reputation: 0 od _ 

Alors differentes peeſonnes Inh eterpnt 
a PRurpres 25802 ger Ltablzr ſes tran: 


| vaux & acheter des matieres. 


fur la Baſile. 41 
4 Ex 12x il paſſoit pour un homme qui 
ſavoit faire de For; mais: auparavant, il 
etoit deja n des ons a gun & a 
ſyſteme. © $651; 403507 S111 7 
Juſqu' ibn faire; avec es notes 
qui: nous ſont — eſpece dhiſ- 
toire graduelle detce qu'aers Vinache avant 
by, grande fortune; mais à commencer de 
Pannee, 1700, juſqu au jour qu'il a été 
arfere , ce. qu compòôſe environ quatre 
aeg, qui eff le terus od il a le plus 1 montre 
n avoir faire.y:il.,vefti; pas poſſible de ls 
ſuivre de meme, par le manque des epo N 
quęs: & dates ui ne ic tou ent pas toujours 
exactement dens leſtlites notes ni dans les 
| declarations faites devant Md Argenſon 
pirzdguze perfannes , la plipart Domeſti- 
ques ou Artiftes , aux gages de Vinachey 
ou far Gaunge- Bens qui avoiehr-tiavaills. 5 
ou avec lui „ oib pour lui eb on ſe con- 
tentera des details qui ſuivent. 2 
„Bref, il taſulteo des premieres notions 
dtm en faiſoit des diſtillations! 
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de drogues See pour des remedes, 
dont un de ſes malades mourut. 

Les premiers biens fonds qu "il acheta 
vers Pannee 1700, étoient une ferme & 


une maiſon ſituè es au village de Coubron , 
à cinq lieues de Paris, qui lui cottteretit 
7 à Sooo livres, dont ilaſe fit de nouvelles 


acquiſt:ions au domaine 4 _ See 

tevenu ict 86 
Ceeſt a ond crablic des Sener It has 

Coins pour travailler à la chymie & à 


la pierre philofophale , ſans compter ceux 


qu il avoit dans ſa maiſon de Paris. 

Il diſoit avoir un eſprit familier, qu'il ap- 
pelloit ſon foler, qui le faiſou r6affir dans | 
toutes ſes entrspriſes. TiVattachoit dans une 


chevelure melde 12 boa 7 en 


tete. 111 'F 2 > — 52 5 1 
esche un ſerpen de 


marque le long de Lepine du dos, &. que 


C'Etoit la marque que luĩ avoit fait ſen folet. 


Il avoit un compas. conſtelts , dont une 
i E bandes Se Taue 


4 qui Wiens od hn png dus _ 
homme. 


ſur la Baſtille. 43 
dargent 4 trois faces, avec lequel il pou- 

voit, diſoit- il, tout entreprendre. 
Il avoit fait a M. Deſpontis, Chef TEL 


| _ , la propoſition ſuivante: . 


Que sil vouloit faire avec wh » Þ pesdam | 
un nombre de lunes, certaines'ceremonies,. 


ou lui donner un pouvoir dagir pour lui, 
qu il s emba 


ueroit ſur ſon vaiſſeau, & que 
par le moyen de ſon eſprit familier, il feroit 


| Perir ou prendroit autant de vaiſſeaux en- 
nemis qu il en pourroit rencontrer; à quoi 
M. Deſpontis repondit que cette ſeiener 


Stoit trop opꝑoſèe à ſes mae "_ VOU- 


loi en profiter. 
Il fila meme: pibpoſbians M.de Ben 


of 


ids * wh--1 4 i 


Le Duc de New: 2 — Vinsche,; 


avant ſa grande opulenee , lui avpit attrape 
$69 hy. & un diamant de x5 louis pour lui 
= 6yelapper les ſciences occultes. 2 
Vinache s voit proꝑoſeè àᷣ M. le Due g Or- 
Jeans , deputy — de lui conſteller des 
Giamans, Ge Prince S'eſt ſervi de lui pour 
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dert&pouraller & venir oda vSdroit'; fe 
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faire eonſtruire trois fourneaux' de chynr 

Vinachẽ ayant confie au ſieur de Ma- 
reuil, Gehtithomme; rue Neuve des Petits- 
Champs, un diamant conftells pour gagriet 
toujours ail jeu moyenttent 5000 liv; en 
efpece dtalie, d Eſpagne; ck Angleterre⸗ 
& Allemagne & de France, par forme de 
nantiſſement; le ſieur de Mareuil, pendant 
un an, ne perdoit point au jeu, mais il ny 


gagnoit pas; & lui ayant pris un ſcrupuls}, 


Yrendit à Vinathe ſon? ways & reprit 
ſes eſpèces. pP FF roQgot en W (' 
Ses plus familiers lui avoient entendu 


my plufieurs fois : que comme il ayoit le 


ſecret de. la poudre de projection, As 'i 
croyoit que le Roi & ſes-Miniſtres fuſſett 
d'aſſezʒ bonne foi pour ne point exiger Toh | 
ſecret, & con lui laiſſat une entiere li- 


foumettant'tontefois à Etre gardè par telſe 
garde quon aviſeroit, I donneroit 38 
millions auſſi facilement que rois fouls Cor. 
Vinache, deux ans avant fa détention, 
ütoit loupbonnt aſſeʒ generalement de faire 


ſur da Baſtile. 
des fontes dor & d argent. Sa femme meme; 
lors de P Arrèt de ſon mari, ayant été in- 
terrogee par M. d Argenſon „ Chez elle- 
meme: (car elle ne fut pas arretee.). con- 
vint, par ſon interrogatoire 5 Tawein vu 
faire a ſon mari une fonte d r 
Cette femme, avoit alors treate-cinq ans 
& Etoit groſ oſſe de ſon cinquiemeę enfant avec 
| Vinache, & les quatre premiers vivoient. 
| On portoit Por & argent a hottees chez | 
Vinache;. il altEroit les .elpeces.. - 
Nicolas Buiſſon , „ keur Destreloriers , oy 


bd DA _&Af ew 


arrers dans Laffaire. .de Vinache, .declara: 
que Tronchin „ Caiſſier ge Samuel Bernard, | 


& la dame de la Rochebillard, ſa maitreſſe, 
tous deux grands, amis de- nee dudit 
Vinache , mavoient jamais que des louis 
or — kappe gane ils nn 
toutes leurs depenſes. b ic ni 

Que, Tronchin ne 8 58 qus: 
de chercher & ramaſler les louis vieux., ;/ 

Que. lui ſieur Destreſoners , ayant es 
charge, un jour par cette; femme, daller- 
porter Hr pt laws. au ſieur ne Mar- 
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chand de ſoie, ſur le petit Pont . pour payer : 
des <toffes qu'elle avoit achetèes, il sen 
trouva treize de lègers au erhbucher qu il 
rapporta à la dame, * elle! . en n donn 
autres. . de de 
Que M. Bernard rot ebd. une fols 
que Tronchin pouvoit avoir fait benéfice 
à Geneve dans la derniere fonte des eſpeces, 
mais qu'il n * en avoit N. 5 a ow mainte=' 
nant. © © ORB, 
Vinache qui | fabricuoit te ker, en irvendir 
aSalomon Jacob, Juifde Metz, & à d autres 
Jaifs, à raiſon de 3 2,53 & 5 bv. ronce. 
Il en vendit amt Orfẽ vres d une autre * 
lite, & à 68 , 69 & 70 liv. TonceQ. 
1 perſonnes affidees en place 
qui debitoienif jou rnellement des 1590 dor Fr 
& d' argent pour fon compte. 
Tronchin, ami de Vinache, avoit fait 
pluſieurs voyages à Geneve: Lorſqu il par- 
toit, il venoit la veille chez Vinache, paſ- g 
ſoit la nuit avec lui tete à tete, & ils char - 
geoient enſemble la chaiſe de poſter Cobrolt 
pour . matieres or que l'on m 


| "i Baſtille. FR = 
foird Geneve aves le cuivre le meilleur du 
monde, & les Genevois le faiſoient polls 
pour or à bas tre-. 0 
_ Ceroit M. Manner, ene du Roi, 
intöreſſe datis les affaires de Finance, & 
Deputè du commerce de Rouen; le ſieur 
Tronchin, Caiſſier de M. Bernard, & Wan- 
derhultz pere & fils, Banquiers, Negvcians 
Hollandois, nr a Rouen & à Paris 
qui fourniſſoientà Vinache les matieres q or 
& dlargent pour faire ſes Dane de la 
fonte dor & de billonnaſgeG. 
Le billonnage eſt un crimopani de mort. 
Ceſt 'Vart de ſubſtituer des pieces défec- 
weuſes a celles qui ſont d'aloi pour Pin- 
trinſeque, ou pour la valeur courante. Le 
billonnage eſt encore d alterer ou de remar- 
quer les monnoies. Vinache'y excelloit, & 
en faiſoit le commerce à Gene; e en Dau- 
phins, en Savoie & 4 8ü sbourg. 
Vn porteur @argenrd6clara — y vols 
un grand commerce Faryent de ehez Sa- 
muel Bernard chez Vinache, od on le 
F, deus du trois fois — * 
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hottèes; qu il en portoit & rapportoit 
ſouvent de chez Wander-Hultz, & qu il 
y avoit grand commerce de préſens de 
ja = de Samuel Bernard chez Vinache. 
M. Menager avoit prete a: Vinache;, au 
mois de Maia, quatorze un 


pour les frais de ſes fourn eaux. 


Outre Tronchin 3 Ai 
la confiance de Vinache; il opèrait! en- 

core avec Georges Conrard Schultz; Al- 
lemand, pout ſes fontes dor; & celiti-of | 
fut arrete ſans qu on ſachè gh il a Eté mise 


On repete. eneore que Vinache etoit tles 


lie avec. le Chevalier Betuatd & ſes Com- 
mis, & qu kvant ſa diſgrace, la di viſi om 
8 toit miſe entre eux. 20 7 4; + P1002 7 
Les domeſtiques de Mische avoient 
fouvent trouve dans les chambres &foyers 
de ſon- appaßffementqpart ticulier, des tore 
ceaux d or lingot, des metreeaux de. dou- 
hles-loufs, de louis & dtmi-lquis; quils 
vgndojent à des Juif , &,deJargent 5 ils, 
en taiſoient bombance. „85 grands febaggr ; 


& Vinache, pour les depayler;olcur:difoit 
= op qu'il 


7528 
4 
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qu il avoit permiſſion du Roi de fondre de 
vieilles eſpeces, & qu il toit Chevalier, 
La femme de Vinache les ſurprir un 
jour, qui jafoient des richeſſes de ow 
maitre , & elle en fut fi frappèe, qu elle 
ſe trouva mal en leur preſence ; la con- 
cluſion fut de leur promettre leur fortune 
& de nes diftribusr e 1 Im 
| ſe faire, * 1105 
Ills avoient | fope — + aw vez , 
& Vinache craignant Tindiſerètion de ces 
gens-Io, ils en enuoyerent trois en lieux 
EcartEs ,un a Rouen, un autre en Flandres, 
& Tautre # Rome; oon e tenir 
de quoi ſubſiſter ee FI eie 
Vinache avoit encore deux bomben th 
confiance, les ſieur Dupin & Mareonnel. 
Pluberirs de ſes domeſtiques"declaretent 
quill avoient vu ſouvent dans fon appar- 1 
tement beaucoup de . 2 
de mercure congels: - eie "9 
is chAoüt 1702, Vinache pile a 


Au mois d 
ſon ſervice un nommé Thuriat, „en qua- 
lite d artiſte 2 la oh hare I lui fit ache- 

Tome II. e eee 
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ter deux fourneaux. de fonte, des vaiſſeaus 
de verre, & Fenvoya A Coubron. SE 


Vinache y arriva quinze jours ape , 
& fit fondre à Thuriat quatre a cinq marcs 


argent en chaux qui ètoient embarraſſes 
avec du cuivre que Thuriat ſepara., & 


forte. 


mit en grenailles, Enſuite Vinache fit fon- 
dre une once & demie d'or qui Etoit en 


chaux, que Thuriat mit en culot, & ſur le 


culot une bouillitoire avec du ſel ammo- 
niac, & de Purine; puis pluſieurs autres 
expériences pour des remedes, entf autres 
ſon paranaſfan 8 antidote contre la fievre. 

Le 12 Decembre 1703, le meme Thu- 
riat, en continuant ſa declaration devant 


M. d' Argenſon, ſur le fait de Vinache, 
dit: Apres ce tems il me fit 
attanaure pareil à celui de-Coubron; me 
fit acheter deux fourneaux de fonte qui fu- 


conſtruire un 


rent apportes dans la chambre de la Bou- 
laye ſon valet de chambre, où Vinache 
s enfermoit tous les jours, y faiſant por- 
ter quantite de charbon * N x eau 


Trois ſemaines a re, ; Al ft — 


1 a Baſt. | „ 
les deux fourneaux à fonte dans Tappar- 
tement ol: il couche, & les laquais y por- 
toient le charbon & force eau de puits. 

Dans les trois derniers jours des quinze 
jours que Tour rage dura, au mois de Fe 
vrier 1703, Vinache reſta enfermé ſans 
ſortir. Il venoit prendre lui-meme les ſceaux 
eau à la porte. Perſonne n entroit, a 
exception de Tronchin ſeul, qui e 
loit pluſięurs fois dans le jour; & les ſoirs 
il y tenoit plus longtemps de ſuite. 

Loe lendemain du troiſieme jour, Mar- 
tinon, la femme de chambre, & les la 
quàis, me firent voir un motceau dor pe 
ſant plus d'une livre, avec pluſicurs? gre=: 
nailles dor & petits morceaux d. argent 
quiils ont gardss cinq ou fix-fours avec an 
double-lduis dor, tin louis or, un demi- 
louis, & un Germ cSusg Cf a Meitiet 
fondu, que la Martinon avoit trouvè Par- 
mi les cendres & charhons, à cõtè des fo 
neaux'z2& Dubdile, laquais}, avoir Pareil- 5 
lemem trouvè un dent louis moitie fondu 
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dans un des fourneaux , Pari de la ge 
naille dor. . 
Moi , Thuriat , voyant que e ne 
repetoit point ces matieres, parmi ſes do- 
meſtiques, j eus la curioſitè de prendre le 
temps que la femme · de- chambre & deux 
laquais faiſoient la chambre Pour y entrer. 
Je viſitai les fourneaux , où je trouvai en- 
core de la grenaille Kor & des petits mor 
_ . Ceaux d argent & grenaille d agent 9 
avoient demi- teinte en o. J 
Je vis auſſi des porcelaines, les unes 
pleines de mercure , les autres od il y en 
avoir moins, & dans preſque tontes la 
matiere congelee.: ; ce qui me. donna, lieu 
de dire à Vinache, en Preſence de ſa em- 
me, que les domeſtiques m'avoient donné 
a connoitre qu ils iroient a 1 Monnoie 
porter For & VHargent qu' ils avoient trquvẽé. 
Cela obligea Vinache & ſa femme de les 
faire venir dans le moment pour leur rede- 
mander ces matieres. Vinache leur dit qu "| 
nayoit eu d'autre deſſein que de faire de 
[or potable; & en me citant comme Artiſte 


fur ba Bafille. 53 
| pour le reQtifier , i tira de ſes poches ,& 
pleines mains , quantité de pieces cor, 
grandes comme des Ecus , pour faire voir 
que ce n toit pas des low K or, mais des 
pieces Etrangeres, fur quoi ils eurent la har- 
dieſſe de lui repondre qu ils ſavoient le 
contraire, — qu il avoit fait de or 8 
de la monnoie avec M. Tronchin pendant 
les trois jours qu'il $'toit enferme ; & que 
sil ne faiſoir pas leur fortune à tous, ils le 
denonceroient à la Monnoie. | 

Vinache fila doux , promit de les rẽcom- 
penſer, & fit tant, qua Vinſtant j Je vis qu ils 
lui rendirent le gros morceau a or AVEC 
| quelques grenailles. A | 

Le lendemain matin il f me fit Kinkes's ce 
morceau d'or avec les autres que Javois 
vus , & que je mis en culot: apres quoi je 
fondis pres de trois marcs  Eargent « ut 
etotent en petits morceaux „& il me leo 
jetter en grenailles, 

Ce meme jour il envoya chercher MM: 
Tronchin & Menager , qui ſouperent avec 
lui; & fur les dix à onze heures du foir; 

D 3 
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on mit les chevaux au carroſſe pour aller 


chercher le Commiſſaire Socquart, qui 


Etant arrive au bout de demi- heure, mit fa 
robe en entrant dans la maiſon. 

On le fit monter au deuxieme, o Fon 
Etoit à table. Vinache fit faire un ſecond 
ſervice de viandes nouvelles pour le Com- 
miſſaire, qui ſe mit à table, ou Pon reſta 
pres d'une heure: enſuite Madame Vinache 
ſortit, & appella de defſus reſcalier ont 
ſon «PH | ; 

Elle fit entrer dabord * benden od 
ctoit ſon mari avec MM. Tronchin & 
Menager & le Commiſſaire „la Martinon, 
Femme- de- chambre, qui reſta pres d'une 
demi-heure : enſuite bon me fit entrer , en 
me diſant qu il falloit dire oui ſur toutes les 
queſtions que Von: me feroit; qu'il falloit 


que je me diſſe Jouaillier, & non Artiſte, 
finon que je me ferois des affaires; 3 & quot 


jobéis, crainte que Ton ne me Joudt un 


mauvais tour. 


On fit entrer apres 1 moi un laquais - & 
le tout erant fin; a une heure apres minuit , 


ſur ts Baſle, Is. 
le Commiſſaire s en retourna dans le meme 
carroſſe. Le lendemain les autres domeſ-. 
riques allerent depoſer chez. le. meme. Com-- 
miſſaire Socquart. 5 een 
Alors Vinache ſe raffura contre: nous 
tous, nous: harangua , & nous dit qu'il ne 
nous craignoit plus, faifant- entendre que ft: 
nous depoſtons quelque choſe jamais autre- 
ment que nous Tavions fait, ib nous feroit 
pendre comme des fauſſaires. | 
Cette dèmarche du Commiſſaire Soequart 
ayant paru depuis fort irreguliere , il fut 
mis a là- Baſtille lors de. VArret de Vir 
nache.. $25 vi FF 
Quinze jours apres 0 cette expediiion du 
Commiſſaire, nous vimes entrer chez Vi- 
nache , ala nuit tombante, un tombereau 
fort propre & bien-mieux conſtruit que les 
voitures de cette eſpese, tire par un beau 
& fort cheval, preſque tout rempli de ſacs 
comme des facs de mille livres. Tetois au 
troiſieme avec Martino Polli, Italien, oc- 
cups à conſtruire des fourneaux d'une nou- 
velle invention. Nous vimes, par les fenerres. 


4 
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de la cour, Vinache avec ſon Valet de- 
chambre, ſon Cocher & fon Laquais, de- 
charger le tombereau & porter les ſacs en 
haut. Enſuite Vinache vint ol nous étions: 
Polli lui demanda ob il avoit peche tant 
d argent; il dit que c'etoit une voiture de 
ſix cens mille livres quiil alloit placer fur 
PHotel-de-Ville. Ce qu il y a de ſtir, c eſt 
que je vis le lendemain charger un autre 
tombereau de ſacs qui reſſembloient a ceux 
de la veille, mais j ignore sil 4 avoit un 
changement d' en 

En ce temps c*etoit choſe commune & 
ordinaire de voir arriver chez Vinache des 
porteurs charges de hottes couvertes. 

- Cependant Vinache ne faiſoit rien pour 
ma fortune: & un jour que je men plai- 
grole, M. Menager m'offrit de me faire 
paſſer aux Iſles avec une pacotille, me 

promettoit que je m'en trouverois auſſi- 
bien que FAllemand que Fon avoit envoye 
a Rome. Je refuſai la propoſition , ayant 
une grande repugnance Caller fur mer. 

Tai omis de dire "_— j avois declare, 


. 


1 la Behle . _ 
dans ma depoſition devant le Commiſſaire, 
que For & Pargent que Javois fondus pro- 
venoient de bagues & joyaux defaits & 
rompus que Vinache m'avoit fournis. 

Je ne dois point taire non plus, que lorſ- 
que le Commiſſaire interrogeoit les domeſ- 
tiques dans la chambre de Vinache, celui- 

ci & le ſieur Menager Etoient poſtes dans 
le milieu de la gallerie, de fagon qu ils 
pouvoient entendre aiſement ce que nous 
depoſions; & que malgré cette intelligen- 
ce, le Commiſſaire quittoit de temps en 
temps fa place pour aller prendre langue 
avec eux. Bref, la beſogne etoit ſi bien ei- 
mentèe à leur avantage, que depuis Vinache 
ne ceſſoit de reperer a ſes domeſtiques que 
Sils ne lui rapportotent a Vavenir les ma- 
tieres qu' ils trouveroient, il 1 feroit 
pendre. | 

Au mois d' Aofir- 1703, les Officiers de la 
| Monnoie, ſur Tavis donné par un domeſ- 
tiquede Vinache, qu'il y avoit a Coubron 
un laboratoire & des fourneaux od il ſe fai- 
ſoit de ** ſe tranſporterent en ce lieu; 
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mais M. nne informs à temps, l 
trouva a Coubron, fit enterrer & diſparoitre 
les pieces de conviftion , & donna de ft 
bonnes raiſons aux Officiers de la Monnoiez 
qu après avoir beaucoup verbalife, ils Sen 
revinrent à Paris ſans avoir de preuves 


Contre Vinache. 


Ce qui doit ſurprendre, Ceſt que cet 
homme , qui avoit des correſpondances: au 
dedans & au dehors du Royaume , qui 
faiſoit un commerce conſiderable par ſes. 
achats & ſes ventes de matieres , qui avec 
cela debitoit des remedes*au ovanptant & 
à credit, ne tenoit aucuns regiſtres ni livres 
de comptes. C'etoit ſa memoire qui ſup- 
pleoit a tout, au moyen de quelques notes. 
{ur papiers volans. qu'il dictoit a ſa femme. 
Au commencement de ſon opulence, le 
Soldat de Royal-Rouſſillon, ſon ancien 
camarade de chambree, qu'il avoit vole 
en déſertant, ayant fcu que Vinache fai- 
ſoit figure, Fetoit venu trouver, & celui- ci 
te recut à bras ouvert, le regala, le fit 


habiller de pied en cap, & lui donna une 


ur .la Baſile. 59 
poignee de louis pour lui & pour rembour- 
ſer quelques Officiers dont il avoit n, 
les habits uniformes. 1 

En 1700, Vinache acheta, a Tinventaire 
de feu Monſieur, Frere du Roi, une partie 
de dia mans de ſoixante mille livres, & fit 
porter a fa femme une cordeliere & un 
coulant de ſix mille livres. Depuis il aug- 
menta ſes pi pierreries juſqu: a cent mille ècus; 
& les jours d ajuſtement de ſa femme, elle 
en avoit ſur elle pour quarante mille livres. 

En Janvier 1704, un mois avant fa de- 
tention à la Baſtille, Tor Etoit fi commun 
chez Vinache, qu' on voyoit ca & Ia dans 
ſes appartemens des quinze & vingt ſaes 
gros comme des ſacs d' argent de mille 
livres, tous remplis de louis, negligem- 
ment laifſes ſur ſes bureaux pele mele & 
par habitude, avec du linge, porcelaines, 
& autres eh de menage. 

Deux perſonnes de condition bien diff6- 
rente, alloient habituellement chez lui pour 
le voir: cetoient le Duc de 3 & 
Marion , Exempt du Prevor e File. 
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A meſure que ſa fortune augmentoit ) 11 
prenoit de plus beaux logemens. 5 

En 1700, il quitta la rue Bourg: f Abbe 

E vint demeurer rue Frepillon, dans une 
maiſon entiere à porte cochere. 

Six mois apres, ſes liaiſons avec Tronchin | 
& . Menager etoient, au plus haut degré; 
enſuite avec Wander Hultz, pere & fils, le 
tout ſons la correſpondance. commmune de 
Samuel Bernard. : C 

| Saint-Robert & le fieur Buiffon des 
Tidſoriers , etolent les agens ſecrets de 
cette nnen correſpondance. 

La choſe dura ainſi dans ſa force environ 
deux ans & demi, mais après la diviſion sy 
mit; elle commenca Par les Agens qui ſe 

plaignirent de M. Bernard. 
MN. Bernard devenu plus puiſſant qu eux 
= tousen credit, leur en impoſa. Il n toit 
pas encore temps de faire Eclat. Cependant 
Vinache menoit ſes affaires avec ſplendeur, 
Menager ſe conſervoit; Tronchin ſe ruinoit 
par ſes folles-amours & depenſes de toutes 
eſpeces. Les autres grondojent &rrongeolent 
leur frein. 


* * 
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Vinadhe ne ſe trouvant pas encore bien 
| logs, quitta la rue Frepillon, & prit une 
grande maiſon rue Saint - Sauveur, qu'il 
meubla plus ſuperbement que les prece« 
dentes, & y logea Wander Hultz fils avec 
lui. H aveit ſept domeſtiques, un beau 
carroſſe avee quatre chevaux, & trois 
chevaux de ſelle les plus beaux de Paris; 
avec des hamois'de deux cens ecus. Il pre- 
toit ſouvent ces chevaux de ſelle a Tron< 
chin & aux autres Commis de M. Bernard. 
Ce fut vers le mois de Septembre 1703 
que Forage commenga à gronder ſur: Vi- 
nache, & lo prelude ſe manifeſta ſur Buiſſon 
des Treforiers; qui fut arrèté au rr 

; Benn ladite annb e. 

Du mois de Septembretials mois O- 
way Saint - Robert, dont on a parlé ci- 
deſſus, Eun des agens de la correſpondance 
commune, donna un avis far Vinache a 
Madame de en 05 rang 1 * 
. dert ent 
Pander We fils en dt iat quelejus 
choſe 2 M. de Chamillart ,:mais' ces Avis 
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netoient pas des accuſations de crimes 
contre Vinache; ces gens la cherchoient plu- 
töt a ſe rendre neceſſaires au Gouverne- 
ment pour tirer quelque TEcompenſe d'un 
avis dont le Roi pouvoit faire ſon profit; 5 
car parmi eux Vinache paſſoit pour un 
homme qui tres -reellement eee le 
ſecret de faire de or. 3 
Cependant il eſt bond obere Salne⸗ 
Nobert s toit brouillè avec Tronchin & 
M. Bernard, avec leſquels il avoitete aſſd- 
cié. pour le projet d'une machine qui te- 
montoit les bateaux du Rhone, ou qui de- 
voĩt faire cet effet & il Pouvoit bien ſs 
faire que ſon deſſein, en denoncant Vinache, 
fut de fournir Voetafion d'eclairer la con 
duite de Samuel, Bernard, & faire retomber 
ſur lui le crime devillonaage; dont e 
pouvoit Ctre oonvaiicu par la ſuite. 
Quoi qu iben foit, Saint-Robert 3 
par 1a dénondiation , qu on Tarrètàt k- 
meme en méme- temps que Vinache , E 
qu'on le confrontaepronipreineht. a lui pour 
lui prouver la vèrité de ce qu il avoit 


ſur la Baſtille. z 
avancè à ſon ſujet. Il donnoit alternative 
2 Madame de Maintenon, que fi le Gou- 
vernement ne vouloit pas faire uſage de 
fon avis, on lui permit d'avertir Vinache 
qu'il etoit ſuſpectè, parce qu' alors Vinache 
le recompenſeroir bien ſurement de cent 
mille livres au moins. 10 | 

Malgre cette propoſition, Kain Räber 
ne fut point arrètè avec Vinache ni con- 
fronte avec li. 0b n, ele 

Wander-Hultz, Tautre Aint 
celui qui avoit eee prètè 16000]. 
à Vinache dans le commencement de ſes 
Epreuves de la poudre de projection, & 
que Vinache lui avoit rendues peu de 
temps apres, ne ceſſoit de parler a Ma- 
dame de Chamillart des talens extraordi- 
naires de cet homme & des avantages que 


le Roi &. Etat e retirer * ſon 
ſeeret. Fi 5e 


De tous les difrens : avis 3 2 Ma- 
hs de Maintenon , au Roi & à M. de 
Chamillart, ſur la fin de. 1703, il en re- 


ſulta de faire obſerver ſecretement , par 


big- 


7 
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M. GArgeaſon, la conduite de Vinacks 
avant de ne un pow definitif à ſon 
Egard. 7 

nme de Im envoya auſſi 
de ſon cõtéè, Manceau ſon Ecuyer, 2 a la 
maiſon de Vinache rue Saint-Sauveur, 
ſous pretexte d aſſortir des diamans pour 
une Princeſſe etrangere. Manceau conſi- 
dera la maiſon ; il trouva Vinache & ia 
femme tous deux en robe de chambre, 
qui afſembloient le linge pour la leflive. 
Vinache dit a FEcuyer qu'il ne connoiſ- 
foit pas, qu'il ne vendoit point de dia- 
mans, quoiqu il en efit d aſſeʒ beaux; qu il 
les gardoit pour ſon uſage & celui de ſa 
femme, & pour certaines occaſions qui 
ne aſſez naturellement ſans "= 
les allat chercher. A 

LEcuyer remarqua que dans une ga- 

hawks il y avoit bien pour 25 mille. 6cus. 
de tableaux; vit un buffet de vaiſſelle dar- 
gent & de vermeil pour au moins dix 
mille cus, & de em Thevans dans 


 Fecurte, -- 2 bom 25 


ſar la Pete. —— 

II rendit n e a Madame de Main- 
tenon. : 

M. de Chaniithive peu de remps a avant 
FArret de Vinache, eur la curioſité de le 
voir, ſous le pretexte de lui demander ſon 
ſentiment ſur les remedes & compoſitions 
dont il avoit les recettes. 
Luayant mande A Verſailles, M. de 

Chamillart le mit d' abord ſur le pays de 

Naples, & lui demanda les raiſons qui 
Favoient engage de venir en France. Vi- 
nache lui dit tout ce qu'il voulut dans la 
vue de ſe faire valoir; qu'il Etoit venu en 
France avec M. le Duc de Chaulnes, qui 
Fhonoroit de ſon amitie; que c'etoit ce 
Seigneur qui lavoit marie; qu'il avoit eu 
de fa femme quarante mille francs; qu'il 
étoit homme de qualité, ne a Naples 
que ſon pere-etoit grand Dataire du Pape 
a Rome; qu'il avoit achere a Tinventaire 
de feu MONSIEUR, pour 40 mille francs 
de diamans , ſur leſquels il avoir bénéficié, 
=_ jours apres , de 14,000 liv. 

- Quiil avoit gagne du bien 2 la Medes 

Tome Ii. E 
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cine & au commerce de Jouaillerie » & 
5 etendit beaucoup ſur le ſpecifique de ſes 
remedes qu il avoit rendus les plus fürs 
du monde , par ſes travaux dans la chy- 
mie, dont il avoit toujours fait une Etude 
een 

M. de Chamillart * fit des ae 
ſur certains remedes dont il lui montra les 
recettes, & le renvoya ſans lui donner le 
de ſoupcon ſur ſes fontes d'or & d' ar- 
— -c-' :-- x 3 Fl? 

Quelques jours apres , on fir arrdter Vi 

nache, qui fut conduit à la Baſtille. 
ll fut interroge deux fois ſeulement par 
M. d Argenſon „les 23 Février 1704 & le 
10 Mars ſuivant, & dix jours apres, il ſe 
coupa le col 8 ſa chambre. 

Les ſieurs Tronchin & Menager, Wan- 
ie e & tant d autres de ſa conſtance 
ne furent point arrètés. 811150 

Voici les biens- fonds de Vinache; „in- 
dependamment du mobiler 12 Ju bien 
plus fort. | 
Un bien a Cool de $900 by, dex re- 


| venu. : 


18 


contradictibn, qui ne” cdnyjennent gueres 


fr . e. 87 
Une Terre en Anjou, qui veneit du 


Duc de Briſſac, de 3600 hv. de rente, o 


il y a un chateau quia Tots plus de der 


cent mille Ivres à cu qui T Font fair batir. 


Douze mille libres de rente fur la Ville. 
De gros fonds Places A 14 Douane de 
paris & à celle de Rouen“ „ 
Lorfquil fut atrété, il Etbit en mate bs 
pour acheter la itte "Ermettogville 
250,000 livres. CO e 
Immediatement apres i mort Fo - of ou 
fa veuveen poſſeſſion de tous "ths: biens & 
effets, tant ceux ſous le 1cells; Aa dine, 
& on 1 contenta de lar dire tour ktaßle- T 


ment, que fon mari Etoit mort Gy apoplexie 


à la Baſtille. 3 n 
M. Gagen on Seplithe aint dans le 
le compre qu'il rend à M. de Chämiflark de 
affaire de Vinache , , apres Favolr intektögs 
& vu ſes papiers. 36 Cen 5 

ril tronvoit dans les ponies, a der 
honda un cettain fonds d incertitude & de 


ala fins. 8. et] 2 , 21.150 3 CIT 


"Fre 
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Que * les ſoins qu'il prenoit pour 
= foil la juſte valeur de ſes biens, il 
lui envoypit pour quarante mille e ecus qui il 
_Avoit gagnes en moins de treize annees. | 
Qu 1] etoit bien ſuſpect de s etre precau- 
tionnẽ contre tous ſes domeſtiques, par les 
declarations qu! il leur a fait faire d office 
devant le Commiſſaire Socquard; demarche 
auſſi affectèe que 1 ridicule PIR « cacher ſon 
billonnage, = 5 
Que cette ſuſpicion ne Pouvoit qu aug- 
menter : par la frequente arrivee chez Vi. 
nache a un courier a groſſe valiſe qui ſe 
cachoit du peuple & des domeſſiques du 
Chevalier de Serignan, ſon voiſin. Bref, 
toutes les apparences contre Vinache ſem- 
_blent-indiquer ſon crime, malgre tous ſes 
expediens, , pour lui donner 465 formes rai- 
ſonnables. 11 5 | 
Sa fin tragique 4 I. Bastille, un mois 
.Apres y Stre entre; les precautions que 
M. d Amgenſon a priſes pour conſtater, 
par lui - MEMe , | la mort de Vinache, 
après s etre defait , au lieu d' y envoyer 
un Commiſſaire, comme c toit Fuſage; 
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la nouvelle demarche que fit M. d Ar- 5 
genſon aller Ah Baſtille deux jours 
apres la mort pour reconnoitre la perſonne 8 
de Vinache avant qu'on le mit dans 12 
biere; enſuite I ordre qu'il donna de Fen- 
terrer a Saint-Paul, ſous le nom d Etienne 
de Durand, age de ſoixante ans , an lieu de” 
ae ſon nom de Vinache, pour * age de 
on trente huit ans; toutes ces Particularites 
qui annoncent un myſtere, qu'on na pas 
pu penetrer, ſont tirẽes mot à mot du verbal 
de M. Dujonca, Lieutenant de Roi à la Baſ- , 
tille, inſcrit ſur les Regiſtres de la Salle ch 
Conſeil, en ces terme: f 
Du Jeudi—Saint 20 Mars 1704 5 1 
heure un quart du matin, la nuit du 1 
credi au Jeudi-Saint, M. de Vinache , 3 
lien, detenu a la Baſtille , eſt mort ans la 
troifieme de la Bertaudiere, en preſence de 
la Boutoniere , Porte-Clef , & de. Michel,” 
Hirlancle, Caporal de la Compagnie fran- 
che de la Baſtille; apres laquelle mort ſes 
5 deux gardiens ont ers avertir M. de Roſar- 


ges, qui $ eſt teve pour aller dans ta chambre 
; | EE 


ig 


7 Mengires _ 
du ox 4 de Vinache Nette Bara 8 Lo 15; 


* 


hae ou W de f e 5 . * | 
couteau;les bons {ecours & panſemgns d qu'il 
a eus a propos ne pouvant eſperer de le ſau , 
ver. Etant revenu en quelque. eonnoifſance- 
comme ayant parle , notre Aumoniex a a fait . 
de ſon mieur Pour le confeſſer, mais fort: 
iqutilement ; & A neuf heures 8 ſoir Jai 
eie avertir M. d Argenſon de ce malheur % 


lequel eſt venu tout au 


el K OA 


auſſitdr | pour Voir & 
parler a au malheureur « quis's J eſt! tue K 0 dr n a 
rien dit. 

Du Samedi 27 Mars, fir ks fx — 
du ſoir, „on a fait enterrer le ſieur de Vi- 
nache 55 ſous le nom Etienne Durand, 
qu! on 2 Porte 2 a la Paroille « de Saint : Paul 
dans le Cimerier6; 8 & avant qued de. le mettre 
dans la bière, du meme j jour Samedi, fur, 
les. quatre heures del apres. wid 0 'M. dre 


30 k 


genſon eſt encore yer pour le I, K, 
oft & reconmplere de Mor. 


Fr 14 Faſtille. 7 
Ne pourroit-on pas appliquer à Vinache 
& a de IIſle (V. 4 Avril 1711) ce qui eſt 
dit dans Petrone de I Empereur Neron , dans 
ſon repas de Trimalcion : qu un ouvrier 
qui faiſoit des vaſes de cryſtal tranſparent, 
les plus beaux du monde, & ſi ſolides, qu ils 
ne ſe caſſoient non plus que ceux d'or & 
argent, en ayant preſents un à Nèron 
dans le milieu du repas, pour lui en faire 
un preſent , I Empereur en loua la beaute , 
& pour faire IEpreuve de a ſolidite , le 
jetta de toute ſa force contre le pave, ſans 
autre dommage que d'etre un peu enfonce z. 
& Touvrier, avec un marteau, Tayant re- 
dreſſè ſur le champ, comme fi c eut ete un 
vaſe Cairain , Faſſemblee fut remplie q ad- 
miration „. 8 | 
„Mais il en arriva tout autrement pour 
louvrier qu'il ne penfoit ; car [Empereus 
lui ayant demands fi quelqu'autre que lui 
ſavoit ce ſecret; & Fouvrier ayant rẽpondu 
que non, FEmpereur lui fit couper la tete, 


en difanr que fi ce ſecret Etoit divulgue 7 
1. 


i 
4 
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For & argent en vils comme 


1. boue ” 


1 oy > 17 Fevrier. 


Touſſaint bes Commiſſaire au 


C hazelet 5 8 de Jo oLxante-fix ans 5 


Le nomme LA B OULATE , Valet-de- 
chambre de Vinacſie; FI 


Et la . de LA BoLATE » furent mis d la 
5 aftlle pour Þ affaire de Vinache. Le pre- 
mier obtint ſa liberté le 28 Avril 1904, & 
contiuua e de Commiſſaire. | 


E. BouLarz & ſa femme ne ſortirent de la 
Baſiille que le 21 Aoit furvant. | 


L: ES domeſtiques de Vinache avoient fait 
des declarations en faveur de leur Maitre 


pour cacher ſon billonnage. 


5 
LY » —_— 


ſur la Baſtille ” 


” * 
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1705, 11 Février. 


Henry DE LA Clans. Comte ÞAlbataire , - 
Fels dun Grand dE — nat f de Sainte- | 
Marie en Andalouſie, fut mis d la Baſ- | 
tille ſur un ordre du Roi du 11 Fevrier 1705. | 
11 en ſortit au mois d Avril 1706. 


1705, 23 Mai. 


Le Com de TAV ANES op - 2 mis d 1 a 
B aſtille, en vertu Pun ordre du Roi du „ 
23 Mat 1 705: il en ſortit le 20 Juiller ; 


ſuivant. bi 


1706, 12 Aout. 


Edme Men CIER, Secretaire de M. M eunier, 
Conſeiller au Parlement „ entra d la Baſtille a 
le 22 Aot 1506, & Ain mis en liberte 4e 
23 Novembre ſupa k 
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1706 13 Oddobre. 


Louis, Comte DE MonrTcomzay 4 f 


conduit d la Baſtille le 23 Octobre 27506: 
il y mourut le 26 Mars 1 710 , & fut er- 
terre d Saint- Paul. EN 


1707, 2 Mars. 
Le PA eur BosTar , Lieutenant de Dragons 


au Regiment 1: Guethen pour le ſervice 
des Hollandois, fut arrete & mis d la 
Baſlille le 25 Mars 1707. 11 n'obiint fa: 
hiberts qu au mois de Juillet 1713. 


1707, 16 Novembre. 


Claude Z NozR, originaire de Paris 
Avocat au Parlement, Econome des 

Dames Religieuſes de l Abbaye de Pon 
Royal. des- Champs, fut mis d la Baftulle 


fur la Bafalle, : 7Þ- 


# 


te 16 Novembre 2507, & y fut detenu 
Juſquau mois de Novembre 1715. 


I 


L © 


— 
e 4 10 Mai, 


Pierre 2 ESLER, 3 de Brock ol de 
"Duſſeldorf, fut mis d la B alle en vertu 


d'un ordre du Roi du 10 Mat 2708, 6 


1 en W que te 26 N ovembre 27. 
| Obſervation 


Il ne nous eſt parvenu aucun renſeigne- 
ment ſur les motifs de la detention de ces 
ſept TOONS 


1 
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1708 , 20 Decembre. 


Frederic - Charles Janniss ow DE 


 Momwnrzy1ss, age de trente-ſept ans, 
eſt entre d la Baſlille le 20 Decembre 
2738, en vertu dune lettre de cachet , 


fe nee par M. le Marquis de Torcy. 
C E priſonnier etoit un eſpion des Hol- 


| landois. Le Roi decida qu'il reſteroit a la 


Baſtille juſqu'a la paix I. 


— : — 


1708, 22 Decembre. 


Murzy BENZ AR, ou Dom PEDRO. DE 
sv, ſe diſant fils du Roi de Mequinez 
en Afrique, fut mis d la Baſtille ſur un 
ordre du Roli, du 22 Decembre 1708, 

 contreſigns Phelypeaux. Il en ſortit le 22 
Mai 2720, pour etre transfere d Cha- 


renton. 


* T aventurier ſe diſoit fils du Roi de 


Mequinez fur la cote dA — il racon- 


ſur la Baſile, 7 
toit que ſon pere le voulant fruſtrer 5 lui 
& ſon frere, de la ſucceſſion au Trone , 
ils prirent la reſolution de lui faire la 
guerre; qu'il ſe donna entreux- & leur pere 
une grande bataille , qu ils perdirent , & 
que ſon frere ayant ete fait priſonnier, le 


Roi, leur pere, lui fit couper le bras droit 


& la jambe gauche. Muley Benzar avoit 
pris la poſte & Setoit ſauve en Portugal 
& de-là a Madrid, ou il dit que le Roi 
d Eſpagne lui fit beaucoup d'accueil, par 
le moyen du Cardinal Porto Carrero, qui 
le preſenta à Sa Majeſté Catholique. Il 
reſta deux mois a la Cour d Eſpagne; & 
ayant témoigné au Roi Venvie de paſſer en 


France, il dit que Sa Majeſté lui fit donner 


| un Equipage avec une eſcorte, & 200 louis 


d'or, pour venir juſqu'a Bayonne , oh il 


reſta deux jours & mangea avec M. le Duc 


de Grammont, qui en étoit pour lors Gou- 


verneur : de-la il vint a Bordeaux, ou il 
reſta encore quelque temps chez M. le 
Marechal de Montrevel ; enſuite il s em- 
barqua pour Blaye & vint deſcendre à la 
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Rochelle. Eafin il vint dans la Touraläe; 
| & reſta quelque temps a Loches, doi il 
partit pour Verſailles, ou il fut artet & 
conduit a la Baſtille. Fx . 
II a toujours ſoutenu qu il etoit fils du 
Roi de Mequinez, quoiqu 'on füt perſuade 
du contraire. Ayant Ecrit a Maroc, en 
_ & en Eſpagne, on apprit quiil 
toit que {imple Soldat dans les troupes 
Porgaies, & qu auparavant il n'etoit 
qu'un Valet d'ecurie, Le Roi d Eſpagne 
s toit informe à des Peres de la Mercy sil 
-Etoit vrai qu il füt fils du Roi de Mequinez; 
& ayant reconnu que cela étoit faux , il 
avoit fait expedier un paſſeport a Muley 
Benzar, lui avoit fait donner dix ou douze 
piſtoles, & chaſſer du Royaume. 


fer la Baſtille, = 


1 - F774 * —— 
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1709, 2 Janvier. 


Jacques LABOGYVELAIE, Seigneur de la 
Forte, Commandant pour le Roi dans ſon 
Chateau d Exilles, fut mis d la Baſiille 
au mois de Janvier 1 gog. 11 en eft Jorti 
le 12 Mars Jarman 


II. L ne nous eſt rien h entre les mains 
de relatif a la cauſe de la detention. du 
ſieur Laboullaie. 
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1709, 20 Novembre. 


Louis-Rene-Joſeph HAcH ART,. , natif de 
; Perigord , Garde-du-Corps. 4 Roi, & 
enſuite Capitaine d Infanterie au Regi- 
ment de Villequier „fut mis a la Baſtille 
ſur un ordre du Roi du 20 Novembre 


2709, 6 y fat deienu priſonnier juſqu'au 
16 Novembre 1714. 


| Las motifs de ſa detention nous ſont 
pareillement inconnus, 
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1711, 11 Fevrier. 
ſi | 
; La demoiſelle Alm CHARON , fille & 86 de 


G ſoixante-un ans , demeurant & Paris , fut 
| miſe d la Baſiille en conſequence d'un 
ordre du Roi du 21 Fevrier 1711, & nen 
ſortit qu'au mois de Septembre 4 716, 


5 
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1711, 9 Mars 
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8 1 BEIIETOYD, Officier de Me- 

rine, natif” de Obie en Canada, Il a 

ete mis d la Baſile ſur un ordre du Rot 

du 9 Mars 191 : Gy a Ce deten pri- 
ſonnier ' au 20 Septembre 2 715. 


N o us n avons aucun renſeignement ſur 
les motifs qui ont cauſe la detention de ces 


deux perſonnes. 


* 
4 
* 
* 
—— 


5 1711; 


C35 = 3.2 & 


oY 
U 


) 


fu la Baſtille, . 8s 


1711, 4 Avril. 


Jean Troviw , dit DE LI SIR, Armurier, 
age de trente- neuf ans, natif de Bar 
gomon pres Frejus en Provence, entra d 
la Paſtille par ordre du Roi le 4 Avril 
17, & mourut audit Chateau le. 31 Jan- 
vier 1712 , quatre jours apres avoir ere [N= 

terroge par M. d'Argenſon. [1 mn arrete 
dans le Comte de Nice. 


Cer homme pretendoit poſſeder le ſe- 
cret de la tranſmutation des meraux , & 


de faire de Por & de argent. 


Ill wavoit point fait ſes erudes , & a peine 

il ſavoit lire & ecrire , ayant paſſe une 
partie de ſa jeuneſſe a profeſſer ou meier 
d Armurier. 

Il declara, par ſon interrogatoire, qu'a 
Tage de vingt-neuf ans, il lui prit fantaiſie 
de Sinſtruire dans la chymie, ſur ce qu'un 
ltalien qu'il rencontra a Nice lui dit de 
merveilleux de cette ſcience, & que II- 
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| ralien , qui alloit a Avignon, s tant offen ; 


de lui montrer ce qu'il en ſavoit, il le ſui- 
vit dans cette ville, où il travailla, pen- 
dant huit mois 3 lui à la chymie, avec 
toute Vapplication dont il étoit capable. 
Que pendant ce temps, Tltalien & lui 
firent differentes courſes dans les monta- 
gnes voiſines de Siſteron, pour y herbo- 
riſer & gattacher à. la connoiflance des 
ſimples qu' ils avoient grand ſein de cueillir 
& ramaſſer par- tout ou ils en trouvoient 
Cutiles pour leurs travaux & operations, 
Que cet Italien calcinoit de petites par- 
ties d'or qu'il expoſoit enſuite au ſoleil , & 
dont il ſe ſervoit pour tranſmuer du plomb 
en or, apres toutefois avoir tire du pre- 
mier or une eſpece de mercure dont il 
compoſoit une poudre appellee metallique. 
Que dans cette operation , il n'entroit 
que de Por, des herbes appelees lunaria 
major & late minor, 8 des en mi- 
nérales. 
Que pour compoſer Por , & lui don- 
ner bonne & entiere conſilance & 8 ar 


A 
— 
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fur la Bite 83 
nẽceſſaire a Tépreuve, c'etoit de mettre la 


poudre metallique dans une bouteille, & 
Farroſer avec Veau exprimee des herbes ci- | 


deſſus & avec Thuile de ſoleil, à la hauteur 


de deux doigts; expoſer le tout au ſoleil 
juſqu a ce que l'eau qui ſurnage ſoit en- 
ticrement conſommèe; ce qui dure quel- 
quefois un an ou deux ans, ſuivant les ſais 


| ſons plus ou moins ak de ſoleil; 


Que Thuile de ſoleil Etoit compoſee 
dor calcinè, du ſuc des m&mes herbes & 
de ſalpetre. . 

Qu' enfin Poperation reufliffoit quelques 
fois 8 manquoit auſh quelquefois; que ces 
variations lui étoient ainſi arrivees ſans 
qu'1l put en ſavoir ni dire la raiſon; | 

Et ſur ce que M. TArgenſon dans 
Tinterrogatoire; lui objecta qu'il n ayoit pas 
parls ainſi, pendant pluſieurs annèes; qu au 
contraire, il avoit écrit & aſſurè a M. 
PEveque * Sene (le faint des Janſé- 
niſtes) & a M. le Preſident de Saint- 
Maurice, Prefident de la Cour des Mon- 
notes de lyon, ans du Roi pour 


Fa 
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la wchercho is fauſſes fabrications def» 
peces, que ſon ſecret & ſon operation 
Etoient infaillibles , pourvu qu'on lui donndt 
deux ans de hberte, & un ſauf conduit 
Pour travailler en ſüreté & faire ſon pe- 
ration ſous les yeux du Roi, comme erant 
une choſe des plus —— qu'il piit 
y avoir pour Etat; lui de Iſle avoit 
mauvaiſe grace de dire aujourdhui qu'elle 
Etoit fautive & incertaine. Sur quoi, il re- 
pondit, qu'il avoit ſeulement promis à M. 
de Senez, qu'il feroit voir quelque choſe 
de ſing lier, ſans s etre autrement expli 
que ſur Vinfaillibilite de Voperation; qu'au 
ſurplus „il lui falloit cinq ans d'un tra- 
vail de ſuite, pour preparer ſa poudre me- 
tallique ou poudre de e 5 


Detail; fur P affaire de de P Iſle, trouves 
& la Baſtille: ils feront connoitre ſa 


condu te, depuis le commencement de ſes 


operations juſquia ſa mort d la Baſlille. 


De PFifle fit un Voyage „en 1701, à Nice , 


fur bo Baſil. 35 


od il fit connoiſſance de UItalien, nomms 


| Denis. 


Ultalien lui donna la commiſſion. de 


chercher , dans les montagnes de Savoie , 4 


| des herbes dont il Ini donna les echan- 


tillons. De Ie y fut; it s appliqua beau- 
coup A fa recherche & revint avec bonne 
proviſion a Denis, qui Femmena à Avi- 


| gnon , olt 1] commenpa a travailler ſous | 


/ 


ſes ordres. : 
Quelque temps apres Tlealien „pour le 

rẽcompenſer de ſes peines, Tinitia dans 

fa confiance, faiſoit ſon travail le plus 


| ſecret devant lui; & de temps en temps, 


lui donnoit de Targent & de la poudre de 
projection, pour le ſtiler à faire de For 
& de argent; & c'eſt avec cette poudre 


qu'il avoſt fait depuis, toutes les tranſ- 


mutations de plomb en or & en argent, 
en la prẽſence de M. IEvèque de Senez, 


des ſieurs du Bourget & Berand, fes ne- 


veux; de M. le Prefident de la Monnoye 


de Lyon & de pluſicurs autres , qui tous 
F | 


Pg 
by 
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| ont rapports des lingots dor. & dagen. 

que ledit de IIſle a faits, 
M. de Senez a repreſente un couteau | 
dont le dos de la lame etoit dor; mais 
que cet or Etoit de ouvrage de IItalien. 
De ſon côté, de Uſle avoit fait trois fois 
de la poudre de projection en la Preſence 
de M. de Senez. 
Sa reputation $'&tant 8 dans 5 
Province „les Taſſin, Marchands, 
donnerent 3000 livees , pour avec- 3 
reille ſomme qu'il devoit fournir, il auroit 
fait de la poudre de projection & partage 
entreux le profit; mais les Taſſin ont dit 
avoir perdu leur argent. 
NM. VEveque. de Senez ayant vu - tra- 
vailler de ITfle en Provence, & meme 
travaille avec lui 5 fut perſuade de la 
verite- de ſon. ſecret. Il en ECrivit . a M. 
Deſmaretz , Contr6leur, general, 

M. de Gomes: etant.venw à Paris, repre⸗ 

ſenta deux lettres de de ['He, parleſquelle 
il promet qu'il fera yoir a la Cour, la: VETUE 
de ſon ſecret, 


ſur la Baſtille, 8 


M. de Senez, de retour en Prevence, 
écrit de nouveau, le 15 Novembre 1709, 
ua M. Deſmaretz, commence a lettre par 
is dire: ” 32323 
* Qu'il lui a déja écrit, & quiil va lui 
1s confirmer ce qu il penſe au ſujet de de Ile, 


lequel travaille, dans ſon Dioceſe, à la 
tranſmutation des metaux. Qu ' ił ne revient 
a la charge que dans la vue de ſervir les 
interets. du Roi & de procurer le bien de 
Etat; qu'il ne lui cache pas qu'il a ecrit, 
depuis 1707, pluſieurs lettres a M. le 
Comte de Pontchartrain ſur ce ſujet; 
parce que ce Miniſtra lui avoit demande 
des eclaircifſemens., mais, qu'il nen avoit 
point informe M. de Chamillard, ni meme 
lai M. Deſmaretz a ſon avenement, attendu 
qu' ils ne lui avoient fait aucunes demandes 
ſur cet objet, quoiqu' il fut public & re- 
pandu dans la Provence; que pour en re- 
venir ade IIſle, il avoit d' abord juge que 
ſon ſecret etoit impoſſible ſuivant les prin- 
cipes de lui Eveque de Senez, qui s etoit 
applique, en differens temps, a Verude de 
ns 9 


1 
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la chymie, pourtant plut6t par ſimple cu- 
riofite que par aucun motif d'interet ; mais 
qu' ayant converſè avec une perſonne en- 
nemie declarce dudit de I'Ifle, cette per- 
ſonne navoit pu $empecher de lui avouer 
qu'elle avoit porte pluſieurs fois aux Or- 
 fevres d'Aix, de Nice & d' Avignon le 
plomb ou le fer du ſieur de [Ifle, change 
devant elle en or qu'ils avoient trouvè au 
titre, & que ſur cette nouvelle decouverte, 
il auroit cru pouvoir ſe rapprocher dudit 
de llfle, pour Pexaminer plus attentive- 
ment & avec moins de prevention. 
Queen effet Tayant rencontre dans ſa 
viſite epiſcopale, chez un de ſes amis, la 
Compagnie engagea ledit de Flſle Loperer 
devant lui; ce qu'il fit ſur des clous de fer 
qu'il lui preſenta, & que de I'Ile changea 
en argent dans le foyer de la cheminee, 
preſence de huit t*moins dignes de foi. 
Que lui, M. de Senez, envoya ces 
claw tranſmutes , par ſon Aumönier, à 
Aix, chez Imbert, Orfevre, qui , apres 
Epreuve faite, les trouva de tres-bon ar- 
gent. | 


fur la Haſtile. 89 
Oue M. de Pontchartrain voulant @tre 
—_ du fait, lui ecrivit, il y a deux 
„ qu'il en choſe agreable à Sa Ma- 

ele de Finformer exactement wa ce qui 
Setoit paſſe, 
Queen conſtquence il appella de Iſle 

2 Caſtellanne, od il s toit muni de dix 
hommes ſürs & gens d'eſprit, auxquels il 
recommanda de bien veiller ſur les mains 
de l'artiſte, qui, en preſence de tous, 
changea, ſur un rechaud, deux pieces de 
plomb en deux pieces dor & d' argent, 
leſquelles deux pieces ayant ete envoyees 


par lui Eveque de Senez a M. de Pont- 


chartrain , ce Miniſtre les fit voir aux plus 
habiles Orfevres de Paris, qui les] n 
bonnes & au titre. 

Qu'en outre il lui fit faire 4 Genes en 


fa preſence , cinq ou fix operations qut 


toutes -f&uſfirent ; mais que ce qui acheva 


de le convaincre, ce fut une opération 
que de IIſle lui fit executer lui- meme, ſans 


= ledit de PIſſe touchar à rien. 
De Vile fit auſſi operer à Caſtellanne le 
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Pere Berard, de FOratoire , neveu de M. 
de Senez. 5 
Il en fit faire autant, à Senez, au ſieur 

du Bourget, autre neveu de M. te Senez, 

qui fut depeche par ſon oncle à M. de Pont- 
chartrain, à qui il rendit compte, dans le 
plus grand détail, de Vhabilete de Vartifte 
& de la verite de ſon ſecret. Il ajoute & 
cela que cent perſonnes de la Provence- 
Font vu operer ou opere elles-memes ſous 

ſa direction & avec ſuccès. | 

M. de Senez ajoute dans fa lettre, que- 
la conduite particuliere & perſonnelle de 
de I'[ſle eſt bonne & réguliere, qu'on na. 
rien à lui reprocher d'eſſentiel; que Sil na 
pas profite des deux premiers ſauf-conduits: 
du Roi, pour aller faire devant Sa Majeſte; 
Fexptrience: de fon ſecret, c'eſt quil ne 
toit pas en aflez grand fonds de ſa poudre de 
projection, & n'avoit pu en compoſer de 
nouvelle , a cauſe que les ſaiſons y avoient 
Ete peu propres, & FEveque conclut , par; 
la demande d'un troiſieme ſauf· conduit de 
deux annees pour Partiſte, afin de lui 
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fur. la 22 Or 


gonner le temps de preparer ſa -poudre z 
apres quoi il fe rendra a Verſailles. 
Autre lettre de M. de Senez, du 30 
Avril 1710, à M. de Nointel, Conſeiller 
d Etat, charge par M. Deſmaretz de Vexa- 
men e & verification de affaire 
de de I'fle, ou il lui confirme le ſecret 
de cet homme, & qu'il pourra le mener 
lui-meme au Roi au mois d Aout prochain, 
ſuppoſe pourtant que Its ſoit beau, & 
que la canicule foit bien nette & bien 
chaude , pour favoriſer ſes preparations. 
Ces e ſont pleines defprit , bien 
Ecrites, & faites pour puer le ſyſteme 
en queſtion. 5 
Autre lettre de M. * Senez a M. is 
. du 1cr Aofit 1710, oi il dit que 
le Preſident de Saint-Maurice 'a tout vu 
de ſes yeux dans Saint-Auban; qu'il a oper 
par ſes mains; qu il a change du plomb 
& du fer en or & argent pour plus de 
600 liv. , & qui a Ete convaincu de la 
tranſmutatiom, mais que quant au voyage 


de de Ie a Verſailles, il avoit la plus 
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grande inquietude de pouvoir Ty deter- 
miner pour anne preſente, cet homme 
diſant que juſqua preſ-nt Pannee n'avoit 
point été du tout favorable. En eff: t, ja- 
mais printemps & preſque tout Pere ne 
furent ſi pluvieux ni plus froids en Pro- 
vence que cette annèe 1710, & M. de Se- 
nez obſerve que malgre tous ces delais, il 
le preſſera fi conftamment a faire le 
voyage avec lui, fans toutefois ſortir des 
menagemens que Ton doit avoir pour un 
tel homme, qu'il ne deſeſpere pas d'y | 
parvenir, d' autant qu'il eſt perſuade, & Ia 
toujours ètè, lui Eveque de Senez, que 


de I'Ifle a toujours conſerve pardevers tai if 


une reſerve de poudre dont it ne veut 3 
convenir. 

Lettre du Prefident de Saint-Maurice a 
MN. de Nointel, du 17 Aoũt 1710, pour 
lui donner avis qu'on a vu, depuis peu, 
à Turin, le ſieur de Vile & PAbbè de Saint- 
Auban, qui Vobſede pour le deteurner de 
ſe rendre a Verſailles ; & qu dn peut crore 
que Fartiſte medite de porter fon ſecret a 


for la Baſtille. 93 


PEtranger , & M. de Saint-Maurice par- 
tant de la, propoſe de le faire arréter lorſ- 
qu'il rentrera en Provence, pour y venir 
chercher ſes effets. 

Une autre lettre de M. de Senez à M. 
de Nointel, du 10 OQobre 1710, pour 
lui renouveller ſon chagrin de ce que Vers 
Seſt paſſe ſans chaleur ni bon ſoleil, & 
par conſequent continuels obſtacles pour 
Tartiſte; que cependant des le mois de 
Septembre, ou le ſoleil avoit reparu plus 
chaud que par le paſſè, il avoit prefle de 
nouveau le ſieur de [Tfle de faire le voyage 
de Verſailles, pour ſatisfaire aux defirs 
emprefles de Sa Majeſté; ſur quoi Partiſte 
avoit redouble ſes repugnances ; ce qui ne 
Favoit pas autrement ſurpris, ce philoſophe 
Etant un peu fantaſque & d'humeur peu 
complaiſante, dont le refrain etoit de dire, 
que par trop * on ne vient à bout de 
rien. 

Et alors M. de ran. pour ne point 
trouver compromis avec le Roi, a qui il 
avoit promis de lui mener FArtiſte , enga- 
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gea cet homme a 6crire lui-m&me à la Cor 
pour detruire les raiſons de ſes délais. 
De PIſle ecrivit au Miniſtre, expoſa les 
obſtacles & difficultès, & che de faire 
voir [inutilite qu'il y avoit à ſon voyage de 
Verſailles, qui n'aboutiroit qu'a le detour- 
ner de ſon travail, & lui faire perdre de 
yue ſes meditations. 2 
M. de Senez en meme temps juſtifioit 
de Iifle ſur de fauſſes imputations qu'on 


lui avoit faites a Siſteron , & ailleurs, 
qui il etoit de complicite avec de faux mon- 
noyeurs, & il rapportoit Fextrait des pro- 


cedures dans leſquelles on navoit pu etablir 


aucunes preuves contre lui. 


De IIſle repreſentoit auſſi a M. de Noins 
tel ſes raiſons en detail ſur le delai de fon 
voyage , redemandoit de nouveau deux 
annees de preparation pour ſes poudres & 
huiles, aſſurant qu'au bout de ce temps il 


ira ſe livrer au Roi, charme de ſe ſacrifier 


pour ſon ſervice & pour Putilits de ſon 
etat, en quelque lieu qui plate a Sa Mas 
Jeſte de le mettre, 


fut a Baſfille. 95 

Lettre de M. de Saint-Maurice à M. 
de Nointel, datee de Paris le 9 Decembre 
1710, ou, en parlant de PArtiſte, il s' ex- 
prime ainſi: Sai Phonneur de vous adreſſer 
les eclairciſſemens embrouilles de notre Phi- 
loſophe provencal.... Je rai jamais ete con- 
Vaincu de Putilite de ſon jones mals en 
mere temps Je dois juſtice d la veritè Jur | 
les experiences reelles que J'ai ' fates moi- 
Meme. 

Certificat de M. de 84nd donnd 
a Verſailles le 14 Decembre 1710, cinq 
jours apres ſa lettre ci-deſſus à M. de Noin- 
tel. Ce certificat eſt des plus detailles & 
des plus authentiques en faveur de de 
FIſle. Il atteſte qu'il a fait lui-mème, au 
chateau de Saint-Alban en Provence, un 
lingot dor peſant trois onces avec les pre- 
parations que de UIſle avoit faites, lequel 
lingot il a preſente a M. Deſmaretz. 
Qu il a vu & examine la poudre de de 
THe; que ceſt ce qu'on _— Pod 
de projection. 

3 il a fait une ſeconde experience ſur 
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trois onces de balles de plomb à piſtolets 
& ſur la moitie d'une cuiraſſe de fer, avec 
les preparations de de IIſle, & qu'il en 
eft rẽſultè une petite plaque d'or & plu- 
ſieurs morceaux d'or qui ont ete preſentes 
a M. Deſmaretz par lui Preſident de Saint- 
Maurice. 

Quill a fait parcillement, audit lieu de 
Saint-Auban, une experience pour Par- 
gent, avec * preparations de de Flfle , 
laquelle a eu ſon entier & plein effet. 
Copie d'une lettre de de Iſle a M. de 
Senez, datée a Grace le 10 Mars 171 15 
par laquelle il lui donne avis qu'il vient 
etre arrete, par ordre du Roi, a Nice, 
& conduit à Marieille a M. le Comte de 
Grignan qui doit le faire transferer à Paris. 
II le prie de sy rendre avant lui, le re- 
gardant comme ſon unique protecteur & 
appui, lui recommandant de porter la 
bouteille de ſa poudre metallique Pour 
qu'il puiſſe faire voir au Roi la verite de 


ſon ſecret. 
Lertre de M. de Senez a M. de Nointel , 
* 


"© a. : Baſe. — 


2 
datẽe à Senez le ig Mars 1711, Pour lui 
11 
marquer h {urpriſe , ou i elt des. mauya 
nur 
traitemens qu'on fait efſuye ra de : Pile, en 


an O 
le conduiſant a Paris lie, econ g & char 1285 
de chaines ; que c ell effaroucher ce my 

: - 122 
prit © qui peut prendre un travers 0 1 | 


1, 11013110. 7.00 B89 
nigtreté; 5 ue C eſt fai aire mourir cet homme 


par Un tranſport de chagrin; que cell Un 


a 42 2244 3 


caractere ſuſceptible & imbrageut; gil 


craint que cette facon” de” Sy prendre ne 
JI 144 
foit*contraire aux. intéréts du Roi; 


1 5 © $ 4 55 
ſe propoſe de partir lui - "mEme pour | PAS 


dans les v. vingt-quatre hoiires . afin de cou- 
+4.) ſO 5 
rir après de IIſle, & que aute Je pp 


24189 


voir ſe fervir de Voitures a cauſe, Ex ol 
093k © 1 ra 


| ges 100 nt la ter re il fer <q Tong 
5555 , ne MEE nt A autre 

thoſe;,qu hd 7 Pn a du. fert ice du Rt, 2 4 

a WR moyen apple TArtifte 8 

tif pour lui ren 8 fa; docilite PRE; 

ſa Banne Jo tonite à "obgir au Rot, Par- 


1h Tenga 1 55 _ Sa Mäjeſte 5 
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on remarquoit principdlement | le FB. 3 


apt 57> 


* ps 
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171 1.1 ne fut pas queſtion alors de hb 


faire ſubir i interrogatoire ; on le traitoit au 
contraire avec douceur. On le prevint qu'il 
ſe rendroit agréable au Roi gil travailloit 
dans. [a Baſtille a ſes experiences; que pour 


cela on lui donneroit tous moyens & faci- 


T 


litgs. 'En conſequence de Tile commenga 
i Pit ſes preparations. 


| M. de Nointel lui fit 30 er 5 par M. de 


a 


Bernaville, Gouverneur de la Baſtille, Tor 


& La arg gent a lui , ” qui toit renfermé dans 


£7; by by 9 e 


1 ES he 171 5757 rate e 


x rravailler pour Dar. nir a. 0 rranſmura- 


27] & 5 


Hen. Entr autres, c rogues qu il emp dyoit : 


223 by 4 


E 539 


fou e & 
24 I 14 1 190 


le v1 Targent,  Farſenic rY fan- 


wine N E in id L001 
Le z Aout, it: travail a en neſencs e 
M. de Senez & 5 ſieur du 85 8 
aufli « en preſence da fieur de Launay 1. Se- 


SA ft > „ 


es, par ordrs, d e. 


eretaire du chal DireReur | dela e 


noie des Meda 


Nointel. 


ww YT"S 


Iv 


ſur la Baſtille, l 

Le 5 Aofit, autre travail en en du 
ſieur de — 105 5 
Le 7, il travailla en ute M. a | 
Senez & des ſieurs du Bourget & de Lau- 
nay. Et ayant fait ſes preparations & ſes 
poudres, il les mit toutes dans un panier 
& demanda à aller au jardin du Gouver- 
neur, autrement le baſtion. Il y alla, ac- 
compagnè de ces Meſſieurs; il fit une foſſe 


lui-mEme , & y depoſa le panier qu'il cou- 


vrit d'une planche, ſur . - remit la 


terre ſortie du trou. 1 


Le 17, de THe & ces Meſſieurs retour; 
nerent au jardin, & il jugea que les pou- 
dres n'avoient pas encore reſtè afſez de 
temps en terre. Elles y furent remiſes en 
preſence de la compagnie. 

Le 18, il retira ies Le en preſence 
de ces Meſſieurs. 8 61 

Leg, il les travailla en proſence de 
ces Meſſieurs „& M. de Senez en tira une 
certaine quantire eau qu il mit dans une 
n as eacben de ſon” N 

a 178 6G * 951 
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laquelle bach il placa ans le cable 
m jardin 2 Fexpoſition du ſoleil. 

Tout le reſte du mois ᷑ About, contigs 
tion d'operations de la part de de EIſle & 
de ces Meſſieurs; & le ſieur de 3 re- 
tira Vor de la matiere. 

Le io Septembre, þ fourni * "A rid 


* 


quatre onces d or. 18 
Le 21 dudit mois, de rife 5 ces « Met 
ſieurs firent uſage de la bouteille du jardin 
expoſèe au ſoleil, dow 11 reſulta une huile 
& un aimant, qu'on mit dans un vaſe ca- 
chetè de M. de Senez & de M. * Jer 
mnaallezi 07 e 1 

Le 26 vin on "ER le vol 
en preſence des parties, où il ne ſe trouva 
plus d'huile, le ſoleil. 4 Faimant- Tayant 

ee 18 381 81 

"1 Tas 27, M. de * & M. du Bourget 
vinrent à la Baſtille avec deux houteilles 
de metallique & dthuile de ſoleil , & ils 
verſerent ; avec de IIſle, ſur fa matiere 
une portion dhuile &. de métallique- | 

Le 29 Octobre ſuivant, de I'Ile ſe tranſ- 


verre d eau. Al 


ur la Baſlille. for 
porta dans Pappartement du Gouverneur, 
ot il accommoda un petit fourneau en 
preſence' de M. de Senez, de M. de Noin- 
tel qui vint au chateau, & des fears de 
Launay, du Bourget & Bali & du ſieur 
Reith, Chirurgien de la Baſtille; & la, en 
preſence de tous, # mit dans une Seb 
ſa poudre metal lique que M. de Senez avoit 


apportèe, & mit la cornue fur ſor! four- 


neau. Apreès deux heures &. demie de cha- 
leur, de 'Iſle, en retirant la cornue, trouva 
dans le Wewpient un demi - verre d eau, aw 
lieu de mercure quiil eſperoit dy trouveri 


La cornue ſe caſſa en la degraiflant de ſa 


tetre, & M. de Senez ramaſſa la poudre 
merallique , & rr e. avec le Ant 


7 


Le 1. Novembre; „M. hy Shiv & as 
Bourget rapporterent à de IAſle la poudre 
metallique ei - deſſus, lui diſant qu il lut 
avoit donnè le feu trop ehaud, & quelle 
etoit brülèe en partie. Ils convinrent tous 
que M. de Senez enverroit le ſoir ce qu'il 


avoit encore de poudre merallidue, d eau 


11 ” 
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magiſtrale , Thuile de ſoleil, & le demi- 


verre d eau; & avec cela de IIſle recom- 
menga le lendemain, enſuite prit quelques 
jours de repos, pendant e ſes matieres 
ſe conſo idoient: 
Le 21 & he 23 Noveubee , nOuVEauX 
travaux. * 
Les 28 & 29 Novembre, ae choſe. 
Le 11 Decembre, de Flſle fit, en pré- 
0 de MM. de Senez , de Launay, & 
de Bernaville, Gouverneur, la mEme ex- 
perience qu'il avoit faite en preſence de 
M. de Nointel. Arriva mEme ſucces, c * 
.- dire ſucces imparfait. 
M. de Bernaville etoit preſque toujours 
appells aux travaux, parce que Cetvit 
lui, qui , par ordre de la Cour , fonrniſſoit 


2 de Vile les matieres, denrees & uſten- 


files dont il avoit beſoin; & à chaque 
ſeance , M. de Bernaville. remettoit ſous 
fon cachet dans des hoites les ingrédiens 
& matieres dont on yenoit de ſe feryir ;.8 
à chaque fois qu'on reprenoit le travail, il 
_— les holes eachetces ” qui Ter 
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toĩent par fois du cachet de de. I'ifle ; e 


Ecrivant chaque fois : Un tel jour, à belle 
heure , j ai leve mon cachet, & al lives 
les matieres, renfenmtes ſous icelvi; & ler 
dit jour, à une telle heure, j Jai remis ſous 


mon cachet , les matieres qt viennent + 


metre confices. EP Is 7 


Le tout Pour accelcrer & ne pas perdre | 


le temps & Eviter des frais de Commiſ- 
faire. 


Il eſt auſſi \ remarquer que M. de Ss 
etoit ſi perſuade de la bonté du ſecret de 
de Vile & de ſa bonne foi, que tres-fou- 


vent a la Baſtille „aux appartemens on il 
travailloit, le Prelat ſe meitoit en prięres 


th genoux penn les operations 1 1 0 


1 


beſogne. Ml 
fs 18 Janvier 1712. ouverture fur 55 
dune boite envoyee de Provence par | Abbe 


de Saint -Auban a M. de Nointel. M. de 


Senez & du Beurget etojent préſens. l ne 
sy trouya que des herbes de lunaria major 


aft ayec du mereure ce * Etoit 
6 4 
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un reſte de tranfmuration faite « ci devant 


par L Artiſte. On en fit Tépreuve requiſe 
devant les perſonnes ci-defſus, & de Reilhe, 


le Chirurgien=Aporhicaire du Chateau Y 


apres quoi on temit le tout dans la boite 3 


qu' on cacheta du cachet de M. de Senez. 


Le 20 Janvier, nouvelle ouverture de 


2.3 


| cette boite par ordre de M. Nointel, en 


Préfence de de TIſle, de M. de Senez, du 
Bourget, ge Launay & Reilhe, &. il n'en 


5 qu'un debouflli deſdites herbes, „ qui 


ne pioduiſt qu une tres. petite quantité de 


Poudre qui E atrachoit | au poelon & a h 
Jatte, '& rien de plus. = ; 


E dudit mois de Janvier, « on pri 


17710 =P 


| enten le parti ie” faire ſubir interrogatoire 


2 de Pille & M. d Argenſon Tintercoges. 


Des. ce moment , il prit un violent cha- 


Ui n,; 4 de ide, & ne diſoit plus autre 


u 


cho Oſe, finon qui 4: ſouhaitoit mourir, _ 

"y Nate } Jours apres, C eſt-A-dire le 31 
Janvier, notre Philoſophe füt tuve 1 mort 
dans fon lit vers les dix heutes du foir. - 


IV | etoit t tombe malade” te matin, „ ckun 


vomiſſement qui lui etoir aſſez ordinaire, 
ſe & qui re ubla de deux heures en deux 
e, heures, juſeſtratt ſoir qu'il lui prit une foil 
Fbleſſe qui lui fir Perdre la patele, & il paſſa 
ſans qu on Sen: appercfit. I avoitparle toute 
2 la journèe comme à ſon ordinaire; il avoit 
e pris des bouillons & bu beaucoup comme 
il avoit coutume de faire quand les vomiſſe⸗ 


verneur & les domeſfigues „ 


4. 


fa mort comme une mort fubite 


demain à Huit heures du matin, pour voir 
le cadavre, & ordonna qu il füt ouvert, 
& qu'on” en dreſſeroit procès-verbal. 

AG heures du ſoir, un Meédecin or- 


Carliere, Medecin du Chateau „& un 


nauld, avec le ſieur Reilh T ; Chirurgien' du 


Chateau, firent Touverture du. corps. Le 


rapport as quitn ne paroĩſloit pas qu fert 
mort de poiſon, & que les cauſes de 1 
mort Etoient naturelles, * : il en deduithies 
raiſons. 
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mens lui prenoient; en ſorte que le Gow. 


M. ꝙArgenſon vint A la Baſtille le len- 


dinair@ du Roi, A cauſe de Pabſence de la 


Maitre Chiruigien de Paris „nommé Ar- 
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Ce qu il y a cependant Jaflez ſingulier, 
elt que par la minute de la Aettre de 
M. d Argenſon a M. de Nointel, du 3 Fe- 
vrier 1712, en lui envoyant ſon procès- 
verbal de le rapport des Médecins & Chi- 
rurgiens, M. d'Argenſon mande qu'il 
foupconne toujours que la mort de de Ille 
a Cre precipitee , & qu'il rendra compte 
de vive voix du motif de ſes coniectures. | 

De plus, par le proces-yerbal de M. . 
d Argenſon, il eſt dit, en parlant du fieur 
Arnauld , Chirurgien „que ledit Arnaud 
a panſe 8 gueri de IIſle de ſes bleſſures. 

Sil a panſe de IUIſle, ceſt a Paris; Or, 
on ne voit nulle part que de Ulle ait été 
blefſe a Paris ou à la Baſtille. Bleſſe à Pa- 


is, cela ne pouvoit gueres Etre ,; puiſquil 


etoit conduit par la Marechayflee , qui, a 
ſon arrivèe, Ta depoſe tout, de-ſuite au 
Chateau de: la Baſtille. Quoi qu” il en ſoit , 
c'eſt ainſi qu'a fini de ]Ile ,, & avec lui ſon 
ſecret ou-pretendu ſecret de faire de Tor 
re 1 . 
Le 11 Février 1712, dowe jours apr 


Fr 


Rr de Baftille 107 
fa mort, M. d Argenſon fe tranſporta à la 
Baſtille, avec le ficur de Launay, Direc- 


teur de la Monnoie des Mcdailles;, pour 


faire la recherche des matériaux, drogues 
& compoſitions, de I Artiſte, enſemble les 
matieres & rèſidus en Fetat' que le tout 


etoit z & la totalitè en fut remiſe audit 


ſieur de Launay, qui en donna ſon reces 
piſſè ſur le proces-verbal dr elle lecht jour 
par M. d'Argenſon. f 

Le lendemain 12, autre- Frocds;-vethol 
de M. JArgenſan,, dreſſęè aux Galeries 
du Louvre, en appartement du fieur de 
Launay, qui conſtate que ledit de Launay 
a fait travailler toute la journce ſur deux 
rſidus commences par de IIſle, pour en 


tirer For qui pouvoir F etre; d od il eſt re- 


ſulté qu'on en a tire deux onces ſix gros 
& demi d'or à vingt-deux karats, qui ont 


ere envoyes par M. d'Argenſon à M. Deſ- 


marets, ControJeur General , avec une 
lettre darte du 14 Fevrier, ol ce Magiſ- 
trat qualifie de Iſle d impaler & Cinligne 


' fripon qui avoit faſcinè les yeux & ſeduit la 
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confiance dans ſes opèrations. 
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crédulité des perſonnes qui avoient pris 


Au mois de Novembre de ladite anne 


1712, la veuve de de Tile, reclama les 
| hardes & effets de ſon mar, qui Etotent 
reſtès a la Baſtille. Elle pre ſents: a cet 


effet, des placets au Roi, en conſequence 
deſquels M. Deſmaretz eerivit à M. d' Ar- 
genſon de les lui remettre. On remit le 
tout, le 22 Novembre, au valet-de-chambre 
de M. PEveque de Frejus, qui etoit Por- 
teur dune procuration de cette veuve, & 
il en fut drefſe protts-verbal jo” M. d- 
genſon. 5 

Ainſi finit Phiſtoire - de de ine, : "we 
fit beaucoup de bruit dans ce temps-la. * 


bo ha af. 409 


reren ib A 
1711 5 1 Novembre. A212 7 
IvTERROGATOIRE ; de Pordre du Roi g falt 
par nous M ar- Rene ite V. oyer de Paulmy, 
C hevalier, Marpuis d Argenſon, Con aſeiller 
Etat ordinatte , : "Lieutenant - G enerul de 
Police de la Vll, Prerbie & Vie comte de 
Paris, Coniaiſire du Noi en cette partie, 
au nommè GEwAr, dit Duc hatt; pre 
© fonner, de Pordre du Noi, au Grand. 
Chatelet ; d I effer duguel interrogatbire, 5 
nous 'avons* * pris pour Greffo?" if office ö 
Clarles- Leon le Nbrmant; 5 d equi. nous 
avons falt prttar li ferment” en co cas 7 
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1 Linterrogatoire que 202 joignons 5 cette "Cal 
leftion, & qui a Eté trouve a la Baftille, eſt une 
ces pieces que ron tranfportoit du Chatelet, 3 par ord: 


au Roi, „ A la Baftilte', afin de ue Hen fi Filer dans 8 
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A dit 1 ferment par ui fait de dire 
verité qui ſe nomme Michel-Elie Genay, 
Sieur Duchail, Age de cinquante-trois ans, 
ou environ, originaire de Fontenay - le- 
Comte en 3 qu'il eſt ſans emploi ni 
profeſſion ; 3. qu'il eft ne. dans la Religion 


Proteſtante, dont il ſuit la dodtrine, quoi- 


qu il ait fait ſon abjuration.; quꝭ au reſte il 


demeuroit lorſqu' il a Ete arrere de I ordre 


du Roi „rue Boutebrie 5.0 chez la nommee 


Chenays Aenant.chambre,garnie, \ 
En quelle anne il a lait ſon-abjuration ? 
Ply dit, qu en Fannce.y 685 il fut mis en 
3 dans, la ville de Fontenay-le- Comte 
en Poitou; qu ayant ete enſuite transfere- 
au chateau de la Floffilliere „il y fut mis 
dans un cathor pendant tröis jours, apres 
leſquels il fit ſon abjuration entre les mains 


de M. Mattinot ; „Prieur de la Floffilliere. 


Ajoute que ce fut pat force & violende 


& Pour e Eviter es tourmens =o on vouloit 


* * 
— 
"hk 


Grelfes PR qui ple forms une * de la marchs 
& des perſecutions de intolerance religieuſe & du Df 
potiſme monarchiquey 


| pireil bares 9 


Ju. la Baſule. = 111 


* 


lui faire Lufkrir, qu'il ſigna ſon abjuratton, 5 
quoique ſon deſſein füt de be Jamais chan- 
ger de religion... en 3 ee 

Quels ſont les prétendus- toütmens dont 
on le menacoit „& dont a {eule a A ppreheh= 
fon a 1 5 repondant 4 a faire Ton abju⸗ 
ration après trois; jours de Prilo n ſenle⸗ 
ment ? 2 ws * 55 1 | 

A dit.” £ quo on. Prenoit att Relt- 
ey qu on les mettoit dans des ca. 
chots noirs infectes par es s chiens & de 


mz. 


bites mortes qu' on y jettoit; Au, '*enſitite Sn 


Ae Y 
attachoit | ces meémes Religionnattes al 


poignets & les gros doigts "des pieds A des 
cordes que on n leyoit e en Tair Par le moe. 
des poulies, 2 & qu on ſes Län enſuite 


LES E113; ELEC ht 
retomber rüdement. # A OY. Tr 
5 ! 481 Nr 


Si lui repondant a. james ya va q qu'on 
fait endurer un 1 0 a aucun 


. ce 127 

Wee 1 ” oY 1 
I dit que non. bi 

Pourquoi donc il oſe a 
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ſon abjuration, que dans a vue reviret un 


19.1 &: 


per ot, 


mM Tu wt * a 4 | 


f 


* th xD 5 1 ie y _—_— 
-r CY 


* 
5 


. 
2 8 3 
on 4 * 


n 


— 


* — WA... — 2 
75 "= G Rs: 
. - Par <0 
n o 


— 
TK 


br EIS et 
* IN bil =y * FT 


177 ar, 


A dit, qu tag. priſonnier dans la ville : 
de. Fontenay, un | Homme Foucault , Chi N 


rurgien a Coulonge-les-Royaux,, W Vim 


„Oi if 2 oY; 


viſiter, & lui dit qu on lui ayoir fait 


440i T6 


ffir le fupplice e 15 extenſion par les 12 — 
5 &, par, les, mains, & que ſi ſe: :r6pondand 
youloit Ie eviter 5 "x: n 'avoit du ſi igner. 


Depuis combien de temps il eſt à Paris, . 


de qu il X. fait e de quoi iy ſubliſte? © 


dit, "quill 7 a ſept { ans quit a « quite 


| ſan pays 8 &, J 5 demeure 4 Paris; quit 
| Kit t. les alfires e e Madarne Ia a arquiſe de 
8118 ds NK r Abbe de de > Sainte-Het- 


une; "ajoure qui i & mele aul. de ſollici 


U 09 


2 * r des Peet ng Palais pour des es perſorine 
b&; 1 Prov N oitou wry 1E. chart gen 
dd ſoin de Ane Eten 1 > u il n. a qe 

: cette c ſeule refſource pour, 218 en a atten 
| 8111 11 

ant qu vl alt p ola au Roi de Tailhice rende 

"Tos biens de Kale, bs Confiſt ſtant en terre 

& domaines ſis à Fontenay -le. Comte; qui 

ont ets. ſaiſis & donnss. 4 bail! Fee à 

| a req use dy Boucher, ; Prepole ala 18 ie 
des bend i 8 &s eit, fous 


Ze 


prẽtexte que la mere du repondant avoit 


paſſe en Angleterre, quoiquelle ait obtenu 
t ſon conge du Roi, deux ans avant la 
' WE revocation de VEdit de Nantes. | 
; Quels ſont les appointemens que lui 
donne Madame de Crenant & M. PAbbe 


leurs affaires? 


3 
3 4] 


ce que bon lui ſemble, mais qu'elle lui 
doit encore 466 livres pour un voyage qu'il 
a fait a Grenoble par ſon ordre: qu à 

card de M. ! Abbè de Sainte-Hermine, il a 


promis au repondant de lui donner deux 


encore un an qu'il eſt a ſon ſervice, il na 
rien regu. Qu' ainſi, lui repondant, vit fort 


Sr RK A r ies Obs 


"Wa 


chargent du ſoin de leurs affaires. 

Si la principale occupation du répon- 
dant neſt pas de ſe trouver tous les jours 
dans le Jardin du Luxembourg & dans les 

Tome Il. 2 - 


N cd ax ne 


ſur la Baſtille. 113 


de Sainte- Hermine pour prendre ſoin de 


A dit que Madame de Crenant lui donne 
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cens livres par an, mais que n'ayant pas 
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pauvrement du peu d'argent que lui font 
tenir les perſonnes de province qui le 
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114 | | Memoires 
Salles du Palais Pour y debiter des nou- 
velles? | 

A dit, quill eſt vrai qu Il va au Palais 
pour y ſolliciter les affaires dont il eſt 
charge, & qu'il ne peut diſconvenir quil 
naille auſſi quelquefois dans le Jardin du 
Luxembourg, ou il écoute les nouvelles 
dont on s' entretient, & fur leſquelles il ſe 
mee der , as dire ſon avis. 

n'eſt pas vrai quill affecte toujours 
de * des nouvelles deſavantageuſes 

a VEtat , & de contredire, dans des termes 
he plus ak, les — qui s entretien- 
nent de queues nouvelles avantageuſes 

, a la France? 
1 A dit que non. 

Sil oſe deſavouer qu'il ait mal parle du 
Roi en pluſieurs rencontres, & s il ne lui eſt 
pas échappè de dire recemment que no- 

nobſtant les nouvelles avantageuſes de la 
paix qui ſe repandoient dans le public, les 
Ennemis ſeroient dans peu aux portes de 
Paris? 
A dit que non, & qu il a m de reſpec 
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ſur la Baffille. wy 
pour la facree perſonne du Rot pour en mal 
parler. a 
S'il weſt pas vrai qu'il a e auſſi 
dans le public pluſieurs nouvelles deſavan- 
tageuſes , contenues dans un &crit quis eſt 
trouve parmi ſes papiers E 
A dit, qu'il eſt vrai quiil Seſt entretenu 
des nouvelles contenues dans ledit memoire 
que nous lui avons repreſents , & qu'il a 
paraphe avec nous; mais que ces nouvelles 
qui contiennent la marche de M. le Duc 
de Savoye au mois de Juillet dernier, ne 
font point de ſa main, & lui ont &te donnees 
par un Gentilhomme, nomme Chambon. 
Lecture a lui faite du preſent interroga- 
toire: a dit ſes rèponſes contenir verite, y 
a perſiſts, & a ſignéè. 
Pour copie. 


M. R. D'ARCENSONW. 
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1712, 4 Fevrier. 


1 fieur DE LA Cxoꝛx le pere, | Brigadier 
des Armees du Rol, fut arretè & mis d la 
5 aftille i furun ordre du Roi du 4 Fevrier 
2712, & mis en liberté le 23 Mars ſui- 


-'VaNte : 


ous = n'avons aucune note ſur la cauſe 
de 1a derention. 


1712, 28 4 


Auguſtin LE Mazcaant, Preire, Religieus 
Cordelier de POrdre de Saint Francois , 
de la Province de Touraine Pifavienne, 

ci- devant Soldat Canonnier, Dragon dans 
les Troupes de France, d'Eſpagne, & du 
Pormgal, nanf du . de Saint 
Malo en Bretagne, fut mis d la Baſtill 
le 28 Avril i912. 


IL &toit accuſe avoir , depuis pluſieurs 
annees , forme le deſſein d'empoiſonner le 
Roi d Eſpagne, d avoir achete du poiſon 

; 


/ 


18 


LY 


en Portugal a cette inte ntion; d' etre retour- 
ne en Eſpagne , a la faveur de Thabit de 
Religieux dont il etoit revetu pour executer 
ce projet qu il avoit concerte , non-ſeule— 
ment avee la Reine de Portugal, mais avec 
[Archiduc & un grand Seigneur & une 
grande Dame de la Cour de France; pour 
laccompliſſement duquel crime il. avoit 
emporte en Eſpagne du. ſublime corioſif, 

qui. a ſon retour s eſt encore trouve en a 


poſſeſſion. 


Son accuſateur etoit un nommé Det. 


querres. Cet homme, étant marchand. Ami- 


donnier,a Viana, ville de Portugal, avoit 
obtenu la permiſhon de vendre du poiſon; 


& ayant fait la connoiſſance du ſieur 
Marchant, celui-ci voulut l'aſſocier a ſes 


mauvais deſſeins. Mais Deſquerres ayant 
refuſs mème de lui vendre du poiſon, 
Marchant alla trouver le Gouverneur de 
Viana, qui fit mettre Deſquerres en priſon. 
malgrè les raiſons qu il allegua de ſon. refus . 
Serant ſauve apres ſix mois de detention , 


un Capitaine Gènois facilita ſon Evaſion du 
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118 Men emorires 


Portugal, & le tranſporta, lui & fa famille 
en Eſpagne. 

Deſquerres Sadrefla au Roi - qui le ren- 
voya a ſes Miniſtres ; mais Vaccuſe ne ſe 
trouvant point, Paccuſateur quitta 'Eſpa- 
gne, & vint en France ſa patrie. II Setablit 
a Bordeaux, ou il decouvrit le ſieur Mar- 
chant quelque temps apres ſous habit de 
Cordelier ; habit a la faveur duquel il cou- 
roit de pays en pays, en ſe faiſant recevoir 
dans les Couvens de cet Ordre qui Etoient 
ſur ſon paſſage, au moyen de certificats 
d*obedience qu'il ſe faiſoit lui-meme, ayant 
un faux cachet du General de Ordre. 
Deſſquerres alla trouver les Miniſtres; & 
leur ayant fait la meme déclaration qu aux 
Miniſtres d'Eſpagne, Louis XIV chargea 
M. le Prince de Chalais d'arreter Marchant, 
qu'on trouva au Couvent de Breſſure. II 
fut mis dans les priſons de Poitiers & tranſ- 
fere a la Baſtille, ou il a ſubi quarante 
interrogatoires, que le Roi s eſt fait lire, & 
dont copie a Et6 envoyee au Roi d'Eſpagne. 
Dans ces interrogatoires , Marchant a tout 
nie , & de ſon core Deſquerres a toujours 


for la Baſt Le. | 1 r 
foutenu fa declaration & nommé deux 
complices de Marchant, un nommé 


Etienne & Tautre — & 11 a ci. 


conſtanciè ſa declaration. 
Les contradictions qui ſe rencontrent 
dans les quarante interrogatoires de Mar- 


chant, ayant donne une grande probabi- 


lite a la declaration de. Deſquerres ,. on ne 
jugea pas meme a propos 3 ce der- 
nier. f 


Louis XIV envoya Macha en 150 pagne, 


» 


fous la conduite du Prince de Chalais, pour 


que cette affaire fut jugee a Madrid. 


-y 


3 


1712, 8 Mai. D 


Pierre Giro . age de cinquante-deux ens, 
52 entre d la Faſalle le 8 Mai 2712, en 


vertu dun ordre' du Roi du hremier du 
meme mois 5 fe 22 . M. te Eure de 


Torcy. „ 5 


z >  S '. # Py 


Crore u un Proteſtant ; originaire 2 la 


ville de Geix, Kab depais pluſicurs an- 
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120 Memolres 
nées a Neuchatel, ſoupgoune d'avoir eu 
des liaiſons n. avec les freurs 


Peyrold & Stavien , de Neuchatel, qui 


Setoient ouvertement declares contre la 


France. 


Il fut decide quill reſteroit renferme wy 


 qu'a la paix generale, & qu'à cette Epoque 
on le chaſſeroit enſuite du Royaume, par 


un ordre du Roi, qui lui defendroit 9 
revenir ſous * pretexte que ce Pit 
etre. 


, 
ad. 8 tl. 2 FAY 1 4. » 


1712, 26 Aofit. 

Andre Azzurivns , dge de vingt- quatre 
ans, GC de la ville de Rome „ eff 
entre a la Baſulle le 26 Aoit 1712 , en 
vertu d'une lettre de cachet du 25 du meme 


mois, 2 rgnee par M. le Marquis de Torcy. 


CE priſonnier avoit etc arr&tea Fontaine- 


bleau. Il etoit arrive nouvellement d'Hol- 
lande, & avoit fait differens voyages a 


Utrecht. Ses principales liaiſons Etoient 


ur ha Bafiille. 1 
avec les Miniſtres & les Emiſſairęes de 
Empereur, deſquels il avoua qu il avoir 
recu de argent, ce qui fit prendre la reſo- 
lution de ne penſer a ſa ſortie = apres 4 
paix generale.. 

II fut mis en — le 19 Aolit 726. | 


— 


1712, 15 Novembre. 


Francoiſe bx VIIEIERS, furnommee 
Fancnon , native d Amiens, miſe a la 


Baſiille , far un ordre du Roi du 25 N 0— 
vembre 1 712. E lee en ſortit le 7 Janvier | 


E 8 110 


Nous n'avons aucun renſeignement {ur 
les motifs de ſa detention. 


Elle avoit ſoixante-un ans lorſqu ele fut 
miſe à la Baſtille. 7 
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L A parodie de Ode ſuivante ; , trouvee 
dans les pieces qui nous ſont tombees dans 


les mains, a été faite vraiſemblablement 
par un homme qui * mis a la Baſtille a 


* 


— — 


Ode a M. DESMARETZ. 


Que: fort * mon eſperance! 1 
Quels chants heureux frappent les airs? 

Le Ciel fait triompher la France, 

Le Ciel veut calmer l'univers. ITS 
Landaw ſe rend, Fribourg ſuccombe; | 
La diſcorde aux fers retombe; 

Elle y va Wb à jamais. 

Quel bonheur ! Quel comble de gloire i 
Sur les ailes de la victoire 

Lovis fait deſcendre la Paix. 


Je vois Villars, je vois Eugene, 
Fameux par gent travaux guerriers , 
Malgre Fardeur qui les entraige , 
Preferer Polive aux lauriers. 

Le Rhin fur ſon urne repoſe: 
Da bonheur du lieu qu'il arroſe 


fur Is Baſtille; 121 
cette occaſion. Comme nous n' avons trouye 
ni le nom de cet homme ni la date de ſon 
entree a la Baſtille, ni celle de ſa mort, 
nous penſons qu'il a pu Etre expèdié 
promptement, & qu'on a detruit toutes les 
traces de ſon exiſtence à la Baſtille; car il 
Sagifſoit d'un Miniſtre attaque dans ſa 
gloire & dans Femploi des finances! 


=. 8 


PIR OA 


Q ve: ſort trompe notre eſperance 2 
Quels cris plaintifs frappent les airs ? 

L'iniquite raſſemble en France | 

Tous les malheurs de l'univers; 

Sous ſon empire tout ſuccombe, 
La vertu dans Voubli retombe, 

Er Themis s'envole à jamais. 

O temps! O mceurs! O vaine gloite 1 

Helas ! faut-il que la victoire 
Nous donne une infertile paix! 


En vain nous triomphons d' Eugene 
Par cent & cent travaux guerriers; 
En vain notre ardeur nous entraine - 

A nous couronner de lauriers. - 
Les traits du ſerpent qui repoſe 
Dans ce lien que la Seine arroſe, 
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Suite de I Ode. 


I ſe plait A voir les apprets ; 


Son onde ſe fait violence , 


”m—- 


Et Von direit que ſon ſilence 
Reſpecte d'auguſtes ſecrets. 


DzsMARETZ, Miniſtre fidele 
Da heros qui comble. nos vœux, 
Souffre un moment que je rappelle. 


Limage d'un temps moins heureux. 


Quel temps ! En vain contre Forage 
La France excitoit ſon courage. 
Tout ſembloit trahir ſes efforts. 
Rivaux fiers de notre diſgrace, 
Combien ranima notre audace 


L'eépuiſement de nos tréſors. 


Ton nom ſeul calme nos alarmes. 
Lovis, le plus ſage des Rois, 
Rendit Veſperance a nos armes 
Par la juſtice de ſon choix. 


Que di-je ? Projets inutiles! 


Sur nos champs toujours fi fertiles 


TLhiver exerce fa fureur ; 


Le Ciel contre nous ſe declare ; 


Tout perit, la nature ayare 


m——_ reſpoir du laboureur. 


Quel fort! quel ak de. alle 
Il en fallut ſubir la loi: 
Lovis la ſentit comme pere; 


f "| wy - | — 
far da Bafiille, 125 
Suite de la Parodie. 
Nous forcent à d autres apprets. 
Ah ! n'uſons point de violence. 


Le Ciel impoſera filence 
A T Auteur de nos maux ſecrets, 
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Lo vis, ton peuple eſt trop fidele 

Pour ne pas ſouſctire a tes vœux. 

A ce devoir tout le rappelle; 

Mais veux-tu le voir inalheureux? SE 

Ah! Songe a diſſiper Vorage 0 
Qui peut exciter ſon courage 
A Teviter par ſes efforts! 

Merite-t-il cette diſgrace, 

O ton Miniſtre, avec audace , 

Le plonge en pillant tes treſors? 


Nos bras ont calme tes alarmes ; 

Et tont fait le plus grand des Rois. 
S'il faut encore prendre les armes, 
L'obèiſſance eſt notre choix. 

Mais ſi pour nous ſeuls inutiles, 

Ils ne ſont qu'en lauriers fertiles, 
Crains tout de Mars en ſa fureur. 
Contre nos biens tout ſe declare. 
Notre ſervice eſt trop avare. 
| Heureux le ſort du laboureur! 


Rien n'6gale notre miſere. 
Pouvons-nous en ſubir la lei? i 
Si tu la ſens, ſers-nous de pere: 
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Suite de FOde. 


Et la ſoulagea comme Roi. 


Tu connus toute ſa tendreſſe, 
Et de la plus haute ſageſſe 
Les tréſors en lui reunis, 

Il commet ſon peuple a ton zele , 
Tout prit une face nouvelle; 
Mais nos maux n'etoient pas finis. 


L'or, Targent, devenus prothèes; 
Se derobent a tous nos ſoins, 


Et ſous des formes empruntees , 


Augmentoient encore nos beſoins. 
Luſure, monſtre plus avide 
Que Ihydre qu'abbatit Alcide, 
Juſqu'a ce jour Vavoit brave ; 
Mais en vain fa ruſe fatale 


Lenveloppoit dans un dedale ;. 


Le fil ren etoit reſerve. 


De nos maux tu connus la ſource; 
Et par un travail aſſidu, 


| Fa ſus arreter dans ſa courſe 


Un torrent par- tout rèpandu. 

Par ton ſavoir, par ta prudence g 
Tu retablis la confiance. 

Pour reuſlr il faut oſer. 

Rien n'étonne un Miniſtre habile ; | 
Et plus le temps' eſt difficile , 

Plus il faut s' immortaliſer. 


fur la Baſlille, 127 

Suite de la Parodie. 
Ceſt le devoir d'un ſage Roi. 
Pour reconnoitre ta tendreſſe 
Et les bienfaits de ta ſageſſe, 
Nos cœurs ſeront tous reunis ; 
Et pleins d'un veritable zele, 
Pour chanter ta gloire nouvelle 
Nous oublierons nos maux finis. 

L'or & l'argent, toujours prothees ; 

Se derobent a tous nos ſgins, 
Et ſous des formes empruntèes, 
Augmentent encore nos beſoins, 
L'uſure, monſtre plus avide 
Que l'hydre qu'abbattit Alcide ; 
Juſqu'a ce jour t'a trop brave. 
Terraſſe ſa ruſe fatale, 
Et tire-nous de ſon dedale. 
Le ſecret ren eſt reſerve. 


De tous nos maux connois la ſource ; 
Et par un travail aſſidu, 
Arrete , arrete dans ſa courſe 
Un torrent par-tout repandu. 
Que ton pouvoir & ta prudence 
Retabliſſent la confiance ! 
On la detruit pour trop oſer; 
Mais fais choix d'un Miniſtre habile 
Pour cet ouyrage difficile, 
Si tu veux t immortaliſer, 
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Suite de Ode. 


Le ſort ou tu nous fis atteindre 

Paſſe tous nos vœux & les tiens. 
Nous n'avons plus de maux a craindre, 
Et nous eſperons mille biens. | 
Les flots des plus fieres tempetes 

Qui ſembloient menacer nos tetes 

A nos pieds viennent ſe briſer. 

De Lovis nos deſtins dependent , 
Et nos ennemis lui demandent 

Ce qu'ils oſoĩent lui refuſer. 


— 


Ceſt la paix. Que ce grand ouyrage 
Comblera les vœux de ton Roi! 
Il vient de ten donner un gage 
Dans Veclat qu'il rEpand ſur toi. 
Nous la verrons bientor deſcendre. 


Que ne devons-nous pas attendre 
Du zele qui brüle ton cceur ! 


Pourſuis , conſacre ta memoire. 
Tu ne peux augmenter ta gloire 
Sans avgmenter notre bonheur. 


F 1 NA, 


Suite 


ſur la Baſtille. 129 
8 Suite de la Parodie. 

Cet à ce but qu'il faut atteindre 
Pour combler nos vœux & les tiens; 
Alors nous n aurons rien à craindre 
pour notre repos & nos biens. 
Les flots des plus fieres tempetes 
Qui pourroient menacer nos tétes, 
A nos pieds viendront fe briſer. 
Fais que de nous nos bienggdependent , 
Et tes ſujets qui le demandent 
N'auront rien à te refuſer. 


O vous, qui liſez cet ouvrage, 
Soyez fidele à votre Roi. 
Loin d'ici tout flatteur à gage. | 
Mallet, ceci s'adreſſe à toi. So | : 
Tu veux monter , crains de deſcendre: 153.99 
Ceſt le prix que tu dois attendre | | 
De la baſſeſſe de ton coeur. 


Tes vers, indignes de memoire, 3 4 
Ne chantent qu'une fauſle gloire | 99 
Qui 5 oppoſe 3 notre bonheur. | | 1 
| 3 | _ 1 

Ainſi, Mallet, ferme ta bouche; | ny 
Et ne vante plus ton Auteur "I 3 5 
1 


Par ton ſtyle auſſi menteur | 

Et plus fripon que tu n'es louche. 
Ton bel eſprit d' académie 
N'y fut recu, en ce temps- la, | | 
Que par une pure manie 

De frequenter les Loyaula. 


| Tome II. : [ 
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* 


1713, 14 Juin. 


Gaſpard CARCANO , dge de vingr-deux ans, 
eſt entre a la Baſtille le 14 Juin 1713, en 
vertu M une lettag de cachiet du 12 du meme | 


mois, que M. de Torcy a ſignde. 


Citromrun jeune libertin, originaire de 
Milan, qui, apres avoir vole au ſieur Cle- 
ricy, Banquier , dont il etoit commis & 
parent, une ſomme aſſez conſiderable, etoit 
paſſe en France avec un nommè Molina, i 
la faveur d'un paſſe-port de M. le Marquis 
de Berety , Ambaſſadeur du Roi d'Eſpagne 
en Suiſſe , & d'un autre de M. de Marnaye 
Labaſtie, commandant pour le Roi à Stras- 
bourg. 3 | | 

Il convint du vol qu? il avoir fait; & f 
Sen excuſa, en diſant que le ſieur Clericy, 
chez qui il avoit demeure pendant deus 
ans, ne lui ayant pas procure Pavancement 
qu'il lui avoit promis, il s toit determine 


fur la Baſtille: x3 


l le voler & à venir demander enſuite du 
ſervice en France. Il aſſura que le nommé 


& mis auſſi à la Baſtille, n'avoit eu aucune 
part a cette action, & ne s toit joint à lui 
que pour Paccompagner dans ſes voyages. 
Le pere de Carcano etoit Lieutenant des 
ardes du Prinee Eugene de Savoye; mais 
neanmoins il ne ſervoit pas, & il avoir 
eulement retenu eette qualité comme un 
tre d honneur, faiſant fa reſidence ordi- 
are a Milan ou il etoit. 

Les fieurs Fromaget & Gaſtebois „Ban- 
ers a Paris, regurent des lettres du ſieur 
lericy, par leſquelles il les prioit, en cas 


9 


» 


afir de tout ce qui pourroit lui reſter dar- 
tent , & enſuite de le laiſſer aller où il vou- 
Iroit ; mais on ne crut pas qu il convint au 
ien du fervice du Roi, den ufer ainſt; & 


n penſa que ce jeune homme, ayant ſon 


ene, & Pouvant avoir penetre dans le 
ne yaume + 2 mauvaiſe intention, il devait 
= 2 


2 Ge * ** 
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Molina, qui avoit ets arrete en mEme-tems 


u on pũt joindre ce jeune homme, de ſe 


ere Lieutenant des Gardes du Prince Eu- 
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132 . imoires 
demeurer à la Baſtille pn la coricluſn 
de la paix avec c FEwpercur. | 


* 


1713, 24 Septembre. 


Lours-Michel VE BZLILEV AUX di 
MownTFARDIN, originaire de Liege, 
 naturaliſe Francois , mis d la Baſiille e 
conſequence d un ordre du Roi du 24 Sep 
tembre 1 2713: Il en t oft yore le 16 Novembr 


7714. 


"2 „9 Octobre. 


Pierre MASSARD , Capitaine au Regimen 
d Artois , 2 de Grenoble e 
 Dauphine , mis d la Baſlille ſur un 

ordre du Roi du g Odlobre 2 723. {1 nd 
obrenu ſa liberis qwau mois de Juli 
7716. | 


. motifs qui ont occafionne la dete 
tion de ces deux perſonnes nous ſont in 
connus. 5 


r la Baſtille. 133 


1714. 


| Derarts : trouves a la Baſlille , fur Þ affairs 
des voleurs de grands chemins , & aſſaſſins 


des Couriers, Coches , Voi oitures publiques 


Vovyageurs. 


Carry affaire a dure pluſieurs annees 3 ; 
elle a commence en 1714. 

A la paix, qui fut faite le 11 Avril 1713, 
& ſignèe dans la maiſon de FEveque de 
Briſtol, par les Plenipotentiaires de France, 
ceux de la Grande Bretagne, du Duc de 
Savoye, du Roi de Portugal, du Roi de 
Pruſſe & des Erats-Generaux des Provinces- 
Unies ; & a celle qui fut eonclue & fignee & 
Raſtatt, par le Marechalde Villars, & par le 
Prince Eugene de Savoye le 6 Mars 1714. 
Apres la longue guerre de 1701 pour la 
Couronne d'Eſpagne , le Rot fit une re- 
forme tres-confiderable dans ſes troupes; 
ce qui rẽpandit par- tout le Royaume une 
multirude de ſoldats reformes & de bri- 

13 


134 Memoires 
gands qui voloient & aſſaſſinoient a toute 
outrance. ry | | 
Ceux de ces voleurs qui furent arretey 
les premiers dans differentes Provinces , ks 
Tribunaux des lieux inſtruiſirent leur 
procès. | 
On arreta auſſi en grand bombe a Paris, 
des voleurs & vagabonds qui avoient coum 
les Provinces, & qui ſe trouverent compli 
ces ou en relation avec ceux qu'on arretoit 
dans le Royaume ce qui donna lieu au No 
de faire expedier des commiſſions particu- 
lieres du Conſeil a M. d'Argenſon , Liew 
tenant General de Police, tant pour fairele 
procesaux delinquants qu'il avoit fait arrèter 
a Paris, que , pour correſpondre avec les 
Juges des Provinces , & travailler de con. 
cert avec eux, par lapport reciproque des 
charges & informations faites contre ces 
criminels, 
Et par ſuite de ces premieres procedures 
contre les voleurs de grands chemins , i 
fut donne pareillement a M. d' Arge nſon fil 
M. Dombreval & M. Herault N Licutenas 


5 W. 2 


fur la Baſile. 135 


de Police, des Commiſſions du Conſeil pour 


faire & continuer le procès, tant aux an- 
ciens voleurs qu'a ceux arrètés depuis (1). 
Il y eut ſoixante-dix-ſept accuſes dans. 


cette affaire, dont fix eondamnes a mort & 


eXECUtES. 


| Noms & qualites des accuſes condamnds & 


mort. 


Tacques Froger dit Dubre uil, Perruquier 


| roulant , détenu a Vannes en Bretagne , 


dou il a été transfers à la Baſtille le 23 
Mai 1714, ſorti & transfere au Grand res 
telet le io Septembre ſuivant. 


Frome ois A dit Beauſoleil, ei- devant 
ſoldat au Regiment d Oſſy, detenu a Van- 


A 4 * 


— 


(r) Si quelque choſe annonce & caraReriſe le deſpo- 


tiſme, ce ſont les Commiſſions pour juger les accuſes. 


Pourquoi ne pas les renvoyer devant leurs Juges natu- 


tels? Il ſemble que le Deſpote craigne toujours de ne- 


pas trouver de coupables ni aſſez de coupables. Les Com- 


miſſions lui ſont plus commodes, parce que ceux qui 


les compoſent ſont des — deyoues & affidés. 
1 4 


136 Memoꝛtres 
nes, d'où il a ere transfere à la Baſtille le 
23 Mai 1714, & enſuite au Grand Chi- 
telet le 10 Septembre ſuivant. 
lls ont étè roues tous les deux en place 
de Greve, par jugement de la Commiſſion 
du mois de Septembre 1714 (1). 


Joſeph Bizaut ou Gratien Davanelle, 
Marchand Jouaillier a Liege , detenu au 
Petit Chatelet , par ordre du Roi. 
Condamne a Ctre rompu vif en place de 
Greve, & a expircr fur la roue : {on corps 
tranſportè ſur le grand chemin de Calais, 
pai jugement de la Commiſſion du 13 Juillet 


1724. 


pierre Lefevre „ Marchand Jouaillier 


r 


(1) Il y a une lettre de M. Herault, Lieutenant Ge- 
neral de Police, datée du 17 Aoüt 1726, par laquelle 
1] charge le ſieur Dufour, Garde des Archives. de la 
Baſtille, de remettre au ſieur Caillet, Greffier au Chä - 
telet, les procedures faites contre Dubreuil & Beauſoleil 
en 1714, & celles faites en 1716, contte le nommé 
Barreau dit Grand- Pierre, detenu auſſi à la Baſtille, & 
transfere au grand Chätelet. 


ſur la Baſtille, 137 


contrebandier, demeurant au village de 


Courcelles en Lorraine, detenu au Fort- 


I'Eveque. 


Condamne a @tre rompu vifen place de 


Greve, & à expirer ſur la roue; ſon corps, 
tranſport ſur le grand chemin de Peronne, 
par jugement de la Commiſſion dudit jour 
13 Juillet 1724. 

Pierre Langlois dit le Blond, marchand 
dans PArmèe Ef Pagne, detenua — 


Honore Berth dit Picard, natifd Amiens : 
deny A Bordeaux. 

Condamnès Pun & l'autre a6 etre rompus 
vis, & à reſpirer ſur la rouę juſqu'a ce que 
mort s' enſui ve; leurs corps tranfportes ou 


ils ont commis le crime, par jugement pre- 
votal , rendu a Bordeaux le 8 Aout 1713. 


[ls avoient aſſaſſinè & vole les nommes 
Orphelin , Courier de Bordeaux , & Ber- 
trand Bodel, ſon Poſtillon, la nuit du 11 
au 12 Mars 1710, entre la Poſte de Peyec- 
brune & Chazac, pres Bordeaux. 
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138 MMemoires 
Cinq des accuſes, dans le proces de Jo- 
ſeph Bizot ou Gratien d'Avanelle , & Pierre | 
Lefevre , Jouailliers , ont étè condamnes 
par contumace a Etre rompus en place de 
Greve, dans un tableau attache à un po- 
teau, plants à cet effet, par jugement de 
la Commiſſion du 5 Decembre 1724. 


— 


— 


1714, 9 Janvier, 10 Février, 19. Mars. 

MIxTTx dit TOULOUZE ; 

La nommee Jo; 

La nommee LECOURT , femme < MARTIN, 
dit ToULOUSE, entres au Chateau de la 
Baſiille , en vertu des ordres du Roi, ſignes 
par M. le Marquis de Torcy. 


Tr 5 &toient tous trois accuſes , mEme con- 
vaincus des vols les plus importans , & ils 
Etoient ſoupgonnes , avec beaucoup d ap- 
parence , d'avoir eu part aux meurtres & 
vols des Couriers de Bordeaux & de Lyon. 


ſur la Baſfille. 39 


——_—_—_ 


| 1714 , 15 Mars. 


- 


| Jean RENE DE LA TouR, Marquis de Mon- 
tauban , Colonel de Cavalerie, Chevalier 


de Saint-Louis , mis a la Baſtille i fur un 


ordre du Roi 5 25 Mars 2714. 1 en ſortit 


le 27 du meme mots. 


1714, 13 Juin. . 


REE VAiroms , Sergent de la Compagnie 
du Chdteau de la Baſiille, arrete & enferme 
dans cette priſon par ordre du Roi du 123 
Juin 2714. I en eft ſoru le 5 * 


ſui u vant. 
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1715 , 8 Janvier. * 


Alexandre Lrow , Lieutenant au Regiment 

die Montmorency, mis d la Þaſiille le 8 
Janvier 1715. Il a obtenu ſa libertè le 25 
Decembre ſutvant. 


| N ov S n'avons aucun renſeignement ſur 


la cauſe de la detention de ces trais per- 
ſonnes. . | | 8 


1715, 27 Janvier. 


Madame la Marquiſe d E sCLAINV ILLIERS, 
entree d la Baſtille le 27 Janvier: been: 
Er LE avoit commis une grande faute 
envers ſon mari, & d'autres qu'on ne dit 


pas dans les notes que nous nous ſommes 


procurèes. 
Elle lui ecrivoit de la Baſtille des lettres 


ou elle lui demandoit pardon a genoux; 


* la Baſtille: EE. 
elle le ſupplioit de lui pardonner, princi- 
palement au nom de ſes trois enfans. 
Son mari lui avoit fait meubler une cham- 
bre a la Baſtille, avee lit, tapiſſer erie, chai- 
ſes, rideaux, &c. | | 

Il paroit qu'elle y avoit une femme- de 
chambre. M. d Eſclainvilliers avoit la per- 
miſſion de s' adreſſer journellement & en 
droiture à M. de Bernaville „Gouverneur, 
pour les beſoins de ſa femme, meme pour 
lui faire voir des 1 que * dEſ- 
clainvilliers nommoit. 225 

Son nom de fille étoit de Come; elle 
lignoit de Court d Eſc lainvilliers. ; 

M. d Eſclainvilliers demeuroit dans fa 
terre de,Folville, pres Breteuil. 
Elle avoit emporte de cke ſan mari les 
papiers & principaux effets qui regardoient 
ſes enfans & ſix mille livres d argent. 
Il paroit que cette dame tiroit de ar- 
gent, tant quelle pouvoit, des fermiers des 
teres de ſon mari, & à ſon inſgu, & quelle 
leur en donnoit quel quefois les quitrances 
& quelquetos: * 
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La faute devoit etre d'une eſpee lüge 
liere, puiſque M. le Comte de Ponchar- 
train propoſoit de retirer, par un Arrét du 
Conſeil, toutes les informations & papiers 
de cette affaire, pour en derober la oon- 
noiſſance au Public, & les depoſer chez 
Gaudion , Greffier des Commiſſions du 
Conſeil , dans une caſſette qui ſeroit ea- 
chetèe par M. d'Argenſon , qui en dreſſe- 


roit proces-verbal & inventaire ; & M. de 


Ponchartrain , dans le projer d' Arrèt, com- 
munique a M. de Bernage qui droit entre 


dans affaire, fait expoſer qu'il avoit été 


rendu un pareil Arrèt dans Paffaire de la 
Jolin, ſur le motif que les informations de 
la Jolin, interefſant une partie de Paris, 


& que le Roi n'avoit pas cru devoir faire 
faire le procès à des perſonnes, dont plu- 
ſieurs etoient tombees dans des crimes ſans 
les connoitre , & d'autres ne s dy Etoient 
portesque par la facilitè de les faire, Sa Ma- 
jeſté eroir perfuadee qual yr des crimes 
qu'il faur mettre en oubl; , pour ne point 


faire connoitre aux Rey: qu 11s en ſont 


for la Baſtille; 143 
| capables 3 ce qui, quelquefois , les leur 
| fait commettre. 


1715, 3 Mai 


La Comteſſe vs Nass4 1 miſe d la Ba 
tille ſur un ordre du Roi du 3 Mai 2715, 
& en ſortit le 25 Aolt ſuivant. 


1715, 5 Juin. 


Andre N 7COLOZZO :  Imprimeur a Chartres, 
fur detenu d la Baſtille par ordre du Roi, 
depuis le 5 Juin juſqu au: 25 DEG: | 
171 3. | 
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1715, 26 Otobre. 


Le Baron DE BLArGNAC s t fur mis a l 
Baſtille , en vertu d un ordre du Roi, du 

26 Oclobre 1715, & y reſta prof 
Juſqu au 26 Mars 2976. 


A UCUNE note relative aux morifs de leur 
detention. 


1716, 4 Mars. 


Jean-Frangois AMA VD DUPLEss1s , Duc 

(e Richelieu, mis d la Baſtille pour due! 
avec M. de Matignon , Comte de Gate, 
Gouverneur du _— . 

I Ly a eu une procedure au Parlement 

pour cette affaire. 4 
LArret du Parlement du 21  Aofit Wc 

ordonne un plus amplement informè de trois 

mois, & cependant liberté. 


Le 


| far la: - Boffille; 'x 45 
Le Duc de Richelieu Etoit alors Age de 
20 2 21 ans. 


Il a et mis A la Baltlle trois fols ; 10 2 22 


Avril 71 „le 4 Mars 1716, & le 28 Mars 
1719. La premiere fois, ſous le nom du 


1711, fut pour avoir couche avec une 


II avoit été pris ſur le fait par M. de Ca- 
voie, qui le dit a Madame de Maintenon. 


avoit ſaute hors du lit, tout nud, & $6- 


qui Pamena lui-mème à la Baſtille. 

Le motif de ſon ſecond empriſonne- 
ment, en 1716, fut d'avoir divulguè, au 
bal 40 POpera, une orgie nocturne, od 
Madame de Ma.. .. avoit été la rithms 


M. de Ma. .. Tappella en duel, & le 


Tome II. „ hp. 


Duc de Fronſac; la deuxieme & troiſieme 
fois, ſous le nom du Duc de Richelieu. 
Le metif de ſon empriſonnement, en 


grande Princeſſe, mere d'un grand Prince. 


Lors de cette ſurpriſe, M. de Richelieu 


toit caché deſſous. Ce fut M. * pere 


de tous les convives, & mème des laquais. 


bleſſa. Ce fut pour le ſouſtraire aux pour- 
ſuites du Parlement, qui avoit la Preten- 
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tion de vonlete. 3 juger les Ducs & Pan; 


gent, depuis Ducheſſe de Modene. Son 
duement amoureuſe du Duc, qui,, en 
treſſes 5 dont trois Princeſſes du N Sang. L 


dames exiſte, & ſera probablement im- 


douleur de partir pour Modene, & dans 


Princeſſe ecrivit au Duc ata xa trente 
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qu'on le mit a la Baſtille. 

Et en 1719, Ce&toit a roccaſion de 
Mademoiſelle de Valois, fille du Ne- 
nom ętoit Charlotte Aglaé. Elle Etoit ẽper 
meme temps, avoit ſept a huit autres mai- 


correſpondance amoureuſe de toutes ces 


Prime quelque jour. La fille du Regent 
y témoigne vivement & longuement a 


le trajet qu elle fir de Paris a Lyon, ha 


lettres de doleance, 
Le 25 Aofit 1786, il eſt venu revoir 1 K 


» quoiquage de 90 ans 5 mois 1 
vo EE, 1 


ſur id Baſtille; 


1716, 7 Decembre, 


Joſe ph Gonr ps MONTGOMERY , fut mis 
4 la Baſlille ſur un ordre du Roi du De- 
cembre 1716. Il nen ſortit que le 23 Juin 
2722. 


LA cauſe de fa detention nous eſt in- 
connue. 


8 


— 


1717, 7 Fevrier, 


Le Chevalier DE Ronan „Als de M. le Dus 
DE Ronan, mis d la Baſtille pour avoir 
manque de 3 M. Ie Prince do Coney. 


CE fut ce Prince qu demanda i" liberts 
du Chevalier, qui ne reſta que deux jours 
dans ce Chateau , y compris le jour de ſon 
entree & celui de fa ſortie. 
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1717, 17 Mai. 


Francois Marie Arover , age de vingr- 
| deux ans, originaire de Pan F fails. du 
ſieur Arouet , Payeur de la Chambre des 
Comptes ( c'eſt M. BEV OLTAIRE), mis | 
à la Baſiille le 17 Mai 1715, pour avoir 

' compoſe des pieces de Poeſie & Vers in- 
ſolens contre M. le Regent & Madame 
la Ducheſſe de 5 erry , entr autres une 
Piece qui a pour inſcription : Puero 
— OE: 


IL. avoit dit auſſi devant pluſieurs per- 
ſonnes que puiſqu'il ne pouvoit ſe venger 
de M. le Duc d'Orleans d'une certaine fagon, 


il ne Pepargneroit pas dans ſes ſatyres; ſur 
quoi quelqu'un lui ayant demands ce que 
S. A. R. lui avoit fait, il ſe leva comme un 


furieux, & repondit: comment, vous ne 
ſavez pas ce que ce B...,. m'a fait? Il m'a 


exile parce j avois fait voir au Public que 
ſa Meſſaline de fille Eroit une Put... 


le 5 Mai 1716, S. A. R. accorda au ſieur 


| Arouet pere, qu'au lieu de la ville de 


Tulles, on ſon fils etoit exile , il le füt 
dans celle de Sully - fur Loire, oli il 


avoit quelques parens dont on eſperoit que 


les inſtructions & les exemples pourroient 
corriger ſon TT hs & e a 
vivacité. 


II ſortit de la Baſtille le 11 Avril 1718, 
& il y fut remis le 28 Mars 1726: il en 


ſortit le 29 Avril ſuivant. M. de Voltaire 


avoit ete inſultè par M. de Rohan-Chabot, 
& il fut arrEte & conduit a la Baſtille pour 
avoir cherche FPoccaſion d'en tirer ven- 
geance. | : | 

Je remontre tres - humblement (&cri- 
voit-il au Miniſtre du département de 
Paris) que j'ai été aſſaſſinè par le brave 
Chevalier de Rohan, aſſiſtè de ſix coupes- 
jarrets, derriere bed il etoit. hardiment 
polte, 


Fai toujours cherche depuis ce "_ 
K 3 


fur la Baſtille; :_. yu 


Le fieur Arouet avoit été exile 4 Tulles 
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a reparer, non mon honneur , mais le fien, 


ce- qui etoit trop difficile. . 


Si je ſuis venu dans Verkailles, al oft 


 tres-faux que Jaie fait demander le Che- 


valier de Rohan-Chabot chez M. le Car- 


dinal de Rohan, &c. » 


Les douze pieces de Vers qui ſuivent MW 
ſous ces numeros, ſont de lui. Nous croyons Ml 


faire plaifir au Public en les] joignant 2 ſon 


article, d' autant plus qu elles pourroient 
n etre pas connues. 


1 


A la Diere de n " pour 4 22 
Ly au Roi. 


P EUPLE guerrier, dont la vaillance 
Merite un Roi de votre humeur , 

N'en cherchez point ailleurs qu'en France: 
Ceſt le pays de la valeur. 


Aux appas de votre couronne 
Plus d'un heros fait les yeux doux ; 

Si c'eſt la vertu qui la donne, 

Conty doit Temporter ſur tous. 


Il eft brave; prudent & jute 3 7 
| Vaivgcſellement aime 3; 


Ml eſt du lang. de notre 2 7 
Sur ſon modele il eſt forme, 


Quand nous diſſipames Forage 


Pret a fondre ſur nos climats , . 


Ceſar eũt-il fait davantage | 
Que ce qu'il fit. dans nos combats 


Depuis ce temps, la Renommee. 


Vous a rapporte mille fois 


Que toute la France eſt charmée 
De la grandeur de ſes exploits. 


—— vit, * conduite; 
Que ſoutenoit ſa noble ardeur, 


Ia ruſe de Naſſau. derruite,, 


Et retourner ſur ſon Auteur. 


Nerving , temoin de-fa gloire ;. 
Lui fournit de nouveaux lauriers 4. 


Quand ſon bras retint la victoife 


Qui ſembloit quitter -nos guerriers. 


- - 


Haute Nobleſſe & poſpolite , 


Si vos interets vous ſont chers ,. 
Donnez- vous un Roi qui merite: 


Lempire de tout Vunivers. 
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Hevnze R CHAMILL ARD? 
Un coup de billard 

T'a mis dans la France 

Chef de la finance. 


Quel coup de haſard! 
Tu fus ſur la terre 
Maitre de la guerre. 
N'es-tu point batard? 


A la loterie | 
Tu n'as qua vouloirg 


Le lot le plus noir. 


Mais dans Tabondance , 
Crains la decadence. 
Vois que PEcureuil, 
Par trop d'opulence , 


Git dans le cercueil- 


— 


fur la Baſtille, 153 


Jortrs: MAZARinr EPITAPHIU M. 
H I C jacet Julius Mazarinus 
Gali Rex Italus, 
Eccleſiæ Preſul Laicus, 

Europe Prado purpuratus. 
Fortunam ambiit , omnem corrupis, 17 
FErarium adminiſtravit & exhauſit. 4 
Civile Bellum compreſſit, ſed commovit, 1 
Regis jura tuitus eſt & vendidit : | } 
Pacem dedit aliquandd , din abſtulit. 4 
Arrivit paucis, irriſit plurimos, of 
Omnibus nocuit. "0 
Negotiator in Templo , Tyrannus in Regno; 1 
Pædo in Miniſterio. | . 1 
Vulpes in Conſilio, graſſator in bello, ki 
| Solus nobis in pace, hoſtis. = 
Fortunam olim adverſam aur eluſit, aut vicit, 7 
Et noſtro ſæculo vidimus, 43 
Adorari fugitivum 7 
Imperare Civibus exulem ; f 4 
Regnare proſcriptum. : i 
Quid deinde egerit roges ? Paucis accip? 7 
Luſit, ſefelit, rapuit : „ 
Quorundam capiti, | 2 | 5 
Nullius fortunis pepercit. | | Al 
Homo crudeliter clemens; bh 
J 
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Plaribus tandem morbis elanguit | 
Plures ei mortes ccelo irrogante 
Cui Senatus olim unam decreverat; 
Nihil unquam niſi zgre reddidit , neque- 
Conftanter tamen viſus eft mori. 
| Quid mirum? | 
Ut vixerat fic obiit , ſimulans; 
Ne morbum quidem ejus novere qui curabant 
Hac una fraude nobis profuit 
Fefelit medicos , 
Obiit tandem nifi fallimur ? & moriens > 
Regi Regnum , Regno Regem reſtituſt,. 


Pre. ibus peſſima exempla reliquit 
Aulicis infida conſilia 
Adoptivo ampliſſima ſpolia. 
Paupertatem populis, 
Succeſſoribus ſuis omnes prædandi artes 
| Nullam materiam. 


Hzredes quos ſpreverat fecit 
Pauperes quos fecerat ſprevit. 
Immenſas opes lices projecerit * | 
In unum habuit ex ſuo quod duret 
Nomen ſuum. 


PeQus ill poſtquam exceſſit 
Apertum eſt, res mira! | 
Tune primum patuit vafrum cor Mazarint, 


Quod nec . nec lactimis, nec injuriis quidems 


Moveretur 


Diuque Gvimus ? invenere mediy . 
Cor lapideum? 


fur la Baſtille. 155 
Quod mortuus ad huc commoveat , ne mireris, 

Stipendia in hunc annum accepit. | 
Quo evaſerit forſitan, roges , myſtezium eſt 
| Coelum fi rapitur tenet. 

Si datur meritis longe ab eſt. 
Plura ſunt quz monerent , 
Sed abi viator & cave 

Nam & hic tumulus, eſt latronie ſpe cun- 


E PITAPHIU M. 
Hic jacet Julius Cardinalis Maxarinus cujus ignota familia 
nota rapina ſolus dubia. 


Omnia vindebat vivens dum Julius eflet , 
Omnia donabat cum moriturus erat. 

Si quætis cauſam tanti diferiminis, hæc eſt. 
Donavit quando vendere non potuit. 


Fata duos rapuere duces regnique Miniſtros 


Rick zii: MAZARIN , 
Suſtulit ille bonos. Suſtulit ille bona. 
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A1R: De mon lan la. 


Cr Cupidon qui m'inſpire; 
Tendres cœurs accourez tous: 
Jamais amoureuſe lyre 
Ne rendit de ſons fi doux, 
Pour un lan là lan derirette , &c. 


Iris, voici de la Fable 

Tous les myſteres ſecrets : 
1 Toe carquois fi redoutable 

Dont VAmour tire ſes traits : 


C'eſt un lan là lan, &c. 


— © Re 6 
p "2 3.4. N 
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Ces bois, ces pres, ces rivages 
D' Amatonte & de Paphos, 
Ou viennent faire naufrage 

Les Sages & les Heros : 

| C'eſt un lan la lan, &c. 


Ce beau. Temple de Cithere 
' Qu'encenſent meme les Dieux , 
N'eſt ni de bois ni de pierce , 
Il eſt bien plus precieux : 

C'eſt un lan là lan, &e. 


9 124 
hi 
"bl 
10 


. n 


Si Troye fut reduite en cendre, 
Quelle en fut la cauſe, hélas ! 
C'eſt que Paris alla prendre, 
De la femme a Menelas , 
Le beau lan la lan, &c. | 
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fur la Baſtille. 
Diane, trop inhumaine, 
Voulut punir Actéèon, 

Pour avoir dans la Fontaine 


Vu de trop pres, ce dit - on, 
Son beau lan la lan, &, 


Ovide, loin d'Italie 
Alla finir ſon deſtin 
Pour avoir ſu de Julie 
Derober un beau matin, 


Le beau lan la lan, &c. 


Connoiſſez - vous cette flèche 

Dont ſe ſert ! Amour yainqueur ; 
Quand il veut faire une breche 
Dans un jeune & tendre cceur ? 


C'eſt un lan là lan, &c. 


Venus, quoique toute aimable ;z 
N'evit pas remporte le prix, 
Si la Dæeſſe traitable 
N'edt fait täter a Paris 
De ſon lan Ia lan, &c, 


Jadis ſous meme figure 

Lon vit deſcendre les Dieux; 

Ces Maitres de la Nature 

Se dégoũtoient dans les Cieux 
Des vieux lan la, &c. 


Les jeux, les ris & les graces 
| Vous accompagnent , Iris; 
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I Amour marche ſur vos traces]; 

Et pour ſon trone il a pris 
Votre lan la lan, &c, 


r 


— ä 


Mais peut · on ſe ſatisfaire 
Toujours de la fauſſete : 
Quittons la fable, Bergere; 
Goltons la realite 

De ton lan la lan, &c; 


4 <-> 8 4. 


Beaux lieux ſi dignes de plaire ; 
C'eſt ſous vos ombrages verds g 
Qu'enchanté de ma Bergere, 
Joublirois tout I'Univers, 

Pour ſon lan là lan, &. 
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LES SOUHAITS RIDICULES, 
CONTE. 
A MADEMOISELLE: 


Ni vous etiez moins raiſonnable, 

Je me garderois bien de venir vous conter 
La fole & peu galante Fable 
Que je m'en vais vous debiter. 

Une aune de boudin en fournit la matiere. 
Une aune de boudin, ma chere, 
Quelle pitie! c'eſt une horreur, 
S*Ecrieroit une precieuſe, 1555 
Qui toujours tendre & ſerieuſe, 

Ne veut ouir parler que d'affaires de coeur. 
Mais vous, qui mieux qu'ame qui vive, 
Savez charmer en racontant 3 

Et dont l'expreſſion eſt toujours fi naive, 
Que Ion croit voir ce qu 'on entend 3 
Qui ſavez que c'eſt la maniere 
Dont quelque conte eſt inventé, 

Qui beaucoup plus que la matiere; 
De tout recit fait la beaute: 

Vous aimerez ma Fable, & la moralité; 

Fen ai, joſe le dire, une aſſurance entière. 


ll Etoit ane fols un pauvre Bicheron, 


Qui las de ſa penible vie, 


160 Memolret 

AAvoit, diſoit-il, grande envie, 

De saller repoſer aux bords de FAcheron : 

Repreſentant dans ſa douleur profonde, 

Que depuis qu'il etoit au monde, 

Le ciel cruel n'ayoit jamais 

Voulu remplir un ſeul de ſes e. 

Vn jour que dans le bois il ſe mit a ſe plaindrey ' 

A lai, la foudre en main, Jupiter s'apparut. 
On auroit peine a depeindre 
La peur que le bonhomne en eut. 

Te ne veux rien, dit-il, en ſe jettant par terre 
Point de ſouhaits, point de aste, 
Seigneur, demeurons but a bur. 
Ceſſe d'avoir aucune crainte, 

Je viens, dit Jupiter, touché de ta complainte, 
Te faire voir le tort que tu me re | 
Ecoute donc, je te promets, 

Moi qui du monde entier ſuis Je ſouverain maitre- 

D'exaucer pieinement les trois premiers ſouhaits* 


a 


Que tu voudras former ſur quoi que ce puiſſe tre, 


Vois ce qui peut te rendre heureux ; | 
Vois ce qui peut te ſatisfaire; 
Et comme ton bonheur depend tout de tes voeux ; 
Songes-y bien avant que de les faire, | 
A ces mots, Jupiter dans les cieux remonta ; 
Et le gai Bücheron, embraſſant ſa falourde, 
Pour retourner chez lui, ſur ſon dos la jetta. 


Cette charge jamais ne lui parut moins lourde- 


Il ne faut pas, diſoit- il en trottant, 

Dans tout ceci rien faire a la legere; 
Il faut, le cas eſt important, . 

En prendre avis de notre m6nagere, 


* 


fur la HBaſtille. 
C3, dit-il, en entrant ſous ſon toit de fougere, 
Faiſons, Fanchon , grand feu, grand'chere ; 
Nous ſommes riches à jamais, 
Et nous n avons qu'à faire des ſouhaits. 

La- deſſus tout au long tout le fait il lui conte. 

A ce recit, Vepouſe vive & prompte, 

Forma dans ſon eſprit mille vaſtes projets; 

Mais conſidérant l' importance, 

De s' y conduire avec prudence: 

IBlaſe, mon cher ami, dit-elle a ſon Epoux, 
Ne gatons rien par notre impatience : 
Examinons bien entre nous 
Ce qu'il faut faire en pareille occurrence. 

Remettons à demain notre premier ſouhait, 

Et conſultons notre chevet. 

e entends bien ainſi, dit le bonhomme Blaiſe; 

Mais, va tirer du vin derriere ces fagots. | 

A fon retour, il but, & goiitant à ſon aiſe, 
Pres d'un grand feu, la douceur du repos, 

ll dit, en s'appuyant ſur le dos de fa chaiſe, 

Pendant que nous avons une fi bonne braiſe, 

Erune aune de boudin viendroit bien à propos! 

A peine acheva-t-il de prononcer ces mots, 

Que fa femme appercut , grandement Etonnee , 
Un boudin fort long, qui, partant 

D'un des coins de la cheminee, 
Sapprochoit delle en ſerpentant. 
Elle fit un cri dans Vinſtant ; 
Mais jugeant que cette aventure - 
Avoit pour cauſe le ſouhait | 
Que par betiſe toute pure | 


To I. © 1 


161 


462 Memoires 
Son homme imprudent avoit fait; 
Il n'eſt de pouilles ni d'injures, 
Que, de depit. & de courroux, 
Elle ne dit a ſon epoux. | 
Quand on peut, diloit-eile, obtenir un empire, 
De Tor, des perles, des rubis, 
Des diamans, de beaux habits, 
Eſt- ce alors du boudin qu'il faut que l'on deſire? 
He bien, dit-il, j'ai tort, j'ai mal place mon choix; 
Vai commis une faute enorme z 
Te ferai mieux une autre fois. 

Bon, bon, dit-elle, attendez-moi ſous Forme. 
Pour faire un tel ſouhait, il faut Ctre bien bceuf. 
Leépoux, plus d'une fois, emporte de colere, 
Penſa faire tout bas le ſouhait d'etre veuf; 
Et peut - Etre entre nous ne pouvoit-il mieux faire. 
Les hommes, diſoit-il, pour ſouffrir ſont. bien nés! 
Peſte ſoit du boudin, & du boudin encote; 

Pint a Dieu, maudite pecore, 
| Qu'il te pendit au bout du nez! 
La priere auſſi-tôt du ciel fut ecoutee , 
Et dès que le mari la parole lacha, 
Au nez de Fepoule irritee 
Laune de boudin, gattacha. 
Ce prodige imprevu grandement le facha. 
Fanchon <toit jolie; elle avoit bonne grace, 
Et pour dire ſans fard la vétité du fait, 
Cet ornement en cette place 
Ne faiſoit pas un bon effet, 
Si ce n'eſt qu'en pendant ſur le bas du viſoge , - 
I Tempdchoit de parler aiſement. 
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fur. la Baſtille, 1283 
Pour un Ypoux merveilleux a vantage! 
Et ſi grand, qu'il penia, dans cet heureux moment z, 
Ne ſouhaiter rien davantage. 
Je pourrois, diſoit- il, a part ſoi, 
pour me dedommager d'un malheur fi funeſte, 
Avec le ſouhait qui me reſte, 
Tout d'un plein ſaut, me faire Roi. 
Rien n'égale, il eſt vrai, la grandeur ſouveraine; 
Mais encore faut - il ſonger 
Comment ſeroit faite la Reine, 
Et dans quel chagrin ce ſeroit la plonger, 
Que de la placer ſur un tröne 
Avec un nez plus long qu une aune. 
Il faut Vecouter ſur cela, 
Et qu 'elle-meme en ſoit maĩtreſſe: 
De. devenir une grande Princeſſe, 
En conſervant Vhortible nez qu elle r. 
Ou de demeurer biicheronne 
Avec un nez comme une autre perſonne, 
Ei tel qu'elle Vavoit avant ce malheur-la, 
La choſe bien examinee, 
Quoiqu'elle ſũt d'un ſceptre & la force & regst, 
Et que quand on eſt couronnee, 
On a toujours le nez bien fait, 
Comme au deſir de plaire il welt rien qui ne cede; 
Elle aima mieux garder ſon bavolet 
Que Gg'erre Reine & d' etre laide. 
Ainſi ce biicheron ne changea point d'ètat; 
II ne devint point Potentat; | 
IYecus il n'emplit point fa bourſe, 
Trop heureux rr le We qui reſtoit, 
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Triſte bonheur, pauvre reſſource! 


A remenre fa femme en Vetat qu'elle Etoito 
Tant il eſt vrai qu'aux hommes miſerables 
Aveugles, inquiets, imprudens, variables, 
Pas n appartient de faire des ſouhaits, 


Et que peu d'autres ſont capables 


De bien uſer des dons que le ciel leur a faits; 


LE CADENAS. 


3 Beauts, qui ne 3 que lates; bo 


A vos genoux, comme bien vous ſaver , 
En qualité de Pretre de Cythere, | 
Fai debits, non morale ſevere, 

Mais bien Sermons par Venus approuves ; 
Tendres propos, & toutes les ſornettes 


Dont Rochebrune orne ſes chanſonnettes, 


De tels ſermons votre cœur fut touche , 
Turites lors de quitter le peche, 
Que parmi-nous on nomme indifference ; 


Meme un baiſer m'en donna l'aſſurance. 


Mais votre Epour , Iris, a tout gate... 
II craint Amour: époux ſexagenaire 
Contre ce Dieu fut toujours en colere. 


Ceſt bien raiſon; Amour, de ſon cdte, 
Aſſeꝛz ſouvent ne les Epargne guere. | 


Cezlui-ci dont tient de court vos appas , 

Plus ne venez ſur les bords de la. Seine, 
Dans ces jardins ou Silyains a centaine , - 
Et le Dieu Pan vont prendre leurs Ebats, 
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fur la Baſtilſe. 165 
Ou tous les ſoirs, N ymphes jeunes & blanches, 
Les Courcillons, Polignacs, Villeftanches, 
Pres du baſſin, devant plus d'un Pans, 
De la beauté vont diſputer le prix. 
Plus ne venez au Palais des Francines, 
Dans ce Pays od tout eſt fiction, 
Ou amour ſeul fait mouverr cent machines, 
Plaindre Theſee & ſiffler Arion. | | 
Trop bien, helas ! à votre Epoux ſoumiſe , 
On ne vous voit-tout au plus qua PEgliſe. 
On dit par- tout qu'il a meme attenté, 
Par cas nouveau à verre liberte. 
Pour Eclaircir pleinement ce myſtere, 
Dun peu plus haut reprenons notre affaire; © 
Vous conndiſſez la Déeſſe Certs : 
Or, en ſon tems, Certs eut une fille 
Semblable a vous, à vos ſcrupules pres; 
Belle & ſenſible, honneur de ſa famille, 
Brune ſur- tout, partant pleine d attraits. 
Ainſi que vous, par le Dieu d'hymence, 
Le Roi des Morts fut ſon harbare re 2 
La pauvre enfant fut aſſez mal menke | 
Il etoit louche, avare , hargneux , ble 
Il fut cocu, c'ẽtoit bien la juſtice. 
firritous, ſon fortune Rival, eB] 80 
Beau, jeune, adroir, complaiſant, liberal ; 
Au Dieu Pluton donna le benefice- 
De cocuage. Or, ne demandez pas 
Comment un homme, avant ſa derniere heure ; 
Put pènétrer dans la ſombre demeure: 
Cet homme aimoit; P Amour guida ſes pas. 
Mais aux Enfers, comme aux lieux od yous &tes; - 


L 3 


166 — Memoirs 
| Voyez qu'il eſt peu d intrigues ſecrettes: 

Pluton ſęut tout. Certain de ſon malheur, * 

Peſtant, jurant, penetre de douleur, 

Le Dieu donna ſa femme à tous les diables. 


Premiers tranſports ſont toujours pardonnables. 


Bientdr apres devant fon Tribunal, 


Il convoqua le Sénat infernl22?2?2?2?2?2?s?h ! 


A ſon Conſeil viennent les ſaintes ames 

De ces maris devolus aux enfers, 

Qui des long-tems en cocuage experts, 
Pendant leur vie ont tourmente leurs femmes. 
L'un d'eux lui dit, mon confrere & Seigneur, 5 


Pour detourner la maligne influence 


Dont Votre Alteſſea fan Vexperience, 

Occir ia femme eſt toujours le meilleur 
Mais las! Seigneur, la votre eſt immortelle: 
Je voudrois donc, pour votte ſüreté, 

Qu'un cadenas de ſtructure nouvelle, 

' Fitt le garant de fa fidelite, 

A la vertu par la force aſſervie, 

Lors vos plaiſirs borneront.ſon envie; 


Plus ne ſera d Amant favoriſqm 
Et plut aux Dieux que quand j6rois-en vie, 181 1105 
D'un tel ſecret je me fuſſe aviſ GGG. 
A ee diſcours les Parques applaudirent; 
Et ſur Fairain les cocus Fecrivirenty : voi. u 
En un moment, fer, enclumes — un 2% 


Sont prepares aux gouffres infernaux ; ' ' © 


Dame Alecton, de ces lieux Serrurier e:: 


* * 
vg 
1 


Au cadenas met la main la premiere: 


Parquoi bientöt „Timpatient Pluton ; 


A ſa moitiè parta le triſte don. 


* 


fur la Baſtille. WS i 
On m'a conte qu lee bags ſon ouvrage, , 
Le cruel Dieu fũt Emu de pitic, 
Et tendrement il dit a ſa moiticoa ?? 
Cue je vous plains , vous allez gy | 
Ce ſecret donc aux enfers invente , 
Chez les humains tot après fut . 
Et depuis ce, dans Veniſe & dans Rome, 5 


Il neſt pedant , Bourgeois, ni Gentilhomme; ; 
(Qui, pour garder | Phonneur de ſa maiſon , Bhs No 
De cadenas n'ait ſa proviſion. i il 
Li, tout jaloux, fans crainte qu'on le blame , „ 
Tient ſous la elef Jes beautes de ſa femme. r i 
Or, votre Epoux dans Rome a frequents : | 5 2 8 
Chez les mechans on ſe gate ſans peine, '\ 1 
Erle galant vit fort à la Romaine. | Bins I 
Mais n'en craignez pour votre liberts : WH 
Tous ſes efforts ſeront pures vetilles, . A 
De par Venus vous reprendrez yos droits, a; * 
Et mon amour eſt plus fort mille lois | FC | 
Que cadenas , verroux, portes „ ni i grilles. = 
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1 E COCUAGE. 


| J ADIS, Jupin de fa A jaloux, 
Par cas plaiſant fut pere de famille, 
De ſon cerveau fit ſortir une fille, 
Et dit du moins celle- ci vient de nous. 
Le bon Vulcain , que la Cour Etheree 1 
Fit pour ſes maux epoux de Citherte, 
Voulut avoir auſſi quelque poupon 
Dont il füt ſtir & dont il fut le pere; 
Car de penſer que le beau Cupidon, 
Que les Amours, ornemens de Cithere, 
Fuſſent le fils d'un ſimple forgeron, 
Pas ne croyoit avoir fait telle affaire, 
De ſon vacarme il remplit ſa maiſon ; 
Soins & ſoucis , ſon cerveau tenaillerent ; 
| Soupgons jaloux ſans ceſſe Vaſhegerent , 
A ſa moitié cent fois il reprocha 1 
Son trop d appas, dangereux avantage. 
Le Dieu fi bien fit qu' enfin aceoucha 15 
Par le cerveau, de quoi? de cocuage. 
Ceſt-là le Dieu revere dans Paris, 
Dieu mal faiſant, la terreur des maris 
Des qu il fut n&, ſur le chef de ſon pere 
Il eſſaya fa naiſſante colere: | 
Sa main novice imprima ſur ſon front 
Les premiers traits d'un Eternel affront. 
A peine encor efit-il plume nouvelle, 
Qu'au bon hymen il ft guerre mortelle. 


ſur la Baſtille. 


Et de ſon bien s emparant à ſes yeux, 

Se promener de mEnage en menage , 
Tantot porter la flamme & le ravage , 

Et des brandons allumès dans ſes mains, 
Aux yeux de tout eclairer ſes larcins. 
Tamot rampant dans l'ombre & le ſilence , 
Le front couvert du voile d'innocence, 
Chez un epoux le matois Sintroduit , 
Cornes lui met ſans ſcandale & {fans bruit. 
La defiance au tein ſombre & livide, . 

Et la malice à !'ceil faux & perfide, 
Guident ſes pas où l'amour le conduit. 
Nonchalemment la voluptè le ſuit, 

pour mettre à bout quelque beauté cruelle; 
Car il en eſt. Ses carquois ſont remplis: 
Fleches y ſont pour les cœurs des rebelles, 
Cornes y ſont pour les fronts des maris. 
Or, ce Dieu là, mal faiſant ou propice, 
Merite bien qu'on chante ſon office; 

Ou par beſoin, ou par precaution 5 

On doit avoir a lui devotion, a 
Et lui donner encens & luminaire; 

Soit qu'on Epouſe ou qu'on n'epouſe pas, 
Soit qu'on le faſſe ou qu'on craigne le cas, 
De ſa faveur on a toujours affaire. 


O vous, Iris ! que j'aimerai toujours , 


Quand de vos vœux vous etiez la maitreſle , 


Et qu'un contrat trafiquant la tendreſle , 
N'avoit encor aſſervi vos beaux jours: 
ſen 1 que le Dien des Amours; ; 


Vous l'euſſiez vu Fexctdent en tous lieux, 
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170 Memoires 
Mais A preſent , pere de la triſteſſe, 
L'Hymen, helas ! vous a mis ſous fa loĩ: 

A cocuage il faut que je m'adteſſe, f 8 
C'eſt le Dieu ſeul en qui j ai de la foi. 1 


LE JANSENISTE ET LE MOLINISTE. 


P. RE Simon, doucerevx Moliniſte, 
Frere Auguſtin, ſauvage Janſèniſte, | 
Tous deux ſupports de la Religion, 
Alloient a Rome, au Pere des fidelles, 1 
Solliciter quelque deciſion 

Qui terminkt leurs devotes querelles 3 5 
Nos deux Caffards diſpatoient en chemin, 
Sur les cinq points de doQrine perverſe z 
Jeune tendron leur tombe ſous la main; ; 
Dans le moment change la controverſe; 
Le Rigoriſte exploita ſon devant; 
L'Ignatien ayant fait fa priere, 
Devotement prit la route contraire: 
Chacun le fit pour ll honneur du Couvent. 
Ayant tous deux parfait leur entrepriſe, 
Ua remord vint, non pas aux gens d Egliſe, 
Ils en ont peu, comme pouvez penſer; 
Car ſont de Dieu commis pour les chaſſer; 
Mais à la belle encor dans Vignorance, © 
Simple & timide, & qui n'avoit alors 
'Seize ans entiers, c'eſt l'àge des remords, 
Si ce n'eſt pas celui de Finnocence. 

Done à genoux, avec contrition, 


ſur la Baſlille: 171 
Elle leur dit, du Ciel vous *tes maittes | 
D'une pauvrette, ayer compaſſiotn 
Vous pouvez tout, vous Cres tous deux Pretres. 
Lors lui donnant ſa benediRtion , 3” 
Le Loyoliſte enflamme, plein de zele , 
Lui promit, place en la ſainte Sion; 


Lautre, au rebours, chapitrant la domelle, = 
Lui refuſa — e SN 


A un Chanoine qui a ende fa aur. 


To qui fus des vlaifirs le delicat arbitre, 
Tu languis, cher Abbe; je vois, malgre tes ſoins, 
Que ton triple menton, Ihonneur de ton Chapitre, 
Aura bientot deux étages de moins. 
Ta Maitreſſe n'eſt plus, & de beaux feux &priſe, 
Ton ame, avec la ſienne, eſt prete à s envoler. 
Que l'amour eſt conſtant dans un homme d'Egliſe ! 
Et qu'un mondain bien mieux ſauroit ſe conſoler } 
Jꝛe ſiis que ta fidelle amie 
Ie laiſſoit prendre en liberté 
De ces plaiſirs qui font qu en cette courte vie, 
On deſire afſez peu ceux de Ieternite. 
Mais ſuivre au tombeau ce qu'on aime , 
Tu ſais bien que c'eſt un abus; 
Car pour quelques plaiſirs perdus, 
Pourquoi ſe perdre encor ſoi-meme. 
Ce qu'on perd en ce monde- ci, 
Le retrouvera-t-on dans une nuit profonde? 
Des myſteres de Vautre monde 
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172 Memoires 
| On n'eſt que trop tot Eclairci. 
Attends qu'à tes amis la mort te reuniſle ; 
Et vis par amitiẽ pour to.. 
Mais vivre dans L ennui, ne chanterqu'a office; 
Ce n'eſt pas vivre, ſelon moi. 
Quelques femmes toujours badines, 
Quelques amis toujours joyeux, 
Peu de vepres, point de matines. 
En attendant mieux, 
Voila de quoi pouvoir fans ceffe 
Faire tète au fort irrité. 
La veritable ſageſſe 
Eſt de ſavoir fuir la triſteſſe 
Dans les bras de la Volupte- 
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I. neſt mortel qui ne forme des vœux; 
Lua de voiſin convoite la puiſſance, 
Lautre voudroit engloutir la finance 
Qu'accumula le beau- pere d' Evreux. 

Sur les quinze ans, un mignon de couchette 
Demande à Dieu ce viſage impoſteur, 
Minois friand, cuiſſe ronde & douillette, 
Du beau de Geſvres, ami du Promoteur. 
Roi verſifie & veut ſuivre Pindare; 

Du Bouſſet chante & veut ſuivre Lambert. 
En de tels vœux mon eſprit ne $s'egare : 

je ne demande au grand Dieu Jupiter 

Que l'eſtomac du Marquis de la Farre, 

Et les c., ons de Monſieur d' Aremberg. 


n 


PORTRAIT DE M. DE N. 


A ſes Ecarts N. . . allie 
L'amour du vrai, Je gofit du bon; 
En verite, c'eſt la raiſon. | 
Sous le maſque de la folie. 


—— — 
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LE e RES S.; 


P. ou n tous rimeurs Re habirans du Parnaſſe, 

De par Phcebus il eſt plus d'une place: 

Les rangs n'y ſont confondus comme ici, 

Et ee ſt raiſon. Feroit beau voir auſſi 

Le fade Auteur d'un ſonnet ridicule, 

Sur memes lit couche pres de Catulle, 

Ou bien Lamotte ayant Ihonneur du pas 

Sur le Harpeur, ami de Mecenas ! 

Trop bien Phcebus fait de fa republique 

Regler les rangs & Tordre hierarchique z 
Et diſpenſant honneur & dignite, 

Rendre à chacun ce qu'il a merits, 


Sous un ciel pur, au haut de la colline, 
On voit palais -bati de main divine, 
Riants jardins , non tels qu'a Chatillon 

En a planté ami de Crebillon, 

Et dont Fart ſeul a forme la parure; 

Ce ſont jardins ornes par la nature: 

La ſont lauriers, orangers toujours verds; 
La, ſejournez, gentils, faiſeurs de. vers: . 
Anacreon, Virgile, Horace, Homere , 
Dieux qu'a genoux le bon Dacier. revere, 
D'un beau laurier y ceignez votre front. 
Un peu plus bas, ſur le penchant du mont; 
Eſt le ſejour de ces eſptits timides, 

De la raiſon partiſans inſipides; 


ſur la Baſtille. © ws 


Qai, compaſles dans leurs vers languiilans, 
A leurs le&eurs font hair le bon ſens. 

A donc amis, fi quand ferez voyage, 

Vous abordez la poetique plage, 

Et que Lamothe ayez deſir de voir, 

Retenez bien qu'illec eſt ſon manoir. 

Li, ſes Conſorts ont leurs tetes ornees 

De quelques fleurs preſqu'en naiſlant fanees , 
D'un ſol aride incultes nourriſſons, 

Et dignes prix de leurs maigres chanſons. 
Cettuy pais n'eſt pais de Cocagne. . - 

Il eſt enfin aux pieds de la montagne. 

DYun bourbier noir Vinfe&e profondeur , 

Qui fait ſentit ſa mal plaiſanre odeur , 

A tout chacun fors à la troupe impure, 

Qui va nageant dans ce fleuve d'ordure. 

Et qui ſont- ils, ces rimeurs diftames 2. 

Pas ne pretends que par moi ſoient nommes ; 
Mais quand verrez chanſonniers, faiſeurs Fodes; 5 
Rauques corneurs de leurs vers incommodes; 
peintres, Abbés, Brocanteurs, jettonniers, 
D'un vil cafe ſuperbes cazanniers, 

Ouù tous les jours, contre Rome & la Grece, 
De mal diſans ſe tient bureau d'adreſle ; 
Direz alors, voyant tel gibier : 
Ceci paroit habitant du bourbier. 

De ces grimauds la croupiſſante race 

En cettuy lac inceſſamment croaſſe 

Contre tous ceux qui, d'un vol aſſaré, 

Sont parvenus au haut du Mont ſacré. 

En ce ſeul point cettuy peuple s'accorde, 

Et va cherchant la fange la plus orde, 
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Pour en noircir les menins d'Helicon; 

Et polluer le trdne d'Apollon, 

C'eſt vainement; car cet impur nuage 
Que contre Homere, en ſon aveugle rage, 


La gent moderne aſſembloit avec art, 
Eſt retombe ſur le poete Houdart. 


Houdart, ami de la troupe aquatique , 

Er de leurs vers approbateur unique, 
Comme eſt auihi le Tiers-etat auteur , 

Dudit Houdart unique admirateur ; © 

Houdart enfin , qui, dans un coin du Pinde ; 
Loia du ſommet oh Pindare ſe guinde, 
Non loin du lac eſt aſſis, ce dit-on, 

Tout au deſſous de Abbe Terraſſon. 


1717, 13 Aokt, 


Aymard PELISSIER, Bourgeois de Paris, 
A entra d la Baſtille ſur un ordre du Roi 
5 du 13 Aoit 1919, & en ſortit le 20 
Novembre de Vannree 1520. 


1717, 


fur 2 Ba fflle. 177 


1717 : 27 Septembre. 


Antoine DE In MoTnat-CAaDILLAC , ci- 


devant Gouverneur de la Louiſu ane 4 


 Miſſifſe Nyi pt, fut mis d la Baſlille en Vertu 
dun: ordre du Roi du 27 Septembre 
1917, & fut mis en liberté le 8 Fevrur 
72718, 


- 1718, 6 Avril. 


Michel Dizv , dit Laenoꝝ, Laquais 
du Baron de Vettes, Allemand, fut 
arrcte & mis d la B aſtille en oh 
quence d'un ordre du Roi du 6 Avril 
17518, il obtint Ja liberteE le 8 Aollt 
| Juivant, ; 


Tai ns M 
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1718, 27 Mai. | 1 


Jean - Francois OBERT DE CHAULNES,, 
Chanoine de PEgliſe Collegiale de Pj 
en Flandre, entra d la Baſtille ſur un 
ordre du Roi du 27 Mai 171, & en 
form le 20 Juin ſuivant. 


1718, 25 Aollt, 


Jean-Baprifle TaphIxov, Avocaten Par- 
lement, _ de Montbar en Bourgogne, 
fut mis d la Baſtille en vertu d'un ordre 
du Roi le 25 Aout 2728, & nen forti 
gue le 12 * 1719. 


0 ſervation. 


- * z* . K . 
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Les Notes, qui ſont tombees dans nos 
i mains, ne nous inſtruiſent point des motifs 
5 de la detention de ces cinq perſonnes. 
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1718, 28 Septembre. 


Nicolas LENGLET DU FrEswnoyY, Pretre 


du Dioceſe de Paris, entre d la Baſlille 
le 28 Septembre 1718 , ¶ſortit le 24 
Decembre 1719. 


Cr Pretre vouloit brouiller les Princes 


& exciter une guerre civile dans le 


Royaume. 
Il avoit fabrique & ordſents un me- 


moire A M. le Duc, au nom du Parle- 


ment, pour exciter S. A. S. a demander 
le Commandement de la Maiſon du Roi; 


afin de brouiller M. le Regent avec M. 


le Duc, & enfanter des troubles dans 
le Royaume. L'Abbe Lenglet s excuſoit 
en diſant que ce memoire lui avoit été 
remis par Madame la Preſidente Ferrand. 
Mais cette derniere a nie le fait. Le 
m6moire eſt joint a cet article, Il 
avoit Eté apoſtille de la main de M. le 
Duc. e He 
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Il y a auſſi une lettre Ecrite par ledit 
ſieur Abbe Lenglet, pour M. le Duc, 
congue en ces terme: 

Un inconnu, qui a 3 Ss d'une 
fois a donner A v. A. S. des marques de 
ſon zele , ſe trouve charge depuis quel. 
ques jours de lui dé couvrir des choſes 
d'une extreme importance pour la ſarete 
& la gloire de votre perſonne; mais je 
n'oſe, Monſeigneur, m'haſarder de me 
preſenter devant V. A. S. ſans en avoir 
auparavant obtenu la permiſſion ; je ui 
connu du ſieur Aymon , Officier de la 
Chambre de Sa Majeſte; comme il eſt 
penetre d'un zele tres-fincere & très-vif 
pour V. A. S., il rendroit temoignage 
juſqu ou je ſouhaiterois porter celui que 
j ai toujours eu pour le — reſpectable 
de nos Princes. | 

Voici la copie du memoire preſente a 
A. S. M. le De. 
» La conjoncture preſente eſt tres-heu 
» reuſe pour Monſeigneur le Duc, parce 
„qu elle peut lui e etre rres-glorieuſe & que 


| | ſur la Baſile. 18 
» la gloire doit @tre le principal objet 
dun Prince de Conde. LEtat eſt pres 
» de fa chitte, par une depredation des 
finances qui n'a point d'exemple ; par 
„un mepris des loix & des uſages qui 
„ont Ete reſpectés des Rois les plus ab 
» ſolus (1). Sil ſe prefentoit un chef 

» entreprenant , on ne doit pas douter, 
» quand ſes intentions ne ſeroient pas 
» bonnes , qu'un grand nombre de me- 
» contens ne ſe joigniſſent à lui. 

» Que ne doit-on pas efperer de M. 

» le Duc, lorſqu 11 voudra remettre tout 
en reals, & que ſoutenant Tautoritè des 
» loix du Royaume, il ſoutiendra en meme 
temps la puiſſance royale dont elles 
» ſont le plus ferme appui. On n'a jamais 
» douts de la droiture de ſes intentions. 
» La demarche qu'il vient de faire en 
» demandant Feducation du Roi, en ef 
» une preuve : mais elle ne le menera 


hand - _ 8 - = 


(1). LL paroit. que c'etoit alors comme avant la revo-. 
lation du 13 Juillet dernier. II étoit donc bien 16mps 


que cela Sw | 
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» 


» 


4 rien de grand, ni Cutile, sil ne penſe 
ſerieuſement a reunir a la Surintendance 


» le Commandement de la Maifon du 


» 


* 
75 
. 


. 


SS ' SS  &# -V 


Rot, qui en a ete ſepare contre le droit 
naturel, puiſque celui qui eſt charge de 


fa perfonne facree, doit avoir les moyens 


de la dèfendre. 

„Ce commandement devient auff un 
moyen pour ſauver IEtat /; parce que 
quand on prouvera qu'on donne de 
mauvais conſeil a M. le Regent , il ſera 
oblige d'en fuivre de bons; M. le 


Duc eſt en état de les appuyer; & M. 


le Régent ne pouvant alors lui rien 
oppoſer qui fut capable d arreter ſes bons 
deſſeins. 

» M. le Duc ne peut douter de [a 
diſpoſition du Parlement par Fattache- 
ment que cette Compagnie a toujours 
eu pour la Sereniffime Maiſon des Condé. 
Tous les vœux ſont pour lui, & tous 
les yeux font tournes vers lui. Sul ne 


Fil trompe nos efperances, il perdra 
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» un avantage qu'il ne recouvrera jamais 3 
» & il ſera regarde comme complice 
„dun deſordre qui parviendra aux plus 
grands excès, & qui detruiront un grand 
» Royaume , auquel fa naiſſance lui donne 
droit, & qu'il eſt engage par elle a aimer 
» & de defendre. 

Nous penſons trop — 
» Tun Prince qui voit tant de heros, 
» parmi ſes aieux, pour. croire qu'il foir 
» detourne d'une entrepriſe ſi juſte & ft 
» plorienfe par Vamour des plaiſirs. Il peut 
les accorder avec ſa gloire; c'eſt ce 
» qua ſu faire le Grand Conde, quand & 
» dix-neuf ans il gagnoit des barailles. 

„On ne foupconne point non plus M. 
» le Duc, de ſe laiſſer ſeduire par des 
» artifices & par une facilitè à lui fournir 
„ de quoi ſatisfaire ſes gotits. Law s'eſt 
» deja vante qu'on Famuſera agreable- 
» ment avec de Fargent. Si Monſieur 
» le Duc en vouloit, il en auroit 
» Tyne maniere qui ſeroit plus digne de 

lui, en prenant dans le Royaume Hau- 
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» 
» 
» 


» torite que lui donnent fa naiffance & 


ſes grandes charges. Il n'a pas meme 
lieu de fe flatter : Sil ne fe fait eraindre, 
il ne diſpoſera de rien. 

„Si le mémeire Etoit plus &tendu , on 
entreroit dans un detail qui prouveroit 
tout ce qu'il contient: mais pour peu 


„ que Fon y reflechiſle, on y ſuppleera 


aifement: & plus M. le Duc examiner 
la ſituation des affaires & la ſienne 
propre, plus il ſe convaincra de la ne- 
ceſfitè d' entrer dans la connoiffance de 
toutes les affaires d'une maniere con- 
venable àſon rang. A Fegard des moyens, 


il faut les concerter avec de bonnes 


» tẽtes du Parlement; & ce petit mEmoire 


E 


» 


» 
* 
* 
* 
* 


ne s'ëtendra point ſur cet article. Mats 
on ſupplie S. A. S. de faire attention 


que ceux qui approchent le plus de M. 
le Regent, ſont plus hardis. & moins 
habiles que n'etoir le Cardinal Mazarin. 
Ils pourront bien ſe permettre ce qu'il 
na pas execute. Ainſi, il n 'Y 2 _ 


„ de temps a perdre. 


fur la Baſtille; 18 
» On doit ajouter ici une reflexion, 
c'eſt que le Prefident de Novion tres- 
habile & tres - atrache à la Maiſon de 
Conde, ne peut cependant donner le 
branle a cette affaire que ſourdement. 
Le peu de contentement que fa Compa- 
gnie paroit avoir de ſa conduite le rend 
preſque inutile ; & il ſeroit a craindre 
que le premier Preſident ne ſe raccom- 
modar avec la Cour pour fe mettre à 
couvert du credit du Preſident de No- 
» vion , aupres de M. le Duc; peut-etre 
» auſſi qu'il pourroit Etre gagne. 
» It faut ſur- tout que M. le Duc faſſe 
attention que le ſecret eſt ame des 
grandes affaires. Un Prince a plus de 
» mefi.res a prendre qu'un autre pour 
» garder le ſien. Il a toujours dans fa 
» maiſon des penſionnaires de la Cour. Ceux 
» que [01 voit inaceſſibles a Targent ſont 
» pris a des pieges moins groſſiers. Ainſi, 
» ics Princes ne doivent dans les affaires 
» metgre dans leur confiance que ceux 
» dont ils ne peuvent ſe paſſer. Si M. 
ie Duc preſente ſa requete bruſque- 


__ bY" / POT ROY 


ment, & a que ſon deſſein ſoit connu, 
» il . exempt de tant de contrainte 
„& à couvert des infidelites. Ceſt de 
» quoi joſe le ſupplier par un pur effet 
» de zele pour S. A. S. » 

L Abbé Lenglet a été cinq fois a h 
Baſtille , depuis 1718, juſqu'en 1751; & 
de plus il a ete renferme a Vincennes, 
en 1724 ou 1725. 5 
La premiere fois, pour le memoire ci 
deſſus. YH 
La ſeconde fois, au mois de Juin 


1725, pour memonre ſeditieux , au u ſujet 
.de Taffaire de M. le Blanc. 


La ze. fois N Pour avoir fait imprimer un 
au mois de“ Ouyrage contre les ordres de 
Mats 1743. M. le Chancelier. 

Pour avoir fait paroitre un Al 

manach ot il faiſoit Feloge de 

La 4*fois , la Maiſon de Stuard , &- Eta- 

bliſſoit que le Prince Edouard 

| Etoit le légitime heritier de h 

couronne d'Angleterre , & k 
Roi George un uſurpateur. 
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La cinquieme fois, le 25 Decembre 
1751, pour avoir Ecrit une lettre inſo- 
lente a M. le Controleur general. 

En 1696, il avoit été implique dans 
Taſfaire de TAbbe Feydit, qui fut mis 
ala Baſtille, pour fait de Religion. Lenglet 
ne fut point empriſonnè, mais fut inter- 
roge. Il avoit ving- deux a vingt: trois ans: 
«cit Clere tonſure. Il etoit pour lors Do- 
meftique de VAbbe Pirot , Docteur de 
Sorbonne , & y demeurant avec lui. 
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1748, 9 Decembre. 


DF TAL ſommaire trouve d la Baſiill, 
concernant Paffaire de Bretagne, arrive 


ſous la minorite du Roi, 3 4 regenc: 
de M. le Duc a Ovillens. 


Louis Brrcauir, Prerre die Dioceſe de 
© Lyon, originaire de la meme Ville, mis 
4 la Baſulle en vertu d un ordre du Roi 
du ꝙ Decembre 2718, ſort le 29 * 
tembre 7 _ 


II. fut arrete pour Faffaire de M. le Duc 
& de Madame la Ducheſſe du Maine, don 
le fond etoit : 

1 De prendre la defenſe tos Princes 
legitim6s contre les Princes. du Sang. 

2%. De diminuer Fautorite du Regent, 
& de fayoriſer le Roi d'Eſpagne , pour 
qu'il pit influer dans le TE 
— 


3% De retablir le Due du Maine dans 


mY la Bait: 183 
le pouvoir que le feu Roi lui aFoit donne 
par ſon teſtament. 

Toutes ces intrigues & ces manceuvres 
occaſionnerent, Fannèe ſuivante 1719, la 
guerre d' Eſpagne & la conſpiration de 

Bretagne. 

Cette conſpiration avoit pour but de 
tranſporter la Regence au Roi Philippe V ; 
de faire aſſembler les Etats Generaux du 

Royaume, de les retablir dans leurs anciens 

droits; de rendre aux Parlemens leur liber- 

te, & de faire entrer la Nation entiere 
dans les vues du miniſtere d Eſpagne. 

Une partie de la Nobleſſe de Bretagne 

e ſouleva contre le Roi, & s oppoſa a main 

amée a la levee des deniers de Sa Majeſté. 

Tous ceux qui furent arretes. pour cette 
tevolte , furent detenus au Chateau de 

Nantes: on inſtruiſit leur proces, en vertu 

dune commiſſion etablie a Nantes par 

Lettres patentes du 3 Octobre 1719. 

Voici la teneur de ces Lettres parentes. 
Lettres patentes en forme de commiſſion, 
du 3 Octobre 1719, pour Fetabliflement 


— 
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d'une Chambre Royale ſeante a Nantes, } 
Feffet diinformer des complots & cabale 
qui ſe ſont trames & faits depuis quelque 
temps dans la Province de Bretagne & lieur 
circonvoiſins, contre le ſervice du Noi & 
le repos de la Province; meme d'attroupe 
mens de pluſieurs Gentilchommes & aſſo- 
ciation entre eux. Amas d armes, poudre, 
munitions de guerre & de bouche: enrd- 
lemens de Soldats, achats de chevaux: 
pratiques ſecrettes dedans & dehors le 
Royaume, & projets de Traités avec une 
Puiſſance étrangere. Oppoſitions, 4 main 
armee, a la levee des deniers de Sa Majeſte: 
aſſemblèes illicites; reſiſtance a Fexecution 
de ſes ordres, & refus d'y obeir; tou 
préparatifs tendans a revolter : pour leſ- 
quels delits Sa Majeſte, de Vavis de S. A. R. 
M. le Duc d'Orleans Regent, a commis & 
Etabli une Chambre Royale au Chateau de 
Nantes, pour inſtruire contre les coupables, 
du crime de leſe-Majeſte, les decreter & 
leur faire & parfaire le proces juſqu'a ju- 
gement definitif incluſivement & en der- 
nier reſſort. 


fur la Baſtille: 19 

Il y eut 148 Accuſes dans cette affaire, 
dont 4 ont Ete executes, & 16 condamnes_ 
par contumace & executes par effigie. 


Noms & qualues de ceux qui ont ett con- 
damnes d mort & executes, 


Criſogon Clement de Guer, Marquis 
de Pontcallec , demeurant au chateau de 
Poncallec. | 


Thomas-Simeon de Montlouis, Ecuyer, 
demeurant a Placaer. 

Laurent le Moyne, appelle ordinaire- 
ent le Chevalier de Thalouet, demeurant 
n ſa maiſon de Barrach. 


Francois du Coedie, Ecuyer, demeus -: 
ant dans une maiſon appellee le Paradis, 


Tous les quatre ont eu la tte tranchee- 
26 Mars 1720, par Arret de la Chambre 
dit jour, dans la place du Bouffay de la 
lle de Nantes, le marché y tenant. 
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Noms & A des Accuſes condammns pet 


contumace, & executes par effigie le 2 
Mars 1720, dans la place du Bouffay d 


Nantes, ou tous les tableaux furent attt« 
ches d à un Poteau dreſſe pour cet Het. 


Louis Thalouet de Bonnamour, Gen» 
cilhomme , demeurant à Lourmoy. 


M. de Lambilly, Conſeiller au Parlemen 
de Bretagne. . | 


Jacques - Melac Hervieux Denis, db 
1 a J oſſelin. & : 


Le ſieur de la Beraye „Gentilhomme. 


Le ſieur Thalouet de Boishorand , Gen- 
* 


Le Geur Trevelec de Bourneuf, fils 
Centihomme. | 


Le ſieur Coquart de W * "tw 
Le 


ſur la Baſtille. 193 
Le Comte de Polduc- Rohan. 


Le 88 de Polduc, ſon frere. 


Le ſieur Frangois-Auguſte du Groeſquer 
Paine, Gentilhomme. 


L'Abbe du Groeſquer ſon frere. 


Le fieur de la Houſſaye, pere, Gen- 


ilomme. 


Le fieur de la Boiſficre= Kerpedron 
Gentilhomme. 


Le Chevalier du Croſco. 


Le ſieur Gouello de Kerantre , Gen- 
thomme, 


Le ſieur de Villegley, Gentilhomme. | 


Deux de ces .contumaces (le, fieur du 
Croeſquer & lefieur Grouello de Kerantre) - 
ont ohtenu des lettres c amniſtie; ; fayoir, 


To ome II. N 


D cs >, 


le premier. au mois de Mai & Tautre ay 


& du Coedie , condamnes A avoir la tet 
tranchee & executes ledit jour, ſeroient 


les bois de hautes- futayes, comme avenue 


namour , condamne par contumace, ſ 


dont quelques uns des Accuſcs furent e 
ceptes , & entre ceux- ci pluſieurs en o- 
obtenu depuis de particulieres. 


mois d' Octobre 1723. 

Par de Jugement du 26 Mars 1720, il ad 
-ordonne que les marques de ſeigneuries & 
d'honneur qui Etotent dans les maiſons di 
ſieur Marquis de Pontrallet, de Montloui, 
le Moyne, dit le Zn de Thalouet, 


abattues & effacees , les fofſes comblt 


& autres ſervant a decoration , ſeroien 
coupes. a la hauteur de 9 pieds, & qu 
les murailles nouvellement conſtruites & 
fortifications faites à la maiſon du chitea 
de Lourmoy, appartenant au ſieur de Bon 


roient demolies & abattues, & leurs bien 
reunis au Domaine & confiques au jo 


du Roi 
[Il y eut des lettres q amniſtie Seer 


i 
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ALertres parentes du 14 Avril 1720, de 
tranſlation à PArſenal de Paris de la Cham- 
bre Royale ſeante a Nantes, pour y vaquer 
unt à Finſtruction & au jugement des ac- 
ui cuſes qui ont ètè exceptes des lettres d am- 
tie, qu'aux condamnes par contumace 
aui voudront la purger; a Peffet de quoi 
is pourront ſe mettre en état dans les 
priſons du Fort- Eveque. 

Le 3. Avril 1721, le Roi accorda un 
brevet & des Lettres patentes, . ſur les re- 
montrances faites a Sa Majeſtè par les De- 
pues & Procureurs Generaux , Syndies 
les Etats de Bretagne, par leſquels Brevet 
& Lettres patentes, le Roi fait don aux 
hiritiers & ſuceeſſeurs de ceux qui ont &te 
condamnes par PArrèt de la Chambre du 
26 Mars 1720, de tous les biens qui 
woient été rèunis au Domaine ou confiſ- 
(ues au profit de Sa Majeſté, enſemble de 
tors les fiefs & autres biens - m2ubles & 
inmeubles des Condamnes confiſques au 
profit de Sa Majelte , &c. | 

Laffaire de Bretagne a commence en 
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1719 a Nantes, & a fini 4 la Chambre 
Royale de FArſenal 2 Paris en 1724. 

On a ſaiſi beaucoup de papiers à Bri- | 
gault: quelques-uns conſiſtent en pluſieurs 
lettres amoureuſes d'une Dame de Pro- 
vince , à laquelle il n'etoit pas indifferent, 

D'autres lettres d'amour non fignees, 
ſans date d'annees & ſans adreſſe, le fieur 
Brigault les a reconnues Pour etre de fa 


main, & il a dit que c'etoit des lettres 


qu'il avoit eEcrites a une Dame qui les lui 


avoit rendues. 


Des titres & procedures de fa famille 
& autres papiers en latin, ſermons , papiers 


en langue Eſpagnole , concernant des aſſo- 
ciations de Marchands de Lyon & dE- 


Pagne. 


1719, premier Fevrier. 


Claude TA NTV, Ecuyer , Seigneur de 

Juliennes, Doyen des Conſeillers du Par 

| lement de Dombes , entra d la Baſtille le 
premier Fevrier 1919 , & en _ ke 9 
Juillet ſuivant. 


” 


fur la Baflille. ; 197 


1719, 12 Avril. 


Pierre- Joſeph DE NO1EL DE IA. Io. 
QUIERE , Gentilhomme du Pays d Artois, 
fut mis d la Baſtille au mois d Avril 1919. 
Il mourut le premier Octobre 1723, 


1g „9 Taller 


Claude JOURON DE If a4 ried „ar, 
Marchand, demeurant d 5 ainte- M. enchould, | 


entra d la Baſtille le g Juillet 1 719, he en. 
ſorti®le premier Juillee 277. 


1720, 26 Septembre. 

Charles BE Mot, fils d un Lieutenant Co- 
lonel de Dragons, conduit d la Baſtille le 
26 Septembre 1720. Il n obtint ſa liberts 
que le 22 Fevrier 1724. | 
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Il ne nous eſt rien parvenu de relatif x 
la cauſe de la detention de ces quatre Per- 


Lennes. 


LT 


1 721 7 27 Mar s. 


Raimond FOURNIER , 8 Aporli. 
caire du Chiteau Fr la Baſtille , age de 
36 ans, natif de Montpellier, So & 
interrog a la Baſtille le 2 © dikes 7724, 


* E Chirurgien avoit des lidifons illicites 


avec les priſonniers, & abuſdit de ſa place, 


en les favoriſant, par kttmanue , ad preju- 
dice de fon devoir & du ſervice du Roi (1). 

Sa manoeuvre ayant été decouverte , i 
fut enterme par correction, & ſans un ordre 


* * - 
a M4 OP A. " Wy 4 a lend. ee heels 


m_ 


(1) Le ſervice der Noi ! L'autorité du Rot! La gloire 
du Roi! Tovjours le Roi: C'6toit avec ces grands 1 mots 


qu'on 6touffoir les droits de la Nation, ceux de ;huma- 
mté, de la juſtice, & tous les principes enfin qui ten- 


doient à la raiſon & 3 ta Kberte ! 


ſur 4 B. Mee. 299 


du Roi ad Hoc, un an entier dans une chambre 


de priſonnier, apres quoi il fut chaſſe (2 2h 


Avril 1722). 


Il fut vendu par le fieur Bouſcairene de | 


Montfleury ,, ci-devant Colonel au ſervice 
du Roi de Pologne, qui avoit ere pendant 
vingt· deux mois priſonnier ala Baſtille pour 
laffaire d Eſpagne, & de M. & Madame 


k Ducheffe du Maine; le ſieur de Mont- 
fleury Faccuſvit de lui avoir fait des pro- 


poſitions de la part de 'Envoye d Eſpagne, 
& avoir voulu lui faire donner une gra- 


thication. à a ſortie de la Baſtille. 

Le ſieur de Montſleury fit fa declaration 
pardevant M. le Blanc, Miniſtre du De- 
partement de la Guerre, de ce qu'il ſavoit 
relativement à Fournier, contre le bien du 
ſervice du Roi , pendant le tems qu il etoit 


priſonnier au Chateau de Ia Baſtille, & de- 


puis qu'il en Etoit forti. 
II declara (le 27 Mars 1721 wo trois 


mois apres ou environ qu il Etoit entre au 


Chateau, le nomme Fournier ayant 'etE 
dans la chambre de lui Montfleury pour le 
N 4 
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raſer, Sinforma de lui des raiſons qui avoĩent 
n lieu a ſa detention ; qu'il lai dit que 
cetoit pour avoir ete ſoupgonne d'avoir 
voulu paſſer au ſervice d'Eſpagne , & quil 
Etoit bien malheureux d'&tre compris dans 
de ſi mauvaiſes affaires, vu qu'il etoit ne 
ſujet du Roi; a quoi Fournier lui repondit, 
qu'il ne falloit pas S effrayer, que fon affaire 
lui faiſoit plus d honneur que de tort ; & 
que quand il ſeroit vrai qu'il auroit voulu 
paſſer au ſervice d Eſpagne, il n'auroit fait 
en cela que prouver la fidelite qu'il devoit 
à ſon Prince. Il ajouta que toute la France 
ſavoit bien que ce que le Roi d Eſpagne 
avoit entrepris, conjointement avec M. le 
Duc du Maine, n'etoit que pour conſerver 
la vie au Roi, & non pas pour lui ravir ſes 
Etats, comme ſes ennemis avoient voulu 
Fen accuſer. Ledit Fournier dit auſſi au ſieur 
de Montfleury que le Roi ſe ſouviendroit, 
ſans doute a ſa majorite, des perſonnes qui | 
lui auroient été fideles pendant la mino- 


ritè „ &c. 
Fournier ayant ete challe de la Baſtille, 


ſur la Baſfille. 201 
entra chez M. le Duc de Richelieu, qui lui 


vouloit du bien & le protegeoit ; il le mena 
avec lui a Vienne pendant ſon ambaſſade. 


—_— 


1721, 2 Anil. 


Jean-Baptiſte Az4 er, c de Madame 
la Ducheſſe d A „ fut mis d la Baſ- 
zule le 2 Avril z 722 il en n ſonit le 94 du 


meme MOL. 


— 


1721 tf Aoki. 


L Abbe BREMMER , 2 1 - Agent des 
affaires du Prince de Ragosky , & ſon 
Reſident en France, entra d la Baſlille ſur 
un ordre du Roi du 28 Aoit 2721. Il ſe 
coupa la gorge ala B aſtille le 25 5 1 
ſurvant, 
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1722, 12 Jammer. 


Jean 14 Covk, Chanoine de Reims, fut mis 
d la Baſlille le 22 Janvier 1722 & en 
ſortit le 20 4 ollt . 


„ n'avons rien fur ta a ta de- 


tention des trois perſonnes denommèes ci- 
deſſus. 5 5 


1723. 


* 


Dirarss * Paffaire du . ouves a i 
Baſtille. 


1 L etoit — de pluſieurs abus & mal- 
verſations, pratiques dans Vexecurtion des 
differentes Commiſſions emantes du Roi; 


a Poccaſion de ta liquidation des eſfets re- 
preſentes au viſa & A la diftribution des 
certificats, de liquidation delivres en con- 
ſequence , de la part de pluſieurs de ceux WD: 


qui y avoient Ete : employes, au grand pre-{MDe 


4 


4a 


ſur la Baſlille. 267 
judice des finances du Roi & de Finter@t 
public. Pour leſquels delits , le Roi fit ar- 
eter , par ſes ordres particuliers, ceux qui 
les avoĩent commis auxquels on a, par la 
ſuite, inſtruit le proces, en vertu d une 
Commiſſion ſeante à la Chambre Royale 
de FArſenal ; ladite Commiſſion Erablie 
par Lettres patentes du Roi du 11 Mai 1723, 
& autres Arrets & Lettres patentes ſubſe- 
quentes pour Ns de pouvoirs. 


COMMISSAIRES DU ROL 
CONSEILLER 8 - hb | 


 Meſſicurs Meſfieurs 
De Chateauneuf. D'Herbigny. 
De Helay. 5 | De Fortia. 


MAITRES DES ar 


1.4 fre eurs M efſ eurs 
4 Fremontd Auneufl. De Bauſſan. 
Pls W Angran. 
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MAITRES DES RE QUETES. 


Meſſieurs Meſſieurs 
Rouillé. D' Argenſon. 
De Vaſtan. De Pontcarré. 
Pajot. D' Ombreval. 


Le Gras du Luart. Meliand. 


De Vaſtan, Procureur General de la Con- 

miſſion. 

D'Argenſon, Rapporteur. 

Jacques Paſſelaigne, Greffier des Con- 
miſſions extraordinaires du Conſeil, 
Greffier de ladite Commiſſion. 


N, oms des accuſts qui ont Cre amid. 


Jacques Dull * en chef des 
Caiſſes du viſa a la Banque. 


J ean-Frangois Febvrier : Caiſſier. | 


Dominique Morin , F_ Commis 
dudit Febvrier. 
* : auff Caiſſier. 


; 
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Daniel Niples, premier Commis dudit 
Gally. 1 


Pierre Samſon, auſſi Caiſſier. 


Jean Raymond , ſoi-diſant Agent- de- 
change. | 2 

Etienne Flourer, ci-devaiit Commis qudi 
Daudé. 


Marie-Catherine Bernet, veuve Valence. 
Cabriel 3 


Le ſieur la pierre de Tab F | Maitre 
tes Requetes. 


Jean-Charles Climent; Conſeiller 3 : 
faire du Grand- Conſ eil. 


Le nommé Beauvais, ci devant Laquais 


dit Gally. f 


Honore le Hour » fieur des W 


En tout quatorze accuſes dans cette 
affaire. — 
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Dr ſur M. de Tarnover, mis} 
la Baſtille le 23 Mat 1723 ; E Jugemens 
9¹ ont etè rendus par les Commiſſaire 
contre les accuſes dans Vaffaire, 


M. q Argenſon Seſt tranſports A la Bf. 


tille le 11 Juillet 1723, pour y proced: 
aux interrogatoires de M. de Thalhouet, 
qui a refuſe de repondre & de reconnoine 
leſdits Commiſſaires, fur le fondement des 
privileges attribuẽs à la charge des Maine: 
des Requetes , ſuivant leſquels il ne pou: 
voit Etre jugè que par * * od y 
Tequieroit. 
Blur ce refus, M. Ms a 4 
une Ordonnance, portant que M. de Thal 
houet ſeroit tenu de repondre dans le len- 
demain, autrement que ſon proces lui ſe 
roit fait comme à un muet volontaire. 


Le lendemain 12 Juillet, M. d Argenſen 


Seſt tranſportè à la Baſtille pour interroge 
ce priſonmer, qui temoigna le meme reli 
de rEpondre, | | : 


— _-vw. 


fir i@ Baſh: df 
Le 26 Aofit ſuivant, ledit Talhouet a 
fabi un autre interrogatoire pardevant toute 
| Chambre afſemblee z il a refuſe de s aſ- 
ſeoir ſur la ſellette, de lever la main 
dire ſon nom, age , qualite & demeure, 
& de rẽpondre a toutes les demandes qui 
ui ont été faites par la Chambre, ſur le 
fondement des raiſons qu'il avoit ci-devant 
al&guees , & qui ſont expliquees plus haut 
dans cet extrait. | 
La Chambre a declare M. de ann 
Abbé Clement , Gally & Daudè, atteints 
& convaincus d'avoir prevarique dans les 
fonctions de leurs commiſſions & emplois; 
enſemble d'avoir mal, fauſſement & frau- 
iuleuſement fabrique divers ſupplemens 
de liquidation d' actions, & d'en avoir par- 
tage le redn entreux. 
Pour reparation de quoi, ils ont et6 con- 
damnes par Arret de la Chambre du 27 
Aout 1723. Savoir: les ſieurs de Talhouet 
& Clement à avoir la tète tranchee ſur un 
echafaud , qui, pour cet effet, devoit Etre 
dreſſè en la place de la Baſtille. 
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Et leſdits Gally & Daude, a Etre pendus 
& etranglés a des potences qui devoient 
etre plantèes pour cet effet dans ladite place 
de la Baſtille. 


La charge de Maitre des Requites dour 


etoit pourvu le ſieur de Talhouet, vacante 
au profit du Roi & tous ſes autres biens; 


enſemble ceux deſdits Clement , Daude & 


Gally, tant meubles quiimmeubles , acquis 
& confiſques au Roi, ſur iceux prealable- 
ment pris la ſomme de 50,000 liv. d'amende 
envers Sa Majeſte, & les ſommes nece{- 
ſaires, à Teffet de retirer , au profit de la 
Compagnie des Indes, la quantite de ſept 
cent ſoixante-onze — deux dixiemes , 
pour lui Ctre remiſes & delivrees avec qua- 
tre · vingt · quinze actions, depoſces au Grefle 
de la Chambre, dont quatre-vingt- -neuf 
provenantes des delits commis a Voccafion 


deſdites feuilles de ſupplemens ou de liqui- 


dations d' actions & des partages qui avoient 
Etè frauduleuſement faits des certificats ex- 
pedies en conſèquence; & les fix autres ac- 


tions, . appartenantes audit Cle- 


ment, 


1 
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ment, à cauſe de la liquidation qui avoit 
tie faite des effets par lui preſenres au viſa; 
leſquelles 771 actions deux dixiemes d'une 
part, & 95 actions d autre part; enſemble 
71 actions compriſes dans quatre certiſi- 
cats en nature, auſſi depoſes au Greffe de 
la Chambre, font la quantitedeg37 actions 
deux dixiemes , juſqu'à concurrence deſ- 
quelles il avoit été expediè des faux certi- 
ficats. 1 

Et leſdites feuilles de Goals & 4 1 
liquidations dont il eſt queſtion, enſemble les 
inyentaires & quelques bordereaux d'effets 
joints auxdites feuilles: comme auſſi les 
quatre certificats ci deſſus mentionnes, 
faiſant partie de ceux expedies ſur leſdites 
feuilles, declares pareillement par ladite 
chambre, fauſſement & frauduleuſement 
fits & fabriques ; & comme tels, nuls & 
ſupprimes , & batonnes & biffes par le 1 
Greffier de la Chambre, en preſence le 
M. dArgenſon * en a dreſſe . I 
verbal. | 


Le ſamedi 28 Aodt 1724 cet Artet a 
Tome II. * 


} 
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en particulier, nue tete & a genovur , dans 
© Et6 amenès Pun après autre 


4. mois d'Aoftt 1723 „a commuèé & change 
Aa peine de mort prononete contre les fieurs 
| . de Talhouet & Clément, en celle du ban- 
5 niſſement a perpetuits hs du Royaume, 
N Pays, Terres & Seigneuries de Pobèiſſance 

de Sa Majeſte. 1 5 


neures du matin, ledit Arret a Eté prononet 


Eulier, nue tote & 3 genoux , dans 1 une tes 
: be de la Baſtille. 


Fe 


commuèe & changee en celle du bannifſe: 
ment à perpètuitè hors du Royaume. 
Par le meme jugement de la Chambre 

du 27 Aoũt 1723, ordonne qu'il ſera plu 
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Et& prononce par le Greffier de la Chambre 
aux ſieurs de Talhouet & Clement, chacun 


Tune des chambres de la Baſtille, od ils ont 


Le Roi, par Lettres patentes du meme 


Et le mardi 25 Avril 1 1724 „ ſur les 11 
auxdits Daude & Gally „ Chacun « en parti 
Par Lettres patentes dumème mois d 'Avril 


1724, la peine de mort à laquelle leſdis 
Gally & Daude ont ete condamnes , a &tc 


implement informé contre Raymond , & 
cependant qu il ſera elargi des priſons. 


& condamnes chacun à 3 liv. envers les 
pauvres de la Paroiſſe de Saint-Paul. 
Ordonne que le proces commence contre 


@mſon ſera continuè, fait & parfait juſqu' a 
gement definitif incluſivement; & par 


M. d Argenſon, drefle proces - verbal & 


amſon, du Procureur General ou de l'un 


tient indiquees comme devant ſervir \ la 


Niſple, Vigne & Beauvais decharges des 


ecuſations contr' eux intenté es. 


ors de Cour. 
Febvrier , ſurſis à ſon jugement. 


{ 


02 


ä 
* 
fur la Baſhille, ab 


Morin & la femme Valence admonètés 


mentaire ſommaire en preſence dudit 
de ſes Subſtituts , de toutes les feuilles de 
ſupplẽ ment de liquidations & autres pieces, 


tant dans la caiſſe dudit Sanſon, qui ſe- 


envicticn des delits dont il ẽtoit prèvenu. 


flovret & le Hour des Chäteliers mis 
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No rEs hiſtoriques fur le ſyſleme de L ay, 
& la chulte de ce ſyſteme , qui a donne lieu 
à Pexamen ſi celebre , connu ſous le non 
de vida. 


| Lorſque le Duc d' Orléans prit les rene 
du Gouvernement au mois de Septembr 
1715, le deſordre; des affaires Etoit a ſo 


0 


Law, Ecoflois) , * calculateur, & & 


douè en meme - tems d'une imaginatio! 
vive & ardente, offrit au Regent des moye 
pour retablir les finances, & propoſa da 
bord pour les tirer du deſordre ou elk 
etoient tombees , d'erablir a Paris un 
Banque. 0 
Le projet de Law plũt à ce Prince ,0 
Fetabliflement propoſe prit naiſſance to 
le cours de Mai 1716 : le fonds qui eto 
de ſix millions fut forme par 1200 abtio et 
de mille Ecus chacune. 
Ce nouvel etablifſementeutle plus ors 
ſucces „& alla meme au- dela des eſperanc 
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fur la Baſfille. —_ 
de ſon fondateur. Son influence fe fit ſentir 
des les premiers jours; une circulation ra- 
pide de Targent, qu'une defiance univer- 
ſelle retenoit dans Tinaction, redonna du 
mouvement a tout. Lorſque la Banque ge- 
nerale fut Etablie , M. Law loua , pour la 
loger, I'Hotel de Meſme, rue Sainte-Avoye; 
mais Law ayant achetè au commencement 
de Vannee 1719 VHotel de Nevers, rue de 
Richelieu, il y fit tranſ porter cette Banque. 
On fit ee les ecuries qui etolent 
ſous le grand appartement & ſous la ga- 
lerie, pour y meitre toutes les caiſſes & le 
nifor de la Banque. Law paſſa le contrat 
if acquiſition de cet Hotel,devant Balin, ſors 
Notaire , & en meme-tems il fir declara- 
tion que c'etoit des deniers de la Banque, 
& c'eſt en vertu de cette piece que cette 
maiſon appartient au Roi, &. qu'on y a 
place la Bihliotheque. 
Il y avoit dans le papier de chaque biller 
ces mots: Banque generale , ce qui ſe fai- 
ſoit dans la fabrication du papier, & il 


etoit frappe au bas de chaque billet un ſceau 
| 03 
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ol étoit gravee une femme, le bras gauche 


ap; aye ſur un piedeſtal z au bas duquel 


etoit une corne d' abondance renverſèe, & 


qui tenoit de la main droite un compas 
ouvert. = 


Il y avoit autour de ce ſceau pour [e- 


gende: Recabliſſement du credit, & pour 


Fexergue : Premier Mai 1716. 

Le 4 Decembre 1718, Law voulut que 
la Banque qu'il avoit etablie deux ans au- 
paravanty & qui avoit été d'une fi grande 
pt.lite juſqu' alors, fut convertie en Banque 
Royale. Elle le fut au moyen de Pacqui- 
ſition faite par le Roi de toutes les action 
que les particuliers y avoient. Les billets 
de cette Banque tinrent lieu de monnoie , 
& on les recut en paiement dans toutes les 
ca ſſes royales. Ils prirent une fi grande fa. 
eur dans le public, que chacun recher- 
choit avec empreſſement cette nouvelle 
monnote, & Teſtimoit autant que de Tar- 


gent. 


Au mois d'Aofit 1719, la Compagnie des 


| Indes fit des prop oſitions tres- avantageuſes 


ſur la Baſcille. 2213 
au Roi: elle lui offrit de lui preter I 200 
millions de livres à 3 pour cent par an, 
pour ſervir au rembourſement des rentes fr 
la Ville, ſur les Tailles, fur les Recettes gé- 
nerales , ſur le Contröle des actes des 
Notaires , fur celui des Exploits & fur les 
poſtes; enſemble pour le rembourſement 
des actions ſur les Fermes, des Billets de 
Etat, des Billets de la Caiſſe commune 
& de la finance des charges ſupprimees ou 
2 ſupprimer qui n ayoient point d'aſſigne · 
ment particulier, ſuppliant Sa Majeſte d' au- 
toriſer la Compagnie a emprunter ces 1200 
millions de livres, dont elle fourniroit ſur 
elle des actions rentieres au Porteur, ou 
des contrats de conſtitution de rente a3 
pour cent. 

Elle ſupplioit en mème- temps le Roi de 
lui accorder le bail des Fermes générales 
pour neuf ans, en augmentant le prix de 
celui fait à A Lambert, de trois mil- 
lions cinq cens mille livres par chacune 
anncez en ſorte qu'elle payeroit par an 
cinquante- deux millions. 
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pour 50 autres millions (1). 


0 


2 16 Abe, 
Le tout fut accepte & accords ala Com- 
pagnie par Arret du 27 Aofit 1719; & le 


rembourſement des rentes ſur la Ville, des | 


billets de FEtat, de ceux de la Caiſſe com- 
mune, des actions ſur les Fermes generales, 
des recepiſſes du ſieur Hallè, & de toutes 


les charges ſupprimees , fut ordonne par 
Arret du 31 du meme mois. 


Le Public na gouta point les actions ren- 
tieres ni les contrats fur la Compagnie, & 
perſonne ne ſe preſenta pour en prendte. 
Il fallut, pour faire le pret de 1 200 millions, 
recourir à d'autres expediens : celui de 
creation de nouvelles actions parut le plus 
certain, & Law. crut qu'il le pouvoit mettre 
en uſage ſans faire tomber les anciennes, 
qui Etoient m̃ontees juſqu'a mille pour un. 


Ceſt ſur ce pied qu'il fut permis a la 


ne d'en faire pour 50 millions, p 

Arrèt du 13 Septembre ſuivant. Le Public 
'$8y porta avec fureur ; & par autre Arret 
du 28 du mEme mois de Septembre, il fut 


permis à la Compagnie d'en faire encore 


(i) Comme ce pauyre peuple frangois toit aiſe à leurrer 


my 


l 
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Le nombre de ces actions fut encore 
augmenté, & la Compagnie eut permiſſion, 
par Arret du 2 Octobre ſuivant, d'en faire 
pour une troiſieme ſomme de 50 millions, 
qui ne furent acquiſes qu'en recepillcs pour 
rembourſement de rentes, ce qui fit gagner 
ce papier 2, 3, & meme juſqu'a 5 pour 
W cent ſur l'argent comptant't & ſur les billets 
le banque. 49 | 
Ces trois creations d' 4000 faiſoient le 
nombre de 1 50 mille actions, qui devoient- 
produire à la Compagnie, de la part du 
Public , un paiement de 1500 millions; & 
comme il Eroit plus fort de 300 millions 
que le prèt qu'elle devoit faire au Roi, 
ce lui offrit de lui donner encore cette 
mme à 3 pour cent, ce qui fut accepts 
nar Arret du 12 du meme mois d Oc- 
obre. | 5 2 
La Compagnie navoit cependant recu 
en ce temps que 75 millions ſur les 1500 
nillions qu'elle devoit preter au Roi. 
Ces nouvelles actions augmentoient tous 
ls jours de prix dans le Public; elles Eroient 
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preſque les ſeules dans le commerce, ſous 
le nom de ſouſcriptions , qui etoit un biller 
par lequel il Etoit permis au Porteur de lui 
remettre une action de la Compagnie, en 
payant 4500 livres. On n achetoit preſque 
plus des anciennes , paree qu'il falloit un 
plus gros argent pour cela. 
Ces anciennes & ces nouvelles actions 
formoient le nombre de 3o0 mille, & il 
falloit que la Compagnie fit des profits bien 
confiderables pour en payer le revenu: à 
cet effet, il lui avoit ere remis & donne 
preſque toutes les affaires qui produiſoient 
des benefices , & qui avoient ete juſqu'alors 
entre les mains des particuliers. On agit 
dans le meme eſprit , en lui donnant, par 
Arrét du 12 du meme mois d' Octobre 
1719, Fexercice de recette générale, avec 
les droits & emolumens y attribuès, lequel 
fut 6te aux Receveurs Generaux, qui furent 
{ppprimes par ce meme Arret. 
Par ce moyen, la Compagnie ſe trouva 
avoir toute Fadminiſtration de la finance, 
& M. Law, qui la gouvernoit, & en 
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meme-temp5 la banque, devint Controlzur 
General des finances le 5 Janvier 1720 (1). 
Ce n'avoit pas été ſon premier projet; il 


conſiſtoit à faire des actions ſur differentes 


affaires, afin d'etablir par- là un jeu de pa- 
pier qui put le faire ſoutenir l'un par autre, 


& empechat le Public de realiſcr. 


ou il y avoit des actions fur la Banque, ſur 
k Compagnie des Indes, ſur la mer du Sud, 
& des billets qui s appelloient admire. 
Tous ces differens papiers rapportent du 


rvenuz & tel qui na plus de confiance à 


lun de ces papiers, ſe rejette ſur autre, 
& ne penſe pas à en garder Pargent., 
prce qu'il ne lui rapporteroit aucun in- 
ret, | : 

Il y a lieu de croire que M. Law ne 
changea ce projet que parce que Pon $'etoit 


pale de lui pour former les actions des 


(1) Law avoit penſe a cette place , ſe:on toutes les 
pparences, des Vannce 1719, puiſqu'en ce temps il 
changea de religion, & fit abjuration entre les mains 


ie Abbe Tencin, 
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Fermes , dont MM. Paris avoient été les 
inventeurs, & qui avoient été approuvés 
par M. d'Argenſon, Garde- des- Sceauł, 

| qui Etoit en ce temps chef du Conſeil des 
finances. Law voulut les aneantir , Oter \ 
MM. Paris la conduite des recettes gene- 


a... 
©. 


rales dont ils ſe meloijent depuis tres-long- 


| temps, & a M. d'Argenſon toute connoi(- 

fance de la finance, a quoi il reuffit. 
Le ſecond paiement des nouvelles aQtions, 
qui devoit fe faire dans le mois d' Octobre, 
fut remis au mois de Décembre ſuivant, 
& il devoit tre fait tout d un coup le paie- 
ment de trois mois, qui etoit de 1500 liy, 
par action; ce qui donna lieu & ces nou- 
velles actions de monter a mille, en forte 
que pour 500 livres qu on avoir donnè, il 
* trouvoit des gens qui donnoient 5000 

livres. 5 

Le commerce de ce papier ſe faiſoi 
dans la rue Quincampoix „& toutes les 
maiſons etoient remplies de gens qui te- 
noient des Bureaux d'achat & de vente 
d'actions: il y en avoit mEme od on les 


=. 


— — Eva <t3 
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payoit tout en or. Laffluence du monde y 
ktoit i grande, qu on fut oblige d'y etablir 
une garde, & il y avoit une cloche que Von 
y ſonnoit pour faire retirer tout le monde. 

Tous ceux qui prirent de ce papier de- 
vinrent riches en peu de temps: on ve 


noit des provinces & des pays etrangers 


pour faire fortune a Paris, & il fut mis ſur 
pied une ſi grande quantite de nouveaux 
equipages, qu'on ne pouvoit preſque paſſer 
dans les rues; & lorſque par malheur on 


ſe trouvoit dans un embarras, on y reſtoit 


cinq ou fix heures avant que de pouvoir 
Sen tirer. | 

Il ſembloit que tous les hommes euſſent 
change d'etat; on ne ſe reconnoiſſoit plus, 


& on voyoit des perſonnes ayant carroſſe, 


qui fix * avant étoient ſans aucun 
bien. - 


Les mois Octobre & de: ase 1719 


furent le temps du triomphe des actions. M. 


Law fut un jour dans une maiſon qui don- 


noit dans la rue Quincampoix , pour voir 


la maniere dont tout s y paſſoit, & il jetta 
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de argent au Peuple, ce qui fut trouve 
très- mauvais, n'y &yant que le Roi ou le 
Gouverneur d'une Ville, au nom du Roi, 
le jour dune ceremonie , _ ay le 
faire. 

Le commerce des actions ſe rallentit dans 
ie mois de Decembre, par rapport au 
paiement qu'il fallut faire, & il y eut plu- 
ſieurs perſonnes à qui M. Law fut oblige 
de faire un pret pour ſatisfaire a ce paie- 
ment. Pluſieurs perſonnes commencerent 
auſſi pendant ce mois, a tirer de Pargent 
de la Banque, & il y en avoit d'autres 
dans la rue Quincampoix, qui offroient 
publiquement des billets de Oy pow 
de Fargent. 

Tout cela pouvoit faire prevoir une 
chũte de ces deux differenspapiets ; cepen- 
dant ils trouvoient to:jours grand nombre 
de preconifeurs, & on diſoit publiquement 
qu'un homme qui poſſedo't une action, 
auroit ſuffiſamment de quoi vivre du revenu 
quelle produiroit par la ſuite, ce revenu 
devant augmenter beaucoup par les bene= 


far ts Baſtille. TOY 


{:es rueferoit la Compagnie: cette action 
ne produiſoit cependant alors que 360 liv. 
& revenu. : 

En Juin 1720, les actions qui etoient 


dortèes à la Compagnie des Indes pour y ètre 


* 


rendues, épuiſerent bientòt tous les billets 


de banque ; & ſi cet achat avoit ete diſ- 
continue , il eEtoit hors de doute que ces 


actions ne fuſſent tombees ſur le champ en 
aon valeur. Il en ſeroit arrive de meme ſi 


lon avoit ordonnè, par des Arrets du Con- 
eil, la fabrication de nouveaux billets de 


banque, parce que le Public auroit connu 


par-la que ce netoit qu'un jeu de papier 


quil faiſoit par cette vente, & que les bil- 


lets de vente qui ſeroient donnes , n au- 


roient aucuns fonds ni en argent ni en 


billets ſur Etat, pour qu'on put eſperer 


qu ils fuſſent payès. 
On crut prevenir ces inconveniens , en 


fiſant faire des billets de banque fans qu'ils 
uſſent autoriſes par des Arrèts, & il en fut 


fabriquè de cette maniere pour plus d'un 


milliard, dont les Arrets furent fignes par 


- 


bs - Memorres | 
NM. d'Argenſon, Garde- des- Sceaux, & M 
de la Vrilliere , Secretaire d Etat, apres 
que VArret du. 21 Mai 1720, qui avoit di 
minue les billets de banque, eut ete rendu 
parce qu'il falloit neceſſairement mettre 
les choſes en regle, & procurer une ſarets 
a ceux qui avoient fabrique & fait fabrique 
une pareille monnoie ſans aucun titre va 
lable. BY 

On peut bien dire que tous 1 Francois 
Etoient aveugles une partie de Tannde 
1718, Fannee 1719, & juiqu'au 21 Ms 
1720, temps ol VArrer qui diminuoit le 
billets de banque parut. + 

On eſtimoit en ce temps une action au 
deſſus de tout; on preferoit les billets de 
banque à argent; on ne pouvoit meme 
en avoir qu'en donnant 5 pour cent de 
benefice. Ces richeſſes imaginaires chan- 
gerent bien a la fin de 1720: on avoit poui 
50 livres Cargent (la monnoie ſur le pie 
de 50 livres le marc) un og de —_— 
de 1000 livres. 1 


Il etoit temps de finir un u ſyſtems qui pro 
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M. ie Due Olea vouboi ster a 42 *} 
toient Jolitds en cet la Ferme du'tabac, 
& il ſouhaitoit en meme“ te . 
de ©6toix de ſon conſentement. Il y eur 
quée, on il ſe trouva 
afſi-bien que Nl. 1 Duc; & 69 it amena 
M. de la Houflaye, qui avoit te nommé „ 
k place de Contrôleur General lorſque Fr 
lay eut pris la faite; La ch fe y fut agi- — 
te; elle trouva des oppolitions , mais 
enfin la disjonction fut reſolue comme S. 
A. R. le ſonhaitoit, & comme le dien des 
faires du Royanme Texigedit. cle = : 

Il fut rendu des Arcs en « conſe 
celui du 3 er 
Tome Il. «x 
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Fermes de la Compagnie des Indes, ex- 
cepté la Ferme du tabac, & lui 6ta le be- 
nefice de la fabrication des monnojes, qui 
lui avoit ere accorde pour le terme de neuf 
ans; & un autre Arret du 8 du meme mois 
mit les Receveurs 'Generaux des finances 
en poſſeſſion de leurs charges. 
La Compagnie des Indes fit des repr6- 
| ſentations ſur Arret qui ordonnoit qui elle 
rendroit compte de la banque: elle preſenta 
{a requete en oppoſition, & nomma neuf 
Syndics, auxquels elle donna pouvoir de 
ſigner les requetes d & procedures „& deſen. 
dre les droits de la Compagnie.  - 
Le Roi nomma, le 6 Mars, quatre Com- 
miſſaires pour examiner les memoires qui 
leur ſeroient fournis par les neuf Syndics. 
Ces Commiſſaires Etoient MM. Darmenon- 
ville, Bignon de Blangi, de Nano & . 
la Bourdonnoie. 
Les Syndics de la 8 Indes 
O aſſembloient ſouvent „& ils traitoient, 
ſelon les apparences , entr eux affaires 
qui ne plurent pas au Gouyernement 25 


* 
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une que M. de Carligny „Tun deux, qui 
etoit Intendant des Armees navales „& qui 
avoit accepte une place de Syndic, ae n mis 
dla Baſtille, on il reſta huit j jours. _ 
M. mene ſe trouva, par cette 


commiſſion, Fhomme du Roi pour la Com- 


pagnie. des Indes : & lorſqu il y avoit quel- 
wes affaires a porter au Conſeil de fin; ace, 
a cette Compagnie avoit Intcret , „ il 1 
aoit ſcance. 


rege 4. ce 2 "_ paſſe au n 4. 
Regence, en preſence du Roi, le 2 Janvier 
1721, as W des Wer 8 "_ de 


ary 


M. le Aan entra, le Dimssebe 26 


avier 1721, au Conleil de Regence „& 
PR a dire au Roi-: | 


, 


SIRE, 


GO 


1. Sagit anjour@hui d'une affair? tres 


portante, concernant la W des 
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Indes & * papier, dont M. de la Houſſay e 
va rendre compte a Votre MajeRte., k 

M. le Duc ſe leva, & dit, \ Stan; j je 
nai entendu parler de cette aan que ce 
matin „& avois reſolu de garder le ſilence, 
parce que je craignois que ce que je dirois, 
ne parũt d'un homme intereſle : j ai accorde 
ma protection a la Compagnie des Indes, 
autant que j'ai cru qu'il toit du ſervice de 
Votre Majeſtè & du bien de vos ſujets. Fai 
depoſe 1584 actions; les 84 ne m'appar- 
tiennent pas, & je fais preſent à la Compa- 
Enie des autres, afin d avoir la liherté do- 
piner ſans interet. Fai paſſè chez moi pour 
les prendre, & je les aurois apportees ici 
& jettees au feu en preſence du Conſeil; 
mais celui qui en eſt gardien , ne s étant 
pas trouve, je les porterai demain . h le 
Regent pour les brüler. 

M. le Prince de Conty dit, tout le 8 
fait bien que depuis long tems je rai point 
_ dattons ; je ren ai eu qu après mon retout 
CEſpagne, ; _ je vendis a Law 3 _ nen 
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al eu autre benefice que la terre as Mer- 
cœur, offre de la remettre. 

M. le Due repliqua, des offres vagues ne 
ſffſent pas , WW er la realits & Fexecu- 
non. 215 

M. le Conte de Toulouſe offiit auſſi 
ſes actions. M. le Regent lui dit que cela 

retoit pas juſte, que Pon ſavoit bien 
qu elles venoient de rembourſemens.. 
M. le Duc d Antin dit, que Sil lui eroit | 
permis de ſuivre Texemple de ſi grands 
princes il offroit auſſi de remettre les 
ſennes. (Il n'en avoit plus que 233. Il en 
aoit eu 3000 e Aucun autre ne les 
offrit. 

M. de la Houſſaye fir enſuite le rapport 
des comptes de la Compagnie au Roi, & 
cone lut à ce que h Compagnie füt declaree 
rede vable de tous les billets de Banque, & 
que ceux qui ne ſeroient pas eteints par les 
1500/ millions de rècepiſſes retires par 1a 
Compagnie, elle en devròit Pexcedent au 
Roi, attendu que le Roi sen chargeoit; 


que c'etoit une ſuite naturelle de Vuniog: 
| p * 
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| qui avoit ètè faite de la Banque, ah Com- 
pagnie des Indes, au mois de Janvier 1729, 
ou le Roi avoit donne 2 la Compagnie le 
henefice & la charge de la Banque. 
M. le Duc ſe leva, prit la parole, & di, 
que par la meme aſſembläs „ il avoit, eté 
regle qu on ne ferqit plus d' achat g actions, 
& qu'il ne ſeroit fait de billets de Banque, 
queparune aſſemhlee générale; que comme 
il ny en avoit point eu, Sil avoit Eté Fai 
des achats d actions & de billets, c Etoit par 
ordre du Roi & arrere du Conſeil „de ſon 
propre mouvement; qu ainſi c etoit le Rei 
qui d devoit en &tre teu. 42 2i0; 
M. le Regent reptiqua que M. Law Fug 
homme de la Compagnie, aufli bien que 
celui du Roi; que ce qu'il avoit fait, il le 
croyoit &tre le bien de la Compagnie. 4 que 
cela Etoit fi vrai , que dans FArret qui a or- 
donne Pachat des actions „il eft dit que le 
dividende accroitraaux autres actionnaires; 
que c'etoit auſſi M. Law qui avoit fait faire 
des billets de Banque pour cet emploi, afin 
de faire valoir les actions. 
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M. le Due repliqua „que M. Law ne 


pouvoit pas engager la Compagnie , puiſ= | 


qu'il Eroit Phomme du Roi, comme Con- 
roleur General; qu'il n'y avoit eu d'Arrets 


que pour 1200 millions de billets de Ban- 


que; qu il avoit meme eté dit dans Paſſem- 


blee générale, que Ton ſupprimeroit les 


billets de 10 Hopes, & que loin de cela, 


on en avoit fait pour plus de cent millions 5 


des memes, & qu il y avoit dans le Public, 
pour plus 44 deux milliards trois cent mil 


ons de billets de Banque; que cela ne 


pourroit jamais ᷑tre 5 5 comme un _ 
de la Compagnie (1). Fe 


N. le Regent repliqua , que [ incident des 
billets avoit ere fait par des Arr&ts du Con- 


ſeil, rendus ſous la cheminee z ; que meme 


apres TArrèt du 2 I Mai 1 Thor lorſque Fon 
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4 1 


0 Orea examine bien, "Yand Fhiſtorique hs 165 & 
du viſe que nous mettons ici ſous les yeux du public, 
comment les Miniſtres abuſoient impunément de tout; 
& que cette experience nous ſerve ſur- tout à nous d&- 


fer de toute eſpece de papier monnoie qui ſeroit ous 


rage des Miniſtres. 
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232 Ae 
donna des Commiſſaires A la Banque , Uſe 
trouva pour fix cens millions de. bille de 
Banque que M. Law avoit fait faire fans 
Arréts, meme caches; que Law avoit m6- 
rite cinquante fois de etre pendu, & qui 
avoit &te oblige de donner un, Antt apres 
coup, pour le ſauyer & valider ſes biller, 
M. le Duc a dit: il faut bien, Monfieur, 
qu'il les ait faits par vos ordres; car. ſans cela 
vous n auriez pas couvert un crime, capi- 
tal de cette maniere, & ne Tauriez Pas fait 
ſortir hors du Royaume, M. le Regent lui 
dit, Monſieur, ceſt vous wi lui 71 Mr 
110 des paſſeports. A 9 80 
Il eſt vrai, dit M. le bes , mais f Veſtn 
qui me les avez remis; je vous interpelle 
meme de dire, fi je vous les ai demands, 
Vous m'avez charge de les lui envoyer, & 
avez ſouhaité qu'il ſortit du Royaume. Te 
ſais qu'on me vouloit jetter le chat aur 
jamb-s dans le Public, & je ſuis bien aiſe 
dexpliquer au Roi & au Conſeil, comme la 
choſe s eſt paſſèe; je ai Jamais &te davis 
que M. Law ſortit de France; j ai fait me 


2 


ur la Baſtille, 23% 
wut ce que J ai pu pour qu'il y demeurar ; 


mais je me ſuis toujours oppoſe qu'on le 


nit à la Baſtille, & qu on lui fit ſon proces, 


comme on le vouloit, parce qu on ne pou- 


wit rien faire contre lui, Monſieut, qui ne 
retombar ſur, vous: ce far vous qui me don- 


ois jamais parle;, & qui me Shargeltes 


point imputer ſa ſortię hors du Royaume. 
M. le Regent dis „ſi je Lai fait ſortir, c'eſt 


en France nuiroit au credit public, & em- 
becheroit les operations que on vouloit 
kare (1). rats en 


* 


M. de la Houſſaye continua enſuite ſon 
upport, & il fut decide que la Compagnie 


ilets de Bapqu;s ze ateil fürn e 0 omme 
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Duc faiſoit 2 a M. le Regent, de quelle maniere cette 
hure France Etoit mente, & comment les fripons 


luv intèreſſante pour I'hiſtdire- 


rites les pafſeports „ deſquels je ne vous 


& les lui envoyer. Ainſi on ne men doit 


u on m'avoit fait entendre que ſa prẽſence 


les Indes ſeroit debitrice-envers-le Roi des 


(1) On vient de ly par les r que M. 16 


tient toujours ſurs del impunité. Cette decouverre of | 
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234 Aſemolre 
it y avoit pluſieurs particuliers qui àvoert 
mis tout leur bien dans les actions, ſur la 
foi publique, & qu'il ne ſeroit pas juſte que 
par la dette immenſe de la Compagnie en- 
vers le Roi; ils ſe trouvaſſent ruinẽs, & re- 
ciproquemem que ceux qui avoient con- 
verti leurs actions en billets, ou qui les 
avoient achetes à vil prix ſur la place, ou 
employes en rentes perpetuelles & viageres 
actions rentieres ou comptes en banque, 
proſitaſſent du malheur des actionnaires de 
bonne foi; qui ainſi il falloit nommer des 
Commiſſaires pour liquider tous les papier 
& parchemins, & annuller ceux qui ne 
procederoient ng de . HOTTIE de In 
| reels. Py 

M. le Duc dita cela: il y a 80 mile k. 
milles au moins dont tout le bien conſiſte 
dans ces effets ; de quoi vivront-elles 171 
dant cette liquidation? 

NM. de la Houſſaye er que Ton 
nommeroit tant de Commiſſaires, que cel 
ſeroit bientòt fait. 

* le Duc dit enſuite , —_— Sil y avoit 


far la Befllle. 275 
des gens a liquider, ce n toit pas ceux 
qui Etoient porteurs d effets publics ; que 
diſcredit les ruinoit aſſez, mais qu'il 
falloit rechercher ceux qui avoient realiſe 
en or, en argent, en terres & en maiſons, 
ou qui avoient vendu leurs immeubles à 
des prix exorbitans, dont ils avoient ar- 
unge leurs affaires aux W N de _— 
creanciers. 

e la Houſſaie dit, qu'on les taxeroit 
a, par rapport à ceux qui avoient des 
inmeubles; mais que par rapport à ceux 
qui avoient realiſe en argent, e 'etoit une 
coſe facheuſe, Par la peine qu il y avoit 
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propoſoit aujourd'hui, parce que le Roi, 
prenant un nouveau credit par les liqui” 
ations , & abſorbant une grande partie de 
ls aß les réaliſans en argent, le met- 
went au jour, pour le preter: au Roi; 
qu la facilitè des billets au Porteur. 


& les connoitre; qu'il arriveroit cepen- 
fant un bien de arrangement que Fon ſe 
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l continua ſon diſcours, & après qu'il 
at fini, il fut arrètè qu'il ſeroit nommé 
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des Commiſfaires, pour liquider tes rente 
ſur le Roi, tant perpecuelles que viageres 
les actions e entieres intéreſſèes, les "Oy 
en banque & les billets de banque. 

M. le Regent dit, qu'il falloir babe u 
Reglement; qui ſeroit porte au Conſeil de 
Regence , pour preſcrire aux Commilſaire 
les regles qu on devoit ſuivre 5 apres quo 
il ne gen méleroit en aucune fagon, ren 
vetroit tout aux S & ne fero! 
grace a perſonne, © 

M. le Duc lui dit: eee * 
bien fait, & ce ſera le e _ -routk 
| paſſe 4 la regle . 
Le viſa de tous les effets voyubergy qu 
confifto;ent en contrats de rentes; tai 
perpetuelles que viageres, & celui des ac 
tions, billets da banque /; & de tous le 
Papiers reyaux, de quelque nature qui 
fuſſent, fut-ordonns par er du 26 0 
yier! 19g , 190q . i 

Tous ces papiers devoient etre a6poſ 
dans deux mois, & Wr 'validire aun 
enſuite. 505 5 


On regarda ce viſa comme Fordre des 
ceanciers de Etat, & le r en 9 
donné par M. Paris Trains. in N 1 

 Lidee en étoit belle & cd mais 
comme c'6toit une affaire immenſe, il y 
llut employer un nombre infini de fu. 
jets pour y travailler, & il ëtoit bien dif- 
icile de s imaginer qu il put. $executer aues 
uſtice & regularite. als 

Cet objet comprenoit proprement tout 
e bien du Royaume; chacun de ceux 
qui poſſèdoient aucun des effets ci-deſſus 


& pour Ctre certain des acquiſitions qu'il 

pouvoit avoir faites depuis le ſyſtéme, il 
fut ordonne à tous les Notaires du Royau- 
ne cenyoyer à ceux qui faiſoient le viſa 


wient acquiſition de biens- fands & de 
rntes , qu ils pouvoient avoir paſſes depuis 


w viſa les effets royaux que Lon avoit. 
Les Commiſſaires qui avoient Ete choi- 


Fur * Baſtille, 237 


pecifies , devoit donner ſa declaration de 
wut le bien qu'il avoit & de ſon ogg 


les extraits de tous les contrats qui por 


te temps, On repreſentoit en meme temps 
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238 Mimoires 4 
ſis parmi les Conſeillers d Etat & les Mal. 
tres des Requetes, viſoient les contrats fur 
la Ville & quittances de finance ſur les 
Tailles. Ils viſoient auſſi les actions aux- 
quelles on coupoit un coin, & les pa- 
quets de billets de banque ſouffroient auſſi 
la meme operation. Tous ces effets étoient 
enſuite rendus au Notaire qui les avoit] 
apportes , & on gardoit ſoigneuſement la 
declaration de celui a qui ces effets ap- 
partenoient. 

On reconnut, par cet examen, qui 
avoit été livre a la circulation pour deux 
milliards 696,400,000 livres de billets 1 

banque (1). . 

Il en fut brülé pour 70), 3 27,460 Wie 
qui ne furent pas admis à la liquidation. 
Les agioteurs furent condamnes à une rel 
titution de 187,893,66 ls. 
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STRARIANY ET Fo RN NEIL. 


PaxpagT que M. Dombreval Etoit à la 
kaltille , ces deux priſonniers ont fair leurs 

worts' pour ſe fan ur. 
Ils avoient fait une Echelle avec le 
bois de leurs lits & des cordes avec leurs 
(raps. | 5 5 Wu | 
On les a attrappés ſur la. Gallerie dw 
chte du magaſin des armes de VArſenals 
ks crevaſſes qui Etoient au mur de clo- 


be du fofſe avoient favoriſe leur Eva; 
WN, 


z . 
** 7 


. — 
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1724, 23 N 


le 2 eur Comte DE TuRBILLY fut mis au 
Chateau de la "Baſtille le 23 Janvier 


1724, & en ſomit le 25 Juin ſuivant. 
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Fo fla Jufges au ae 1725.4. 00Y 1 


tention de ces quatre perſonnes. 


1 7 24, 11 Fevrier. 


Antoine· N. rangois Auron, Co ſeithy 
au Parlement d Aix , entra d la 248 
en ver d un orare. 4 Koi dun 

vier 17245 il obtine fe: vil 
Mars Hin. 3 


( 


| throne! Dabbotes; 'M Alan 
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12 © originaire de Foug, , 'mis 4 la 5 
. 20 1 17245 47 liberis Wat fa 7d 
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15724 9 Decembre. "Y 
Le fleur le Ros, 5 Potts, F 2 condelf 41 4 
Ba fille au moir de Decembre q 
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Nous n'avons pas les 06 U 
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1726, 20 J anvier. 


ehe, PRADESõ, narf de Bedarititx * 2 
* 3 Diocefe de Beers, fat mis 
"4 la\ Baſtille par ordre du Koi du 20 Fan- 
vier 2926, conreſfignt Phelypeaux , il 
” ſorti le 3 Fevrier derer par” 44 
en de M. le Duc. ns 


| A Etoit accu d avoir kbrique une 
eure contre M. le Duc & Madame la 
Marquiſe de Prie, fa Maitreſſe , où il: ſe 
| atgnoit du mauvais Convention II 
ptojettoit de faire enlever S. A. S. & de 
h conduire ſur les frontieres; il expoſcit 
qe la choſe Etoir facile; que fa diſgrace 
froit certaine & que le Prince Orleans 
qrendroir le deſſus; que ſa Maitreſſe ſeroir 
6 premiere qui le trahiroit pour eviter 
en exil, & ſe mettre à couvert des con- 
bens: \ elle avoit ir faire. 145 


Tome * ES a 


1726, 18 Fevrier. 


Le 7 zeur Abbe DE Maxcox, S 
Fals dun Colonel de Dragons, Brigadier 
dies Armees du Roi, » des environs de Bi. 
* diers » fut mis d 2 Baſtille ; | fur un ordre 
du Roi *. contrefs, zone Phelypeaux , 1 16 
Fevrier 1 726, & en ſortie le 9 Avril dela 
meme annee pour erre trans fere d a * Abbayt 
de Pontigny, enſuite a P Abbaye de Loc 
I Dieu, Dioceſe de V ulefranche de Rouen 
gue, & finalement retire de cette Abbaye 
Pour etre conduit & amt, aux Ila 
8 ainte- M e 


; 1 L ètoit accuſe de etre Tauteur de plufieurs 
Pieces ſatyriques qui paroiſſoiĩent contre 
des perſonnes employees, aux affaires du 
Roi & de L Etat. 

| Cet Abbe Etolt homme de beaucoy 
deſprit, bon Potte, mais pour des ſatyres; 
d'un caractere mechant , & capable de tov! 
pour faire ſon chemin, 5 * prix qu 

ce fa, 


fur la "Baſtille. 245 

A la mort du Regent, il devint Feſpion 
te M. le Duc contre M. le Blanc, le 
Maréchal de Bezons, M. d'Omberval & 
M. Hérault, Lieutenant de Police: il les 
rendoit ſuſpe&s par ſes faux rapports. Dans 
les derniers temps il ſejoignit a M. Arnaud 
de Bouex, pour lors Maitre des Requetes, 
qui ayant trouvè le ſecret de Pinfinuer dans 
[efprit de M. le Duc, premier Miniſtre, 
{iſoit toutes ſortes de manceuvres pour dirs : 
Lieutenant de Police a la "un de M. 
Hérault. 

L Abbé Margon devint le dslateur de 
M. le Blanc dans ſon proces au Parle ment, 
& depoſa contre lui. Il étoit eſpion pour 
& contre, ſuivant qu'il y trouvoit ſon in- 
teret, Du temps de M. le Regent , il etoit 
eſpion de M. le Blanc, enſuite il devint 
celui de M. de Breteuil contre M. le Blanc; 
en ſorte que ſes fourberies ayant ere de- 
couvertes , il devint Popprobre de tous les 
partis, fut arrètè & conduit a Vincennes 
en Avril 1724. Quand il y etoit priſonnier, 
M. d Arnaud de Bouex le voyoit fort ſouvent, 


Q 2 


244 Memoires 
& lui faiſoit compoſer des libelles & hre- 


vets de calotte, tant contre tous ceux qui 
6toient oppoſes a M. le Due, & principa- 
lement contre M. Pancien Eveque de Fre- 
jus que contre le miniſtere meme de M. le 
Duc. M. de Bouex en faiſoit ſa cour à M. 
le Duc, faiſant valoir ſa . & ſes 
pretendues decouvertes. | 44 
M. Arnaud de Bouexavoit alors u un ordre 
du Roi, qui lui donnoit Fentree des chi-| 
teaux de la Baſtille & de Vincennes , & le 
pouvoir d- y interroger tous les priſonniers 
qu'il jugeroit à propos: c'etoit M. le Duc, 
premier Miniſtre , qui lui avoit donné cet 
ordre , par la defiance que ledit Arnaud 
lui avoit inſpirèe contre M. dOmbreyal, 
& ſucceſſivement contre M. Herault. 

I Abbé Margon arrete; on vit, par ſes} 
papiers, les manceuvres de M. d A de 
Bouex. M. le Duc en fut auſſi-tôt inſtruit 
par M. Herault: en conſequence ce premier 
Miniſtre donna un ordre du Roi à ce Ma- 
iſtrat , le 25 Février 1726, pour aller 
Eire perquiſition des papiers de M. d Ar- 


— 


N la Baſtille. Des ; HU 


ud; & ſaiſir & recevoit de ſes mains: tous. | 
ncerneroient les affaires ex | 


ceux qui co 
raordinaires- II y avoit auſſi une lettre de 
cachet de la meme date, qui enjoignoit 4 
M. d'Arnaud de ſe retirer à Angoulème. 
M. Hérault ſe tranſporta chez lui, à Hotel 
Hollande vieille rue du Temple, où M. 
Arnaud avoit deja Etabli & fait conſtruire 


iffcrens Bureaux pour Tadminiſtration & le 
ravail de la Police, croyant qu il alloĩt etre 


nommé Lieutenant de Police: & M. He- 
nult ayant trouvè chez M. ꝗꝙ Arnaud le fieur 
Duval, Commandant du Guet, lui: ordonng 


le cole: x Vinſtant audit fieut >Arnaud: 


a lettre de cachet quilexiloit a | Angoul6+ 


ne; ce qui fut fait ſur le champ; apres q quot 
I. Herault lui exhiba Vordre dont it E Etoit 
dorteur, & le pria de lui remettre tous les 
Rapiers concernant les affaires dont il: avoit 
charge pour Sa Majeſté. M. d Arnaud 
onduifit M. Herault dans fon cabinet. Per- 
ſuiſition faite, il ſe trouva une prodigieufe 
antire de papiers qui furent mis dans cinq 
allettes > fermantes à clef ficeltes ; puis 
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246 Memoires 

M. d Arnaud fir un paquet, od il renferma 
les cinq clefs des cinq caſſettes, cacheta 
le paquet de ſon cachet, ſur Mequel i il mit 
Tadreſſe à S. A. S. M. le Duc, avec ces 
mots: pour etre ouvert par 1 . Sei eigneur, 

ou par telle perſonne gue 5. A. S. jugera d 
propos de commetire, a Þ effet de faire exami- | 
ner mes Papte's qui 75 fous ces clefs , con- 
formement a. ſes intentions , le tout ſans que 
ma perſonne ſoit ndceſſaire. Le paquet des 
cinq clefs fut envoye a M. le Duc avec 
copie, du procès. verbal. M. le Duc le ren-| 
voya, par M. de Maurepas, a M. Hérault 
le 4 Mars 1726, avec un ordre du Roi 
pour qu il fit Fouverture des caſſettes & 
qu'il inventoridt les Papiers qui y etoient 
renfermes. L' inventaire étant fait, M. He- 

rault le preſenta A ce Prince; & comme i 
ſe trouva Plufieurs eſpeces de. papiers qui 
appartenoient à diff6rentes perſonnes de 
confi deration , il les leur fit rendre. II y en 
avoit qui Soner e les mauvais ſujets 
die Paris en tout genre; M. le Duc les 
donna a M. Herault; & quant aux papiers 


·˙ a 8 


ſur la Baftille. 247 


le confiance'& d eſpionnage, ce Prince 
ſe les fit remettre & les. briila' tous en prez 
ſence de M. Herault;-8 1l approuval de Aa» 
main, a la marge de Linventaire, les dif- 
ferentes deſtinations qui Pom etẽ faites 
deſdits papiere. ; 


N. d' Arnaud de Bouex eut ordre de 5 


rendre fa charge ſous. fix mois. 
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Abbé de \ e argon Etoit | Veſpion -d 
Cardinal Dubois. contre. M. le Duc: 8 . 
le Blanc. N ox 


25. 423 —— 1.2 


Apres Ia mort A iv il oh es 


ſervices à S. A. R. pour lui reveler de 
verites importantes. II paroit que le Regent 
Fen méfioĩt & qu il amuſoit Abb. 


ll avoit une ! d how. F. de file 
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On 'voit dans lhiſtorique as TAbbe de 
Margon & du ſieur d Arnaud, un combat᷑ 
cheſpionnage & C intrigue entre les Mini- 
tres qui neſt pas * & qui peut 
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249 Meni 
nous expliquer hien des baſleſſes" — 
vengeances de la patt de ces M linift 
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76, 3 Juillet. 7 
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Francois Louis Doves TELET , Eci en, ver, 
ci- devant Soldat aux Cardes, mis d la 
Baſiille en vertu d un ordre du Ris. contre- 
V ue Phelypeaux, expedis le 3 "Tville 
, forn par « ordre du Rot ; , contigs 
d Argenſon „ en date du 12 M. 27495 f 
1 ere ran fore 4 Bicerre. Dt oh 
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IL L. -$toir complice de  Canonche 65 & 
 coupable des plus grands erimes, II obtint 
la grace, parce qu il fit prendre Cartoucke. 
La Peine de mort contre lui pronoucee 
fur commuce à une priſon perpetuelle , & 
il fut conduit à BicEtre. S en étant ſauve 
avec pluſieuts autres, on inſtruiſit ſon pro- 
ces: pour bris de priſon, & il fut repris. 
Mais comme dans Finſtruftion un par- 
ticyher qui Etoit dans le meme cachot à la 
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Conciergerie , fir une declaration de la 
confidence que Duchatelet lui avoit faite 
en preſence: d'un autre criminel qui Etoit 
ans le mEme lieu, de pluſieurs crimes qu il 

| — meéme . attenter a la perſonne, du 
ol, par des malefices, on ſuivit les per- 
banes qui en pouvoient avoir connoiſſan- : 
e; & nayant rien decouyert de plus que 
declaration de ce particulier, condamne 
meme aux galeres perfetueltes , le Par- 
nent ſe trouva embarraſſè , & demanda 
lon continueroit ſon proces avec auſſi peu 
pparence de trouver des preuves con 
incantes, autant plus que Duchatelet, 
terfoge | A pluſieurs repriſes', N parla avec 
zcoup d'égalité dans ſes negatives. : 
le Procureur- General-propoſa de faire 
Mduire A la Baſtille: ce mechant homme 

ja condamnne , par grace a une priſon 
p=wuelle 188 qui fut exëcutè le 3 iter 
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Le 7; comte DE Linocks, Capitaine a a 
| Regiment. Colonel-General, Cavyalerie i fu 
conduit d la Baſtille . ſur 1 un ordre du Roi 


du 32 Janvier 272 7, E * "fur. detenu 5 


| 1 6 Mai | 2729. 850 0 
85 Is big 0 
en; 85 N 
12 1 „ 7 page 0 


P_ 4 . 
44 24 


8 ungols DU B, 0 Feng 7, E wh 
en PUniverſue de Paris: il entra dl 
Baſtille au mois de Mars 1927, & © 

ſortit le 20 Octobre ſuivunt © 


2 ** r * R 


| 1727 , II Mai. 


b Jean DDS O IS, premier Commis de l 


Police, fut mis d la Baſlille au mois 
Mai 2727 & en ſortit le 18 Aoit 1918 


1 NF ne nous eſt parvenu aucun renſeigne 
ment ſur la cauſe de la detention de ce 
trois perſonnes, 


ſur la Baſtille. 251 


3 


1728. 


Detauls fur l affaire da Jan ſeni ne ne, rrouvls 
| d la Baſule. 8 


es docbles qui arriverent dans Paris, 
& la part des Janſeniſtes, prirent naiſ- 
lince ſur les Paroiſſes de ae Etienne · du- 
Mont & de Saint = Medard. De-la nous 
ont venus les miracles de M. Paris * 
es convulſions; enſuite les chicanes 
fites pour refus de Sacremens aux Jan- 
iſtes cabaleurs & aux Convulſionniſtes, 
wtoirement connus pour tels. 

Lors du commencement de ces troubles | 
le Religion „en 1730, rien n'eũt été plus 
geile ni plus ſimple, diſoit M. Hérault, 
Lieutenant de Police, pour arreter le 
nal dans ſa ſource, que de faire quelques 
exemples ſeveres contre les boutefeux 
principaux qui ne vouloient pas recon— 
toitre les deux nouveaux Cures, en les 
nettant à la Bani & les y tenant très- 


Wb 


1 Meamoicen 
long- temps. Au lieu de cela, on a tits 
& heſite pour employer Iautorite, 0 
en a arrete & exile quelques—uns de loir 
en loin, & on les mettoit de hors; & 0 
EINE le rappel au bout de quelque 
mois; les] anſeniſtes par-la ſe ſont i Imagine 
qu'on les craignoit. Ils ſe ſont fortifies 
enſuite, ont etabli teurs miracles & con- 
vulſions dans ces deux Paroiſſes, mais 
principalement à Saint-Medard. 

On les a laiffes a Saint - Medard , pris 
dun an, faire tout le ſcandale imagi- 
nable , ain qu'a la maiſon du Puits de 
M. Paris, rue des Bourguignons , oh ce 
Saint eſt mort & où l'on vendoit l'eau 
du Puits pour faire des neuvaines. 

On prit cependant le parti de faite fer- 
mer le petit cimetiere de Saint-Medard 
le 27 Janvier 1732 , par Ordonnance du 
Roi; & on tarda, juſqu au 17 Fevrier 1733, 
2 faire publier une autre Ordonnance du 
Roi contre les Convulſionnaires, & ceux 
qui les recevoient chez eux en aſſemblies. 
Ordonnance qui n'a pas &tE exEcutce avec 


Ju ia Baſtille. 2 53 


jus de vigueur, dans ſon commence- 
nent que par les ſuites. 


wes aſſemblèes de temps en temps par 
udres du Roi; ſans rien dire aux Pro- 
etaires ou principaux Locataires des 
miſons; & on relachoit de la Baſtille au 
bout de peu de temps les Convulſionnaires 
won y avoit mis. | 

Dun autre cöté le Parlement, à qui 
faire des Convulſionnaires fut depuis 


8 E , en vertu de decrets de 


le de corps que M. le Procureur Gene- 
F faiſoit executer par les Officiers de M. 


ent n'en a Juge aucuns; en ſorte que ces 
dures & toutes ces diſputes de Religion, 


eme & invariable dans origine. 


On Fetoit contents d'en arreter quel- 


mvoyte, & quien a eu grand nombre 4 


Lieutenant de Police, du par ordres du 
loi meme , que M. le Proc du Roi 
iloit 3 par M. Hérault: le parle 


& miracles, de convulſions, ont pullule 
pendant long-temps „& le trouble a aug 
nente pour Mavoir pas tenu une conduite 
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_— © Memoites © : 
On doit fixer Vepoque des miracles d 
M. Paris, & des convulſions qui en ont ei 
la faite, a la mort de ce Dincte, arrive 
le 157 Mai 1727. 
On peut mettre cet evenement des co 
vulſions, dont la capitale du Royaume 
ete temoin, au rang des evenemensles pl 
remarquables qui ſoient arrives en Franc 
depuis Ierablifſement de la Monarchie, & 
la poſterite aura peine à croire que de 
Corps entiers & une multitude de gei 
d'eſprit aient adoptè comme vrai des e 
travagances, des illuſions, des faufletes, { 
les aient certifièes & donnees au Peupl 
& au Roi comme des verites catholique 
& des preuves eclatantes du Tout Puiſſa 
qui manifeſtoit ainſi ſa volonte en N 
des Appellans de la Conſtitution, 
Jindiquer , par une vole divine, que F 
reur Etoit du cote du Pape, des Eveque 
& des Conſtitutionnaires. | 
M. Paris etoit fils d'un Conſeiller au P: 
lement de Paris , & Paine de fa famille 
mais pour ſe conſacrer a Dieu, il ceda, 


ſur. la Baſtille; 255 
mort de ſon pere, la charge de Confeil 
er à ſon frere. | 
Il eft mort age de trente - fix ans & dix 
nois, & a confirme a ſa mort tous les 
ies qu'il avoit faits contre la Conſtitution, 

A ſa mort il a communie & regu V'Ex- 
eme - Onction, mais il y avoit quatorze 


erte qu'il n'en Etoit pas aſſez digne. 


qui lui ſervoit de Garde-malade. 


e ſieur Pommart , Cure de Saint-Medard, 
e viſitoit Ge 

La veille de fa mort il ècrivit FE th 
nent, dont M. du Gue de Bagnols a été 
e 


art , Ecclefiaſtique , qui demeuroit dans ſa 


e „& dans le cimetiere. 


ars qu'il n'avoit fait ſes Paques, ſous pré- 
pendant fa maladie c'6toit M. de Congis 


LU'Abbe Bourſier etoit ſon Confeſſeur, & 


Il dicta ſa profeſſion de foi au fieur Col- 


maiſon , & il ordonna d'etre enterre ſans 
enture , ſonnerie ni luminaire, mais par la 


Il mourut à dix heures du ſoir le premier 
Mai, & le lendemain, de grand matin, il y, 
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deut grande alfcoince de peuple 4 Con lit 


qui coupoit ſes cheveux, faiſoit toucher 
fon corps des chapelets, images, livres, &c. 
& tous ſes habits. & meubles furent mis en 
3 pour en faire des r reliques. es 
Le 3 Mai, il fut enterre dans le petit a 
cimetiere de Saint-Medard qui eſt dertiere ; 
le grand autel, & il ſe trouva un concours 
prodigieux de Magiſtrats, d'Ecclefiaſtiques 
& de Dames de conſideration : & ce meme 
jour une veuve, agee de ſoixante - deui 
ans, a incommodée dun bras 
depuis vingt-cinq ans, fut guerie tout dun 
coup en Sapprochant de la biere; & de ce 
moment une infinite de miracles ont eclate 
jour par jour à ſon tomheau. 
Des le mois de Janvier de Pannse 1727; 
x $etoit opere un miracle a Amſterdam fur 
une fille paralytique & hydropique depuis 
douze ans, au moment que M. Barchman, 
Archevèque dCUtrecht , Appellant, Veit 
communièe & I'Egliſe : & neuf jours apres 
b decès de M. Paris, M. Rouſſe, Chanoine 
err, dioceſe de Reims, autre Appel- 
lant, 
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at, tant venu auſſi a mourit, „ I veſt. 


opere des mitacles à ſon tombeau, dont le 


premier eſt fait le 8 Juiller fujrant für ta 


jerſonne d'Anne Augier. 3 

M. le Cardinal de Noailles ne tin pas 
conſtater ceux de M. Paris, puiſque dans 
l mois de Juin 1728 il en a fait verifier 
eng, dont pluſieurs arrives peu de temps 
apres la mort de ce Diacre, „& les autres 
w commencement de 1728. M. le Cardi- 
nal de Fleury en ayant ere inſtruit, chatgea 
l. le Garde-des-Sceaux Chauvelin d'ctrire 
u Cardinal de Noailles, pour lui marquer 
e mecontentement du Ret: de oe quill 
woit fait une pareille demarche fans con- 
lter auparavant Sa Majeſté. as 


. ern 

gt 
Tels o ont été dans tous les remps ug effets 
e la ſuperſtition , de Vinteret particulier, 


is partis. Les Moliniſtes de leur cote cher- 
tient à prouver Tinfaillibilirs dy 25 & 
Tome II. | Hos, 
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258 Memoires 
Tabſurdite des miracles de Saint Paris, afi 
de parvenir A jouer ſeuls un grand 0; 
dans le monde; mais peu & pen la raiſy 
& la philoſophie en Tune & Tautn 
ſecte, & aujourd'hui on ne parle plus de 
| toutes leurs diſputes , ni en bien ni en mal 
elles ſont rombees dans un profond me 
pris. Ceſt leur avoir fait meme trop d hon 
neur que d'avoir cru, comme quelque 
perſonnes Font penſé, que les Janſcniſte 
& les Moliniſtes avoient également le prc 
jet, quoique par des moyens différens, d 
derruirele deſpotiſme des Rois: ils n avoien 
que leur interet en vue, & cetoit pou 
etre deſpotes cxn-mdings plut6t que po 
les detruire qu ils formoient des ſettes & 
des partis. 


0 CeRTIFICAT 3 4 a Mar 
S ONNET ,  Convulſe LOnnaire. , le 12 Ma 
2736, par one Meſſi ZLeUTS , partiſans 10 

Marat ons , Jie entr autres ſont: YE 


\ Meſſieurs f 


Carre de Mongeron, Coneiller a au fn 
lement; 


fur la Baſtille. 4239 

Mylord Lap Drummont, Coons 4 
bern; 
Arroiiet, Trbforier de 42 Chambre 55 | 
Comptes z | | 
Frangois Deſvernay | Dofteur te FR 
donne; | | 9 
pierre Jourdan, Cline de ts” Ty 
Alexandre-Robert Boindin , ECUyEr 5 9 
fur de Boisbeſſin; 

Tean-Baptiſte Cornet, &. 73 

par lequel certificat, 0 a Paris le 
n Mars 17 40. Signe Pipereau, recu 12 ſols. 
Is atteſtent avoir ets preſens , , & vu lã 
avulfionnaire dans la meme ſcance, ſur 
n feu tres-ardent , environnee de flammes 
endant Feſpace de deux heures un quart, 
ng repriſes differentes , compoſant les 
wx heures un quart , ſans que la conyul- 
mnnaire en ait E&t6 endommagès, nimeme 
trap dans lequel on Lavoit enveloppee 
te nue, pour qu'on ne pùt pas dire _"_ 
shardes Vavoient garantie. = 
ly a une lettre du Pere Louis Floyrac, 
cur de J Abbaye de Saint-André Ville- 
ae Avignon, du 28 Novembre 1737, 
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_— Memoires 
dans le tems que M. de Mongeron etoit de 
tenu dans cette Abbaye, par ordre du Roi 
qui eſt bien remarquable, & qui dit que 
fameuſe convulſionnaire, dite la Sceur ; 
feu, vient de mourir par Coles des 6 Epreuve 
ou elle avoit ete expolce. 


Voici la copie de la lettre bcrite al 
Herault. 


Moxsizuk, 


ai Thonneur de vous donner avis ſe 

lon vos ordres, que j ai Ponctuelleme 
exècutè ceux que vous m'avez fait Tho 
neur de me preſcrire a regard de M. c 
Mongeron. Je lui ai annonce la mort de 
fameuſe convulſionnaire, dite Ia Swur « 
Feu, & aſſure qu'on Vattribuoit a ceux d 
fon parti qui Vavoient engagèe A des vio 
lentes Epreuves. Il m'a 4abord dit quil 
a trois ans que cette fille devroit etre mort 
de ſes incommodires naturelles, & qu 
ſavoit qu'elle etoit depuis deux mois 
Hotel Dieu. Er comme je Jui rebattols fol 


> 


fur la B aftille. 26 1 
ement les Epreuves qu'on avoit faites par 
tette miſerable fille, fans m' exprimer qu'il 
et eu part, afin d etre plus libre dans mes 
apreſſions, il m'a replique qu en tout cela, 
Len bien d autres, on laiſſoit agir Fe eſprit 
e Dieu dans les convulſions; qu'il en avon: 
ui-mème été pluſieurs fois Emoin; que 
preuve du feu avoit ete long - tems en 
ge dans TEgliſe,” & il m'a rapportè la 
nniere ridicule dont cette fille uſoit dans 
bnepreuve. Je n'ai pas manquè de profiter 
& ſa rẽponſe, pour lui faire remarquer que 
ilepreuve du feu Etoit ſupportèe pendant! 
pelle Etoit 'en uſage dans FEgliſe, on ne 
wuvoit plus en uſer ſans crime, des que 
life a defendu cet uſage, & qu un tel 
nage eſt indigne de la majeſte d'un 
Dieu, deshonorable a la Religion, & a ẽté 
s-dommageable } ala fille, & par conſt=- 
went n- efiminel pour tous ceux qui y 
wopèroient; après quoi, nous avons, a 
indinaire, long · tems diſputé ſur toutes ſes. 
wrentidis , deſquelles il ne peut revems, 
delque ſolidite que je reconnoiſſe dans les 
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262 e moi res a N 

preuves dont je me ſers, par fon refiaf 
Alea que Dieu parlant par les conyu 
fions , & par tant de miracles, il devoit ett 
Ecouts ; & comme je lui avangois que! 
main de Dieu ne paroiſſoit pas en tout cel 
auſſi Evidemment qu'il le penſoit, & quel 
demon pourroit bien v avoir quelque pan 
il acte un peu choque , & il Seft retran 
che dans fon idée de la main de Dieu, fu 
laquelle je Fai prie de reflechir, en ſuſpe 
dant un peu ſes preventions , & que-j'toi 
convaincu qu'il reconnoitroit aiſèment qu 
toutes leurs ceremonies ne conviennent a 
cunement a la ſageſſe de Dieu, non plu 
que le choix d une fille qu il m'a avouè i: 
voir pas ètè fort ſage dans fa jeuneſſe, po 
relever LEgliſe; & que le culte qu ils ten 
dent à leur nouveau ſaint, ne ſauroit 2! 


inſpire. par le Keim- Elprit „ puiſque I 5 
agit contre les Canons des Conciles. To 0 
cela ne m'a pas paru le convertir; & je cr 0 
que Dieu ſeul peut faire ce changemen 8 


nous ne manquons de le prier inſtamme 


| ſur ta Baſtille. : 263 

dans notre Communauté, heads 4 * 
urs de ſa conduite. e! 
Jai Thonneur d _ wee un o 
eſpect, & qc. N 
Signe Fr. J. Lovis Frovaac a ;Priensde? 
Gint-Andir&c 5 55h, ge 
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Ordre de Benediflins ce 28 Novembre | 73 7. 
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n DE MoNYGkiiow,  Conſeitk#/aw 


Parlement de Paris', mis. a a Beffill le 
29 Juillet 2797. e 
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M. is FARES Soo un A hs: 1 ä 
neux Janſeniſtes de ſon tems; il ſoutint pu- 
liquement les cbhvulſions & les miracles 
de M. Paris ; il y avoirdeja long-teras qu on 


cherchoit les moyens de Sen defaire ,lorſ- 
qu'on ſaiſit trois imprimeries clandeftines. 


qu il ſoutenoit, & qu'il paroſt meme qui lui 


eee il mettoit a la tete de ces 
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M Mom 
imprimeries 45 convullionnaires quits 
| tegeoit. 
Tous ceux qui 3 + ces impri- 


meries furent arrEtes en 1736. On trouva 


chez eux nombre de manuſcrits de M. de 
Montgeron qu'on warreta cependant pas; 
& on ne fit point non plus le proces aux 
imprimeurs I. parce e il. auroit fan, le lui 
faire auſſi. 

Enfin comme il continuoit toujours de- 
erire contre la Religion, on reſolut de le 
faire arrẽter. On en cherchoit les moyens: 
quand i il Saviſa de preſenter au Rox un livre 
qu'il avoit fait, diſoitril, pour inſtruire$a 
Majeſtè, ſur ſes vecitables inglrigh „& dé- 
couvrir les erreurs de la Religion; ce livre 
etoit un hbelle contre la conſtitution, & en 


faveur des miracles & des convulſions. On 


fit auſſitot arrèter M. de Montgeron, & on 
le mit à la Baſtille ; on ſaiſit ſes. papiers, & 
tous ſes ouyrages qui furent par la fuite bri- 
les dans les foſſès de la Baſtillle. 

NM. de Montgeron fortit de ce Chateau 
le 7 Octohre 1737, & fut exile a VAbbaye 


SN — 2 „ WY 


for. la Bal. 5 26% 


e 


. par M. 2 Charlzry, Mouſqueraire, 
& de-la transfere quelque-tems apres à la 
Ciradelle de Valence „ on 11 8 mort 16 ou 
18 ans apres. | | 


— 
. t 0 — 


bebe fr M. DE Mone GERO We 


Us Loyoliſte.3 a Low FO ws 8 
D'un air ſaintement furieux, 5 
Traitoit Mongeron d' herétique; | 
Et de ſujet ſéditieux. 
C'ttoit un crime puniſſable j 
D'oſer preſenter, x ſon Roi 
Un imprime contre la Loi 
Et contre une Bulle adorable ! 
Mais que cet horrible attentat 
Edt pu pattit des mains d'un Magiſtrae? 
Certes le cas Etoit. pendable. 
Tout doux, dit quelqu'un au caffard; 
Va livre n'eli pas un poignard. | 
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1739 4 Ferrier, 


7 1 IN 20 
La 4 ſelle, Th diene Dupors far 
m2 d la Jaſtille le 4 Feurier 2739, & en 


ſortie 4e 3 — de la mexe Wunde. 
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1739 ,6 Septembre. 


gn Crt DE Baabe, 
Gentilhomme ,natif de Limerick en tied. 
Capitaine au Regiment de Kioff , au ſer- | 
vice de la Carine , fut mis d la Baſile 
ſur un ordre du Roi du & S eptembre 2739, 
& en ſortit le 6 Juin 1740. Za 


_—_— OY 


8 1 0 


þ 


1740, 8 Septembre. 


Francois MarTnrzu fut conduit d la Baſtille 


a mois de Septembre 1740 , & men ae 
zue le 3 Avril + | 


1741, 17 Fevrier. 


” 


Le four Bacwiany v A AN Ab fe 
* mis d la Baſlille » fur un ordre du Roi 
du 27 Fevrier igt, pour avoir fait un ecrit 


ordurier. Il en ſortit le 22 Mars ne 


fur la Baſtille. 


P * 
— — — 
* * * „ 


1741 premier Octobre. 


Georges Hose Bavpovin , Ecuyer, 


 fteur de Bellecourt. [1 fut mis d ts Bafille 
le premier Octobre 1 Jar, & eut ſa liberte 
le 27 Avril 1744 


— 7 ( — 


1 * 


WW „ ** 


Jacques Houz1caup ; „ de 


diferentes. Maiſons. Il fut conduit d la 
HBaſtille au mois de Juillet 1742, & en 
ſortit le ꝗ Septembre ſuivant. 81 


— 


1743 , 5 An. 


Le Gn eur NV. A BUT DE K dit le 


Comte A XNAUDIN. 2 Fut mis a la Baſ- 
tille le 4 Avril 1943, & y reſt Jufqu au 
30 5 epiembre 2743. 


eee 

} ky. 
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1745 , 27 Aout. 


M. arie-Madelaine Joſeph BONYATO VD Ss, 

femme-de—chambre de Madame la Prin- 

ceſſe de Montauban, fur miſe d la Baſtille 
le 27 Aollt 1.745 POS au 25 Deremoͤre 
_ EE 


1746, a2 Tiller, | 


Marie-Marguerit Bzv FAC Hz,  veuve 
 MaARrcovux ; elle entra d la Baſulle au 

mois de Juillet 1746, & 2 reſt juſqd au 
18 Septembre faivant. | 


* 


NJ Biffle. 269 1 


* ö . 2 
-* 


any; 19 Avail. . 


Le fe eur Henry BAUMEZ , ci-devant 5 1 
talre de M. le Comte de Sade, Miniftre 
plenipotentiaire du Roi aupres de UE lefeur 
de Cologne, & enſuite Secretaire de la Le- 
gation de France en la meme Cour, fur 
conduit d la Baſtille ſur un ordre du Roi 
du 19 Avril 1747.1 y eft mort. Un Fo 
dit a quelle &poque. | | 
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II. ne nous eſt par venu aucun itil 
gnement ſur les motifs de la detention de 


ces dix eee : 


* „ 


_— 


cop „premier Mars. ; 

Le fieur Maul br 14 Bourponnwars ; 
Capitaine de Fregate , Gouverneur es 1 
N de France & de Bourbon , , fur mis d 
ta Baſtille fur un ordre du Roi du premier 
Mars 1748, 2 gn de M. Phelyppeaux , 
ſorti en vertu d'un autre ordre du 5 Fevrier 


I751 » ſegns d Argenſon. 


M. de la Bourdonnais ayoit commande 
une Eſcadre dans les Indes, & avoit pris 
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270 Ilenoira, 
Madras aux Anglais; ; il etoit acguſe G avoir 
commis des malverſations dans les Indes 
pendant ſon commandement. Nous n'ayons 
trouvè aucune piece de la procedure faite 
à ce ſujet. Dans Particle qui le concerne, 
nous voyons ſeulement qu'une partie de la 
flotte avoit peri par une tempète, devant 
Madras, peu de tems apres Favoir pris. 

Nousnavonsaucun detail ſur cette affaire 
ni ſur la nature des malverſations dont on 
Taccuſoit dans IInde. ' 
Ce qu'il y a de ſir \ceſt quil ya en eu une 

Commiſſion, par jugement de laquelle il 
a ere decharge des accuſations contre lui in- 
tentces, & quiordonne ſa liberte de la Baſ- 
tille, ſous le bon plaiſir du Roi. 

II paroit , d un autre c6te , par autres 
notes, qu'il etoit riche de plus is 800,000]. 

de rente, nonobſtant une reſtitution qu'il 


avoit été oblige de faire au Roi de e 
millions. 

On Taccuſoit par * bs S Etre 
enrichi aux depens du Roi. (On diroit, au- 


jourdhui, aux 1 de la a Nation); M. do 


ſur la Baſtille. 271 
la Bourdonnais, pendant ſa detention 3 
trouva le moyen d entretenir une correſpon- 
dance au-dehors de la Baſtille, par Ventre- 
miſe du nommé Lamothe, Fun des Bas- 
Officiers de la Compagnie, erablie _ la 
garde de ce Chateau, oo oo 
Läntelligence qui regnoit entre lle pri- 
ſonnier & le Bas-Officier , fut eee 
le 23 Janvier 170. "Bo 
Lamothe Etant ce jour-la en bacio E 1a 
cage de la porte interieure du Chateau, fut 
appercu-en conference particuliere avec 
M. de la Bourdonnais, lequel, pendant le 
tems de ſa promenade dans la cour inté- | 
ieure , apres pluſieurs alles & venues & 
lufeurs.Ggnes de ſa part, avoit fait paſſer à 
ladite Sentinelle, par les barreaux de la 
cage, un petit n eee * n 
gan... To 
Lun des portes-clefs qui avoir 6 bidkoin 
oculaire du fait, en inſtruiſit ſur le champ 
le Lieutenant de Roi qui venoit d' entrer, 
lequel retourna auffit6r dans la cage „& 7 
rouva le paquet derriere la guerite on h 


1 Sentinelle Pay avoit pouſſé ace lbs pied. 


verture du paquet en queſtion , en n 


ce qui fut execute le 27 Janvier par M. 
Dufour de Villeneuve, Rapporteur du pro- 


. de M. — du ſieur de la Bourdonnai 


| mémoires pour la fires de M. de la Bour- 
donnais, dont il avoit prẽcẽdemment en- 


Villeneuve. II y avoit 83 pages decriture 


Etoit accompagne d'un billet a ſa femme, 


* « 
* 


envoy6 à M. de Villeneuve & M. Lainbert. 
Les lettres au net ſont un peu moins mal, 


4,4 
# 


272 enden 


Sur le compte qui fut rendu a M. d At. 
genſon de ce qui $etoit paſſe, „ce Miniftre 
decida qu'il ſetoitprocede en forme, à Lon. 


de M. de la Bourdonnais & dudit Lamothe; 
ces de M. de la Bourdonnais, en preſence 
lll ne * trouva, dans ce paquet; que des 


voyé Fes copies xa M. Lambert & à M. de 
aſſez menue ſur papier a lettre. Ce memoire 


Ecrit ſur un demi quarrè de Papier. 1745 
TOI m mot t la __ de ce 29 


1 [ 


« «Sy point Font 50 cle RY note ac j al 


mais 


fur ha Lell. 


mais C eſt toujours le m8me ſens, Si cecy 


croit que tu fera bien de le donner à ton 


wocat, pour qu il en faſſe q avance un petit 
nemoire pour etre preſente au Juge avant 
e jugement en ai gardé une copie, 4 
ſein de le preſenter au Juge, Sil Etoit 


bſolument ent8&ts de ne me pas donner 
conſeil. Mande-moi fi je ferois bien. Pai 
tone eru Vous devoir envoyerleſdites notes 


enables" ear je me nee a tout £e Jus 
ſous fees... de, 


dre que cela va fimir, à la bonne heure. 
Tu peut erre tranquille ſur mon affaire; 


ereſte il ny a pas de quoi mettre un Off. 
der aux arrets 24 heufes. 
Tu peut etre auſfi traniquille fur ma ſantẽ. 


wir ſoin 4s moi, jai eu les jembles enfle, 
Tome II. ö 


7 
8 


1 , 4 7 


peut vous parvenir , ma chere Reine, je 


yur en faite tout eee vous Croirez con- 5 
» Pattant M. de Villeneuve; a ma fait 


ene crain que Finnocence des Juges ſur le 
beal des Indes & de la Marine; car pour 


Quand je penſe que je te verrai encore avant 
be mourir, il n'y a rien que je ne faſſe pour 
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am  Memonres + 
mais à meſure que je fait de Texercice, cela 
diminue. Je vous avois demande des re- 
medes, mais M. de Villeneuve na pas laiſſe 
paſſer ma lettre; toutes mes lettres qui ſe- 
roit capable, ſi vous les montres ,. de faire 
plaindre mon ſort , il ne les laiſſe plus paſ- 
fſer., & il m'a declare que toute celle od je 
dirois que je ne me porte pas bien, ne paſ- 
ſeront pas; mais vous ſavez le moyen que 
j ai pour vous apprendre des nouvelle ſare; 
comtes fur celle-la, embraſſes bien mes en- 
fans; mais dit toi bien, ma chere amie, 
combien je ſuis penetre de tout ce que jeſens 
pour toi. Adieu, je tembrafſe du meilleur 
de mon cœur. Le 14 Janvier 1750». 


M. de la Bourdonnais reconnut le billet 


Ecrit de ſa main, mais il refuſa Be: le jos | 
rapher. 

Avant la decouverte de ſon intelligence 
avec le Bas-Officier, M. de la Bourdonnais 
avoit à la Baſtille des facilités dont ne jouiſ-· | 


ſent point le commun des priſonniers. I 
avoit la liberte de faire apporter de chez lu 


; * 


| 1 la Baſtille, 275 
des vivres qu on lui faiſoit  appreter A ſon 
golit a la Rn. 

On lui permettoit plumes, encre , pa- 


piers & tous les livres qui lui faiſoĩent plaiſir. 


MM. les Commiſſaires lui avoient meme 
permis le Mercure & la Gazette de France. 
Il avoit la permiſſion de ſe promener 


trois fois la ſemaine, & une heure & demie 


chaque fois. 
Mais toute faveur eee lui fut re- 
ranchee depuis cet Evenement. 


Le Bas-Officier fut caſſè à la tete de la 


Compagnie affemblee, & biffe des regiſtres 
de 'Hotel Royal des In valides. 

Il devint fou pendant fa detention , & il 
fut remis le 28 Février 175 1 entre les mains 
de la dame Foucault, ſa tante, Teinturiere 
a Lyon, „qui sen charges. 


__—_——_———— 


n „10 Mai. 


Le ſceur Z E BRE, Avocat | au Parlement, 
eſt entre d la Baſtille le 10 Mai 1749 , & 


en e ſorti le 15 Aoilt ſuivant. 85 
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1749, 3 Juin. 


Le Chevalier DE BOULENS far Abl la 
HBaſtille le 3 Juin 2 749» & n'en Ju ue 
le 28 Juillet 2752. | 


No OUS n'avons aucun renſeignement { ſur 
les motifs de la detention. de ces deux per- 


ſonnes. 3 1 


— 
* 


1749 ; 26 17—9 | 


Francois Bow1s, 3 en la * 
| cults de M ddecine de Bordeaux, fur mis 
a la Baſiille le 26 Juin 2749, en ſortit le 1 
Ofobre 1749 5 exile enſuite d Montignac 
en Perigord ; depuis en B retagne, & en 


dermer lieu, encore d ** 


1 L fut arrété pour avoir des renſeigne- 
mens ſur ly Auteur de pluſieurs pieces def 

vers contre le Gouvernement, que Bonis 

avoit diſtribuèes a pluſieurs a perfüntes de 


. ſur la Haſtille. 277 
{a connoiſſance. On arrèta quatorze per- 
ſonnes pour cette mème affaire; mais on 
en perdit le fil, le quinziems * pe la 
fuite 2 % % . oY 

Le ſi eur Bonis declaratenir ces vers 4 un 
nommé Edouard, Pretre , lequel fut auſſi 
arts , & FF les Ws dun ſieur In- 
gainhert de Montanges, qui, ayant été 6ga- 
lement arrete , declara tenir Tode faty— 
rique contre le Gouvernement, au oben 
Dujaſt. 5 6 : 
La parodie & les epigrammes qui ſai- 
rent font partie des pieces de vers faites 
contre le Gouvernement, & diſtribuèes 
par le ſieur Frangois Bonis. 


Paved 55 pluſe reurs Pieces de chedire b Grice 
8 Auteur de Almanach du Diable. | 


Meéedee ooo ‚ —4— * Ta Confitlution.” 
Le Menteur- oe 00000000 De Formulaire. 
Les Horaces & les 8 Les Appellans ou les Molis 
| niſtes, | 
La Femme J uge & partie · La Cour de Rome, 
Les Viſionnaires ++ ++ +++ . Les Jeſuiters | 
jodelet Maitre & valet · L'ancien Eveque de Mirepoiz; 
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Les Fourberies de Scapin · Lc Cardinal Tencin, 
Le Phaeton or . L Eveque d Auxerre, 
L'impoſteur— +++ +++» L'Evegue d' Amiens. 
L Eourdi— .. I Evẽgue de Marſeille. 
Rolland le furieux + +++ ++» 1 n de . | 
Arlequin Empereur dans la 
Lune - . . L' Eveque de a 
Le Banqueroutier · ... . Lancien Eveque de Beauvais 
Le Plaideur -++<+++++ ++. L'Eveque de Metz. 
Le legataire univerſel ·(ͥ( . Le Cure de Saint-Sulpice, 
L Avocat pour & contre · + Le Cure de Saint-Paul. 
Le Grondeur · . . Le Cure de Saint. Medard. 
La Foire de Bezon . La Sorbonne. 
LEſprit de contradiction ·— M. d Argenſon. 
Le Babillard . Le Pere Dupleſſis. 
Le Curieux impertinent--+ M. de Marville. 
LInconnu . DL Auteur de Nouvelles Er- 
| 5 lleſiaſtigues. 
Le Jodelet ſoufflet + «+ + «+ M. de Foltaire, 
Arlequin muet par crainte. Le Parlement. 
La fauſſe Prude--+++ +++.» Madame de Mailli. 
La double inconſtance . Le Chancelier, 
Cartouche·· . M, de Fulvy. 
L'Amour precepteur . L Archeveque de Cambray. 
La ſurpriſe de Vamour-++« + Madame ſa maitreſſe. 
L'Irrẽſolu --.. . +++ Le Cure de Saint -· Euſtacſie. 
Le Foyrbe puni + —ͤ— * · —ͤ * *V*öẽö 2 
Le je ne ſais quoi . . Le Duc 4 Oran. 
Le Prince traveſti — .. Le Comte de Clermont. 
Le Medecin malgté lui . LAbbe Paris. 
Le Tartuffe . . Le Procureur general. 
IL Avocat Patelin . . Le Normand Patelin. 


On avoit peint ſur la porte d'un Cafe 


traits de MM. de Saxe & Lowendalk , 
üiſant ces I e 


Tous deux vaillans, 
Tous deux prudens, 
Tons deux contens, 
Tous deux paillards ,. 
Tous deux pillards, 
Tous deux bitards, 
Tous deux fans loi, 
: Tous deux ſans foĩ, 
Tous deux à moi. 


Portrait du Curt, de $ Saine Supe 


J E ſuis un animal de quivoque nature, 
Comèdien, eſcroc plein de ferveur, 
Veleve un temple au Createur , 
En filoutant la creature. 


- 


—— 


L 


Epigramme contre le meme Cures. 


To 1, qui fais ſaintement métier 
De Vautel & de la truelle, 
Qu une loterie &ternelle 
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Anvers, un diable qui ſoutenoit les por- | 
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A fait, de Pretre, maltotier; 
LANGUET, dans ce temps de miſere; 
Ce qu'a Feſus diſoit PEſprit malin , 
Avec plus de raiſon , devient notre priere: 
Change te diſons-nous, tant de pierres en pain; 
Ou ſi tu tiens trop à la terre, 
Pour eſpérer un prodige fi beau, 
Supprime au moins le magique Bureau 
Qui du pauvre amorce change le pain en pierre. 


_” * 


Epuaphe de Madame P o 1880 N , mere 
de Madame PomMPADOUR. 


C I git qui, ſortant du fumier, 
Pour faire fortune entiere , 

Vendit ſon honneur aux Fermiers , 
Et fa fille au proprietaire. 


1 * A 3 


—_— 


1749, 2 Octobre. 


Andre D usvurss0w , Peintre, fut mis 4 K 
5 ale ſur un ordre du Roi, du 2 Oc- 
tobre 1749 , & Mobtint fa liberte = le 28 
Fevrier 2 7951. 


far la Baſtille. 2381 


— 2 * 


1750, 22 Février. 


Ie ſieur Abbe BROCHETTE DE Frassicwnr, 


Do@eur de Sorbonne, fut conduit d la 


Baſtille au mois de Fevrier 1991, & y 


reſta Juſqu au 28 Fevrier de Pannee ſui- 


| vante. 


—— — ARC 


1750, 7 Mars. 


Andre Nanda 7 Huiſſi ter au Chateler , eft 


entre d la Baſtille au mois de Mars 1750, 
& en eſt ſorti le 4 Juin ſuivant. 


Novs n'avons rien concernant les motifs 
& la detention de ces trois perſonnes. 
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| 1750 , 29 Mai. | 


tone ALtEGRE , Mattre de Penſion 4 
M arſeille, natif de Barroux dans le Con- 
tat Venaiſſin, detenu d abord dans les "os 
ſons de M. ontpellier, transfer enſuite d a la 
Baſllle le 29 Mai 1750, dou i Sad 

A nuit du 25 au 26 Fevrier t756, rattrapt 
remis d la * le 29 Mars Jui vans, 
enſuite ne! a Charenton le premie 
Juillet 2764, oll il a ets mis dans la ca 
de fer en arrivunt, parce qu il etoit devent 
fou de chagrin. Il eroit encore dans ceti 

. maiſon au mois de Juin 2 788. 


Cx ſieur Allegre avoit fabriqus des lettre 
anonymes & calomnieuſes contre M. de 
Maurepas, M. YArchev&que d'Alby & M 
de Lodeve ; leſquelles lettres il faiſoit tem 
a Madame la Marquiſe de Pompadour. 

Dans les mois de Janvier & de Fevrie 
1750, lors de la publication du Vingtieme 
le Public” attribuant cette impoſition 


ſur la Baſfille. 28 
Madame de Pompadour, & Allegre ayant 
oul-dire que cela pourroit bien lui attirer 
quelque cataſtrophe , & porter quelques- 
uns de ſes ennemis à conjurer fa perte; per- 
ade que ces bruits pourroient avoir quel- 
qe fondement, il prit la reſolution d'en 
nſtruire Madame la Marquiſe; afin, dit-il, 
welle etit ſoin de ſurveiller plus attentive- 
dent a la conſervation de fa perſonne. 

Pour donner plus de poids a cet avis, il 
projetta de rediger, en forme de lettres, 
tains traits de ſatyres qui couroient dans 
e public, & d'y inſerer une eſpece de 
omplot contre la perſonne de Madame de 
ſompadour, en faiſant paſſer M. de Mau- 
epas pour auteur du complot, parce qu'il 
voit toujours EtE regards comme Penne- 
ni de Madame Pompadour, & que ſa chũte 
e venoit que de quelques vers ſatyriques. 

ll y joignit M. FArcheveque d Alby, 
arce qu'on diſoit qu'il s toit fortement 
ppoſè au Vingtieme „& auſſi M. de 
Lodeve ; & il ajoutoit que lui d' Allegre, 
ant demeurè dans cette ville de Lodeve, 


| is. 


le 


284 Memoires 


Il devoit plutöt etre informe de ce qui pou: 


voit s'y paſſer que dans un autre endroit. 


Son projet Etoit de tacher d obtenit un 


0 pour ſa recompenſe. 


Dans le cours de ſa detention à la Baſ 
tille , & dans un temps od Von Etoit oblige 


de doubler les priſonniers, parce quiil 


en avoit prodigieuſement, on lui donna 
pour camarade de chambree un nommé 


Danry, qui avoit été arrete pour avoir en 
voye une boſte de pretendus poiſons 
Madame la Marquiſe de Pompadour. 
Tous deux comploterent de ſe ſauver 
ils firent une echelle de corde tres - bie 
tiſſue & tres-ſolide , & employerent pre: 
de deux ans à la faire. 9 

Au bout de ce temps, qui Etoit au mois 


de Février 1756, ils grimperent au haut dq 


leur cheminee,, trouverent le moyen de 
defaire les barres de fer qui la traverſoien 
& gagnerent la plate- forme du haut de 
tours; & ayant tire à eux leur echelle 
ils en attacherent le bout à un canon, ſe 
laiſſerent couler dans le foſſè; percerent 
mur & ſe ſauverent. 


fur la Baſtille: | 285 

 DAllegre fur repris a Bruxelles au bout 
& fix ſemaines, & Danry fut arrete en 
follande au bout de cinq mois. 
Ce dernier, comme nous venons de le 
ire, avoit été arrerte pour avoir envoye 
ne boite a Madame de Pompadour, ou il 
avoit des poudres de vitriol & autres 
togues : il lui en avoit donné avis par 
terit avant Varrivee de la boite, diſant que 
cetoit du poiſon, afin quelle ne ouvrit 
„ „ Dore a 
toit lui-mEme qui avoit compoſe la 
vite; & dans Tavis qu il donna à Madame 
i Pompadour, il dit qu'il en avoit entendu 
hire le complot dans le Jardin des Thuille- 
is par deux hommes qui ne le voyoient 
ns, & qu'il ne eonnoiſſoit pas du tout. 
La boite fut ouverte par un nommé M. 
lneſnay 3 il en ſortit une 1 _ ne fit 
wl à perſon ae. £ 
Danry dit, pour fa defenfe, qu i Soalois 
k faire un mérite aupres de Madame de 
Pmpadour , & ſe procurer par-Ia fa pro- 
ection, afin d' obtenir une place m— fa 
icompenſe, 


£86 Atmos 


Ce Danry eſt le ſieur de la Tude, qu 
vient de donner au Public un Memoire de 
ſa ſeconde evaſion. Cette piece eſt tron 
intereſſante ; elle inſpire trop Vhorreur dy 

_ deſpotiſme pour ne pas la conſigner dans 
ce Recueil. C'eſt pourquoi nous prenons 
le parti de Ty inſerer tout entiere. 


q 


— 


MEMOIRE: DE M. DE LA TUDE 
i 


75 ? 14 


Ma ſeconds Evaſion de la' Baſtille, 92 la 

nuit . _ au. 26 Fivrier 2 . | 
1 on th Fong 4 peine, Joy jours 
paroiſſent plus longs que des annees; & le 
malheur des infortunes, c'eſt qu'ils mettent 
toujours les chofesau pis. Nous connoiflions 
Paſcendant que la Marquiſe de Pompadour 
avoit ſur Veſprit du Roi, & nous ne man- 
quions pas de dire: ſi cette femme reſte en- 
core quatre, ſix, dix, quinze, vingt ans ala 
Cour, helas! nous paſſerons toute notre jeu· 


8 Po, —ę— „ ty 


4 


fur la Baſfille. 2387 
neſſe dans la captivits , & nous pèrirons ici. 
Voyons fi nous ne pourrions pas nous Eva» 
der : mais en jettant les yeux ſur les murs de 
la Baſtille, qui ont plus de dix pieds d'e—- 
paiſſeur, quatre grilles de fer aux fenetres, 
& autant dans la cheminee, & en conſidò- 
ant par combien de gens armès cette pri- 
ſon eſt gardèe, la hauteur des murs qui en- 
touroient le foſſè, ſouvent plein d'eau, il 
ſembloit moralement impoſſible à deux 
priſonniers enfermes dans une chambre, 
prives de toutes ſortes de ſecours humains, 
de pouvoir Echapper : & M. Delaborde, 
ce fameux Banquier, avec ſon treſor,, ne 
viendroit pas a bout de corrompre les Of- 
iciers. Jugez donc ce que de ſimples pa- 
roles auroient pu faire ſur eux. Cependant 
avec un peu de genie on vient a bout de 
tout. Je vais vous dẽmontrer tout ce qu on 
peut attendre du courage, de la patience, 
& de la reſſource qu on trouve dans les 
Mathemariques. 5 

Nous etions deux FOI une e 
Vous remarquerez quà la Baſtille . on ne 
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donnoit aux priſonniers ni eiſeaux; nt 
couteaux, ni aucun autre inſtrument tran 
chant; & pour 100 louis votre Porte- cleß, 
c'eſt-a-dire le Gargon qui vous porte 
manger , ne vous donneroit point un quar 
teron de fil; & bien calcule , il falloit qua 
- torze cens pieds de corde, il nous falloit 
deux Echelles ,” une de bois, de vingt à 
vingt-cing pieds, & une Echelle de corde 
de gent quatre- vingts pieds de longueur; il 
nous falloit arracher quatre grilles de fer 
dans la cheminee, percer, dans une ſeule 
nuit, un mur de quatre pieds & demi de- 
paiſſeur, dans eau à la glace juſqu au cou 
à la diſtance de quinze à dix - huit pied 
d'une ſentinelle; il falloit crèer; & pout 
faire ce que je viens de dire pour echapper 
nous n avions que nos deux mains. Ce n'etoi 
pas là le pis; il nous falloit cacher chelle 
de bois & celle de corde , avec deux cens 
einquante Echelons d'un pied de long & 
d'un pouce d'epaiſſeur, ainſi qu'une infinite 
autres choſes prohibées dans la chambre 
d'un priſonnier. Les Officiers, accompæ 

=P ones 


/ 


= 4 Baſtille: _ 
gnẽs de pluſieurs Porte-clefs, venoient nous 
viſiter & fouiller pluſieurs fois par ſemaine. 
Cependant j ètois ſans ceſſe occupe de ce 
projet; j en avois parle pluſieurs fois a mon 
compagnon, qui avoit beaucoup d' eſprit, 
mais il me repondoit toujours que la choſe 
toit impoſſible, qu'il y avoit de la folie 
iy penſer. Ses raiſons, au lieu de me re- 
buter, ne faiſoient qu animer mon imagi- 
nation & mon courage. 18 
Il faut avoir ere priſonnier a la Baſtille , 
pour ſavoir comme on eſt traite dans cette 
priſon, Imaginez-vous que vous paſſeriez 
tix ans dans une chambre, ſans voir ni 
parler au priſonnier qui eſt au-defſus ou 
au- deſſous de vous. On y a mis pluſieurs 
bois le mari , la femme & pluſieurs enfans; 
ls y ont tous reſtè nombre d'ann&es ſans 
avoir qu aucun de leurs parens y füt. On 
ie vous apprend jamais aucune nouvelle. 
Que le Roi meure, qu'il y ait du chan- 
gement dans le Miniftere , on ne vous 
nſtruit jamais de rien. Les Officiers, le 
Chirurgien, les Porte- clefs ne vous diſent 
Tant II. | 1 
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que, bon jour; bon ſoir : avez-yous be- 
loin de quelque choſe ? & voilà tout. Il y 
a une Chapelle, ou , tous les jours, on | 
dit une Meſſe, & les Fetes & Diman- 
ches, trois. Dans cette Chapelle, il y'a 
quatre petits cabinets, od l'on met les 
priſonniers à qui le Magiſtrat accorde la 
permiſſion d'entendre la Meſſe : tous ne 
. Font pas; cela paſſe pour une grace. Dans 
ces cabinets eſt un vitrage avec des rideaux; 
on ne les ouvre qu'a Felevation , & on a 
grand ſoin de les fermer apres ; de ſorte 
que jamais aucun Pretre na vu le viſage 
daucun priſonnier , & ceux-ci ne voient 
que le dos du Pretre. 41 
M. Berryer avoit eu la bonts 4. mac- 
ä corder la permiſſion, ainſi qua mon com- 
pagnon d'infortune, d'entendre la Meſſe 
les Dimanches & os Mercredis. ... II avoit 
| accords la meme permiſſion au priſonnier 

qui E toit au- deſſous de nous, c'eſt-a-dire 
au No. 3 de la Tour nommée Ia Comte. 

Cette Tour eſt la premiere a droite en en- 
trant de la Baſtille. 


furts Buſhlle, 251 
Pavois deja occupe  pluſieurs; autres cham- 


bres , & de temps a autre, jentendois quel- 
que bruit des priſonniers qui Etoient au- 
deſſus & au-defſous de moi; & depuis que 


jetois dans la chambre de la quatrieme 


Comte , j'entendois du bruit au- deſſus, & 
jamais rien au- deſſous; j ẽtois certain pour- 
tant qu'elle Eroit occupèe: la manque den- 


rendre du bruit, comme dans les autres, 


fuſoit une impreſſion extraordinaire ſur moi, 


je ne ſavois à quoi attribuer ce myſtere; 


mon eſprit toujours occupè de mon projet 


devaſion, je dis a mon confrere, qu'au re- 
tour de la Meſſe, j avois envie de voir la 
chambre de notre voiſin, je le priai de m'en. 


ficiliter le moyen. Pour cet effet, je lui dis 


de mettre ſon etui dans ſon mouchoir , & 


au retour de la Meſſe , quand il ſeroit au 


ſecond Etage , de faire en ſorte qu'il tombat 


le long des dei; en ſortant fon mou- 
choir , & de dire ende au Porte - clefs 
Caller le ramaſſer. Ce qui fut dit, fut fait. 
Pendant que le Porte-clefs., nommé Dara- 
hon, qui vit encore aujourd hui meme cette 

-"Þ A 
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annee 1789 , couroit après etui, je monte 


vite, je tire le verrou, j ouvre * porte du 
trois, je regarde la hauteur du plancher, j je 
remarque qu il n avoit pas plus de dix pied 


& demi de hauteur, je referme la porte au 
verrou, & de cette chambre à la notre, je 
een trente- deux degres 3 je meſure la 
hauteur d'un; je calcule, je trouve quiil y 
avoit une difference de cinq pieds & demi. 
Comme cela n'etoit pas une voũte de pierre, 
je tirai cette conſequence, que ce plan- 
cher ne pouvoit pas avoir cinq pieds & 
demi d'epaifſeur, cela aui oit fait un poids 
enorme; que par conſequent il devoit y 
avoir un tambour, c'eſt-a-dire deux plan- 


chers, à la diſtance de * e Tun de 


Fautre. WE 5 
Je dis alors A 1 mon confrere Re 1 


joyeux : (car un moment auparavant je 
eroy ois que nous Etions deux hommes pet- 
dus) mon ami, ne deſeſperons point; avec 

un peu de patience & de courage, nous 
echapperons d'ici. Voila mon calcul. ll y a 
un tambour aſſurèment entre la troiſième 


ſur la Baſtille. 293 
chambre & la ndtre. Sans regarder mon pa- 
pier, il me dit: eh! quand il y auroit tous 
les tambours du Regiment des Gardes- 
Francoiles , comment diable voulez-vous 
que tous ces tambours- puifſent nous faire 
trader 2 Je repris : il n'eſt pas beſoin de 
tous ces tambours-la ; mais Sil eſt vrai, 
comme je le crois, qu 1 y a deux planchers 
entre le trois & le quatre, pour cacher nos 
cordes & tous les autres materiaux dont 
nous avons beſoin, je vous rẽponds que 
nous Echapperons. Il me repliqua : mais , 
pour cacher nos cordes dans ce pretendit 
ambour, il faudroit en avoir, & nous nen 
ons point; d'ailleurs, vous ne lignorez 
pas, il nous eſt impoſſible d'en avoir ſeu- 
ment dix pieds. Pour des cordes, lui dis- 
je, n'en ſoyez point en peine, car dans la 
nall > de ma chaiſe de poſte, que voila de- 
vant vous, il y en a plus de mille pieds. 
Comme j ẽtois tranſporte de joie en lui par- 
ant, il me regarda fixement , & me dit: 
je erois , pat ma foi „ qu? cujoitd hui vous 
ez perdu reſprit; je fais , auſſi bien que 
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"VOUS, tout ce que vous avez dans votte 

mall? & dans votre porte-manteau.z je vous 
gehe de me faire voir un ſeul pied de corde, 
& cependant vous me dites qu'il y en a 
plus de mille. Oui, ajooraFje , dans cette 
malle il y a treize douzaines & demie de 
chemiſes, deux douzaines de paires de bas 
deè ſoie, 4 -huit paires de chauſſettes, trois 
douraines de ſervieites ouvrẽes, &c. &c. 

Or, en defilant mes chemiſes, mes bas, 
mes Wan wn mes ſerviettes „een 
de bonnet, mes mne Nc. &c. &c. 
nous aurons de quoi faire plus de mille pieds 
de corde. Cela eft.vrai , me dit-il 3 mais 
avec quoi pourrons - nous arracher toutes 
CES grilles de fer qui ſont dans notre che- 
' minee ? car avec rien il nous eſt impoſſible 
de pouvoir faire quelque choſe, nous na- 
vons que nos mains, nous ne pouvons pas 
erèer des outils pour venir a bout d un auſſ 
grande ouvrage. | fo 

Mon ami, lui dis-je, 16 main neſt Finſtru 
ment de tous les inſtrumens ; c eſt elle qui 
| les forme. us, & les hommes qui favent 


— 
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faire travailler leurs-tetes , ils y trouvent 
toutes ſortes de reſſources. Voyez- vous „lui 
dis- je, ces deux fiches de fer qui ſoutien- 
nent notre table pliante, je leur ferai un 
manche à chacune & je leur ferai un 
taillant en les repaſſant ſur un earreau de 
notre plancher: nous avons un briquet, en 

le caſſant de telle maniere, en moins de 
deux heures j en ferai un bon canif,; avec 
lequel je ferai ces deux manches. Ce: canif 
nous ſervira encore à mille autres choſes. 
Ainfi avec ces deux fiches, je vous rẽponds 
ſur ma tete , que je viendrai à bout darra- 
cher toutes ces grilles de fer. 
Un Ramonneur monte dans une chemi- 
nee 3 je vous reponds ſur ma vie, que moi 
jy monterai. Toute la journee nous confe- 
raimes de cela; des que nous efimes ſoupe , 
nous arrachames une fiche de fer de notre 
table: avec cette fiche, nous levames un 
careau de notre plancher , & nous nous 
mimes a creuſer de telle forte, qu en moins 
de fix heures de temps nous Vetumes percez 


& à notre grande ſatisfaction, nous trdu⸗ 
"WM BY 
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vames qu'il y avoit deyx planchers „A quatre 
pieds de diſtance l'un de Vautre. 

De cet inſtant nous regardames notre èva. 
ſion comme certaine; nous remimes le car- 
reau, qui ne paroiſſoit pas avoir été en- 
leve. Le lendemain matin, je caſſai le bri- 
quet; j'en fis un canif, ou petit couteau. 
Avec cet inſtrument ,nous fimes des man- 
ches aux fiches de not table; nous don- 
names un taillant à chacune. Après nous 
defilimes deux de. nos chemiſes; C eſt:-à- 
| dire „ quapres les avoir decouſues, & leurs 
ourlets auſſi, nous tirames un fil Fun apres 
Tautre; nous nouaàmes tous ces filets, nous 

en fimes un certain nombre de pelotons: 
etant finis , nous les partageames en deux, 
nous en fimes alors deux groſſes pelottes; 
il y avoit cinquante filets a chacune, de 
ſoixante pieds de longueur. Enſuite nous 
les treſſames, ce qui nous donna une corde 
de 55 pieds de long environ, avec laquelle 
nous fimes une échelle de 20 pieds de long. 
Cette eEchelle faite, nous commencAames a 


aire le plus difficile, c eſt-à- dire a arracher 
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es barres de fer de notre cheminde : pour 
cet effet, nous attachames dans la nuit notre 
echelle de corde a ces barres; par le moyen 
les Echelons, nous nous ſoutenions en Lair 
(ans le temps que nous dégradions les extre- 
nites de ces barres de fer: en moins de fix | 
nois nous vinmes à bout de les degrader 
vutes, c'eſt· a- dire de les arracher. Nous les 
emimes de maniere a pouvoir les arracher 
outes dans un inſtant. Cet ouvrage nous 
cotta bien de la peine. Bon Dieu! jamais 
nous ne deſcendions fans avoir nos mains 
wutes enſanglantees. Nos corps etoient dans 
ne ſituation ſi penible dans cette chemi- 
ie, qu'il nous Etoit impoſſible de travailler 
me heure entiere {ans nous relever : a tout 
nſtant il nous falloit ſouffler de Veau avec 
notre bouche, dans les trous, pour ramollir 
e ciment qui Etoit autour de ces barres de 
fer ; & nous étions | tres-ſatisfaits quand, 
dans une nuit entiere, nous avions en- 
levè Fepaifſeur d'une ligne de ce ciment. 
Cet ouvrage fini , nous fimes une Echelle 
de bois de vingt à vingt- cinꝗ pieds de lon- 
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gueur, pour monter du fofle ſur le parapet 
od les ſoldats de garde ſont poſtes , & de ce 
parapet dans le jardin du Gouvernement. 
On nous 'donnoit tous les jours pluſieurs 
morceaux de biiches pour nous chauffer , 
qui avoient dix-huit à vingt pouces de long. 
Ils nous ſervirent à faire une echelle avec 
vingt echelons. 
| | Nous avions encore beſoinde moufles & 
. 1 dautres choſes; nos deux fiches 
n' etoient pas propres à faire cet ouvrage, 
& encore bien moins à ſcier du bois. En 
moins de deux heures de tems, d'un chan- 
_ delier de fer que nous avions, avec [autre 
morceau de briquet, jen fis une excellente 
ſcie, avec laquelle en moins d'un quart- 
d'heure de temps, je me ſerois vanté de 
couper en deux une buche auſſi groſſe que 
ma cuiſſe; avec ce morceau de briquet , 
cette ſcie & les fiches, nous dẽgroſſiſſions 
nos büches, nous les waitin nous leur 
fimes des charnieres, & des tenons pour 
les emboiter les unes dans les autres , avec 
deux trous à chaque charniere. , & à 0 


tenon, pour y paſſer un echelon , & deux 
: 5 3 | 55 
chevilles pour Vempecher de vaciller. A 


le cachions entre les deux planchers. . -- 

Ceſt avec ces outils que nous fimes un 
compas , une équerre, une regle, un devi- 
doir , des moufles, des Echelons,, &c. &c. 
Comme quelquefois dans la journée les 
Officiers & les. Potte-clefs entroient ſou- 
rent dans notre chambre à Vinſtantque nous 


_ 9 


von: ſeulement nos uſtenſiles, mais encore 
ess plus petits copeaux ou debris que nous 
e niſions, & dont le plus petit nous eùt dé - 
eelés; en outre, nous ſavions que quelque- 
el fois ces Meſſieurs venoient doucement ecou- 
eier ce que les priſonniers diſent au travers 


es trous quiils font a leurs planchers. Pour 


5 cviter toute ſurpriſe, nous donnàmes un 


—— + 1 


Uvinite des forts, Le devidoir, Anubis; c'eſt 
une Civinite des Egyptiens , pour. meſurer 
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meſure que nous avions acheve & perfec- 
tonne un morceau de notre èchelle, nous 
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y penſions le moins, il nous falloit cacher 


appellions la ſcie, Faune; c'eſt le nom d une 
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les accroiſſemens du Nil. Les fiches de fer, 
Tubalcain ; C eſt le nom du premier homme 
qui trouva Part de ſe ſervir du fer. Le treu 
que nous avions fait a notre plancher pour 
cacher toutes nos affaires dans le tambour, 
ceſt-a-dire entre les deux planchers, Po- 
lypheme , faiſant alluſion à Fantre de la 
Fable, dont les anciens ont fi ſouvent parle. 
Leéchelle de bois, Jacob, au ſujet de cette 
ck chelle dont I Eeriture- Sainte fait mention. 
Les Echelons, Rejerons. Une corde, une 
cColombe, parce queeller/ Etoient” blanches. 
Un peloton de fil, an petir frere. Le canif 
ou couteau, qui kioit le morceau du bri- 
quet, le toutom, &c. &c. Quand quelqu' un 


entroit dans notre chambre, ſi nous avions | 


ſoit au plus proche le nom de la choſe, 
Faune, Anubis, Jacob, Tubalcain, &c. 
autre, qui an ce que cela ſgnifoit, | 
jettoit deflus ſon mouchoir , une ſerviette; 
en un mot il faiſoit diſparottre ce qui de- 
voit Etre cache. Nous 6rions' fans ceſſe ſur 
nos garde. e eee 


— 


hae © oor 

q | Pechelle de bois que nous fimes navoit 
auuun bras, & vingt a vingt-cinq pieds de 
lngueur ; elle avoit vingt echelons , de 
quinze pouces de long; le bras avoit trois 
pouces de diametre , par conſequent cha- 
que echelon excedoit ce bras de fix pouces 
e chaque cote; a chaque morceau de 
cette Echelle , nous avions attache , ſon 
tchelon & ſa cheville avec une ficelle , 
e maniere qu'il ne fut pas poſſible de ſe 
romper , en la montant dans la nuit. 
Quand cette echelle fut finie, & apres 
m avoir fait heſſai, nous la cachàmes dans 
polypheme, & elt ade entre les deux 
panchers, - e 28 : 
Nous travaillames enſults 2 faire les 
ordes de la grande echelle, qui avoĩit 
ent quatre-vingt pieds de longueur. Nous 
khlames nos chemiſes, nos ſerviettes, 
os coeffes de bonnet, nos bas de foie ,* 
Mauſſettes, calegons, nos mouchoirs, &c. 
imeſure que nous avions fait un peloton 
lune Etendue dEcidee , de peur de ſur- 
ile, nous le cachions dans le tambour, 
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c'eſt-à · dire entre les deux planchers. Quand 
nous eũmes fait le nombre ſuffiſant de 
pelotons, dans la nuit nous treſsàmes cette 
magnifique corde; elle toit blanche comme 
la neige, & joſe dire qu'un Center ne Tau- 


roit pas mieux faite. 


Autour de la Baſtille, à la partie dae 
rieure, eſt un bord qui excede en dehors 


de trois ou quatre pieds. Nous ne dou- 


tions pas qu'à chaque Echelon que nous 
deſcendrions de cette echelle de corde, 
elle ne flottit de cote & d' autre; ce ſont 
des inſtans où la meilleure tte peut man- 
quer. Pour prevenir qu'un de nous deux 
ne tombat & ne Secrasat, nous fimes une 


ſeconde corde , denviron trois cents 


ſoixante pieds de longueur. Cette corde 
devoit Ctre paſſèe dans une moufle que 
nous avions faite, Ceſt·à- dire, une eſpece 
de poulie ſans roue, pour èviter que cette 
corde ne Sengrenat entre la roue & les 


cores de la poulie , & qu'un de nous deux 


ne ſe trouvat ſuſpendu en air, fans pow 


voir deſcendre davantage. Apres ces deux 
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tordes, nous en fimes pluſieurs autres de 
noindre longueur, pour attacher notre 


echelle de corde a une piece de canon, : 


& pour d'autres beſoins i imprevus. 


Quand toutes ces cordes furent faites, 
nous les meſurames. Il y en avoit quatorze 


cents pieds ; enſuite nous f imes deux cents 


huit echelons, tant pour Techelle de corde 


que pour celle de bois, & pour empecher 
que les Echelons de Techelle de corde, 


en deſcendant , ne fiſſent du bruit en flot- 


ant, du bruit en heurtant contre la mu- 
nille, nous y fimes un fourreau a cha- 


cn, avec les doublures' de nos robes | 


de chambre, de nos veſtes & do nos Sir 
lets, &c. . 15 y 
| Now travaillames , nuit & 3 jour , „pen- 
dant dix-huit mois, a P tous nos 
matériaux. | 85 | 

Avec nos couvertures nous fimes des 
fourreaux à nos deux barres de fer qui nous 
devoient ſervir pour percer la muraille. 


On vient de voir tout ce qu'il falloit 


pour monter , par notre cheminee, ſur les 
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tours de ha Baſtille , pour deſcendre dans 

les fofles , pour monter ſur le parapet, 8 
de ce parapet dans le jardin du Gouver 
nement, & de ce jardin, deſcendre, p: 
le moyen de notre echelle de bois, * 

le grand foſſé de la porte Saint-Apntdine 
lieu où nous devions &tre en liberté. Nous 
devions choiſir une nuit qui fat, orageuſe 
qu'il rombat de la pluie, & qu'il ny ei 
pas de Lune; mais nous avions un malheu 
terrible a redouter; il pouvoit pleuvoi 
depuis cinq heures du ſoir juſqu'a neuf! 
dix heures, & puis le temps fe mettre a 
beau: alors; toutes les ſentinelles ſe pro 


menent tout autour de la Baſtille ', ceſt· 
dire, d'un poſte a autre: dans ce cas 
toutes nos peines, tous nos materiauyW" 
Etoient perdus, & afin de rendre cette a 
ſcene plus touchante , pour nous conſoler WM” 
on nous auroit mis au cachot ; & alory® 
pendant tout le temps que la Marquiſe de 0 
Pompadour - auroit reſte en Cour, nou P 


euſſions été reſſerres d une étrange ma 
niere. Cette . nous Iinquietol 
beaucoup 
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beaucoup. Je trouvai moyen d eviter ce 
malheur; je fis aiſement conce voir a d'A- 
legre, mon compagnon d'infottune, que 


entre le Gouvernement & le jardin etoit 
faite, la Seine avoit deborde au moins 


| [eau avoit diſſout le ſel contenu dans le 
mortier ou le platre , au moins d'une ligne 


fans aucun riſque. Je lui fis comprendre 
que nous viendrions à bout de tout cela, 


quelle nous metttions un bon manche en 
croix , qui nous ſerviroit de virole, par le 
moyen de laquelle nous ferions des trous 
dans le platre qui lie la pierre de cette 


des deux barres de Fer que nous ptendrions 
dans notre _chemin&e z qu'il etoit Evident 
qu'entre nous deux, avec ces deux barres 
de fer, nous ferions un effort de plus de 
cent quintaux, par la raiſon. dy lèvier, & 
Tan: Ih, © V 


depuis le temps que la muraille qui eſt 


plus de trois cent fois; qu'a chaque fais 


'epaifſeur z que par conſequent il nous 
ſcroit facile d'y faire un trou pour ſortir 


en arrachant une fiche de nos lits, a la | 


muraille , pour engrener les deux pointes 
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bordeèe, il y avoit trois ou quatre pied: 
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par Ae venir tres aiſement a bow 
de percer cette muraille , qui fait la (: 
paration du fofſe de la Baſtille & de celui 
de la porte Saint- Antoine; qu'il M avoit 
| un million de fois moins de riſque de for- 
tir par ce dernier moyen que par Faure, 
. D'Alegre convint de cela, en me diſant 
que fi ce dernier moyen manquoit, nous 
aurions recours a Pautre; en conſéquencs 
nous fimes des fourreaux a ces deux baries 
de fer, nous tirames une fiche de fer du 
de nos es, & nous en fimes une virole 
Quand tout notre appareil fut fait, nou 
 rEſoliumes de partir le lendemain, qui etoil 
un Mercredi 25 Février 1756, la veille 
du J eudi-gras. Alors la riviere Etoit dd 


d'eau dans le fofſe de la Baſtille c val da 
celuide la porte Saint-Antoine. 

Avec ma malle, j avois encore un porte 
manteau de cuir, Ceſt-a-dire , de pea 
de veau; ne doutant pas que 16s: harde 
que nous avions ſur nos corps ne fuſſen 
mouillèes, nous mimes dans ce granc 


V ; 9 4 
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tte · manteau un habillement complet 


pre diner, que nous montàmes notre 
nde Echelle de corte , C eſt-· A-· dire, que 
s 5 mimes les eehelons; nous a ca- 


„nous viſiter 5 faire des fouillades 


ons beſoin pour percer la muraille, & 


teile de ſeubac PRE nous rechauſſer 
. 


ane 


dur chacun, avec tout ce qui nous reſ- 
it de meilleur, juſqu' a Te qu il füt plein. : 
z lendemain, à peine nous eut-on ſervi 


times enſuite ſous nos deux lits, afin 
tele porte · clef ne püt Pappercevoir en 
us apportant notre ſouper. Nous ac⸗ 
mmodames après notre Echelle de bois 
trois morceaux, puis nous mimes le. 
ant des autres choſes nEceſſaires en plu= 
urs paquets , „bien certain que, ſelon la 
nme, on ne vieadroit pas, Paprès- 


Y n cit heures. Nous avions deja ar- 
tte les deux barres de fer dont nous 


les dans leurs fourreaux, pour empe-' 
kt qu elles ne fiſſent du Biz en les del: 
ant. Nous eftmes ſoin de prendre une 
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-& nous donner de la force „ ſi nous eticn 
reduits a travailler dans Veau juſqu' au cou 


Ce ſecours nous fut bien neceſlaire ; 3 Ca a 


ſans cette liqueur , nous neuſſions jamai 
pu tenir pendant plus de neuf heures 
dans Peau du degel juſqu'au cou. 

Nous voici arrives au moment perilleux 
A peine eut-on portè notre ſouper „ qu 
malgre un rhumatiſme que Jayois au b. 
gauche, je me mis à grimper la che 
miné . Jeus toutes les peines du mond 
à monter au faite. Je faillis à etouffer pe 
la pouſſiere de la ſuie; car jignorois | 
precautions que prennent les Ramonneur 
Je navois pas mis de defenfives Nee cu 
ni à mes coudes ni à mes genoux; m 
coudes furent tous. Ecorches „le ſang col 
loit ſur mes mains, & celui, de mes 4 
noux le long de mes jambes, Enfin arri 
au haut de la cheminèe, je me mis ac 
lifourchon; alors je ſis couler dans la ch 
minee une pelotte de ficelle que j avo 
priſe dans ma poche, en en retenant u 
bout. Mon compagnon attacha A cet 


& meme les deux barres de fer & tous Jes. 


pres que tout fut monte, je jettai de 
wuveau ma corde „ pour monter rechelle 


n dedans de la rv * 5 ce ow 15 
fu 1 m'en ft; 2258 avec une groſſe ene 
ile que nous avions preparee exprès, que 
eis paſſer dans la corde, & poſai en croĩx 
ir le tuyau de la cheminee, mon confrere 
tant monte très· aiſement, nous achevames: 
Wh reticer tout-&fait cette échelle; nous: 


la cheminee , & nous deſcendimes tous les 


ile, Ve Y 


77 
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ſcelle le bout d'une corde, o mon porte- 
Wointeau Etoit attaché. Ayant ſaiſi le bout 
le cette corde, i je le tirai a moi, je le d- 
bai & le jettai ſur la platte forme de la 
—aſtille ; je fis couler de nouveau cette 
orde dans la chemin&e; mon compagnon. 
rattacha Pechelle de bois; enfuite je tirai 


atres paquets dont nous avions beſoin; "ty 


e corde; j en tirai le ſuperflu, & ne laiſſai 


erames le dernier bout du core op de * 


lux à la fois ſur la e de la __ 
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Deux chevaux mauroient pu porter c 
- attirail. Nous commencames. par faite 
rouleau de notre échelle de corde; ce q 
fit une meule de quatre pieds de hauter 
ou de diametre, & un pied d'epaiſſeur 
nous fimes rouler cette meule ſur la to 
nomme du Treſor, qui nous avoir pay 
la plus favorable pour faire notre deſcent 
N ous, attachames bien cette echelle à ut 
piece de canon, puis nous la fimes co 
ler doucement dan, le fofle 3 apres, no 
.artachimes notre + moufle , bas nous y ? | 
pieds * Nh | 
| Apres, avoir por tous nos paquets { 
't cour dy Treſor „ je Wattachai bien 
milieu du corps, avec la corde que 0 
avions paſſee dans la moufle: je me n 
bur Fechelle de corde., & a meſure q 
je deſcendois dans le folls, mon. confrc 
. K "choir a meſure: malgré cette precautio 
à chaque Echelon que je deſcendois , m 
corps ſembloit Etre un, cerf volant qui vc 
Ageoit en Lair. Si ce füt arrive en be 
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pur „je erois que de mille ebene qui 
mauroient vu flotter de la ſorte, il ny 
en auroit pas eu une ſeule qui nei fait 
des vœux au Ciel, pour que je ne mecraſe 
ay en tombant. Enfin , je defcendis ſain 
& ſauf dans le foſſé. Sur le champ mon 
compagnon me deſcendit mon porte- 
manteau, que je mis au pied de la tour, 
parce qu'il x avoit une petite Eminence 
en dos d'ane qui dominoit Veau du foſſè; 
zpres il me deſcendit les deux barres de 
fer, Fechelle; de bois avec tout le reſte.. 
Enſuite: ik s. attacha bien lui: meme au mi- 
leu du corps, avec la corde de la moufle, 
qui avoit deux fois en longueur la hauteur 
des tours. En ſe mettant ſur Fechelle , j eus 
bin: de paſſer une de mes cuiſſes entre 
deux echelons pour Femptches de flotter 
ſuſqu à ce qu il füt en bas: je lachai dou- 
cement la corde qui Tartachelt au milieu. 
du corps. rn | 2.1361 TWO PRES bo 
Pendant ce — 5 comme il ne pleu- 
voit pas, la ſentinelle fe promenoit. ſar le 
corridor. au parapet tout zu Plus af 
V 4 
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toiſes de nous; ce qui nous emp cha de 
monter ſur le corridor, pour de-la monter 
dans le jardin: ainſi nous nous vimesforces 
A. nous ſervir de nos barres de fer; 'c'6toir | 
le parti le Plus sür. Ten pris une ſur mes 
 Epaules avec la virole, & mon compagnon 
Tautre. Je n'oubliai pas de mettre la bou- 
teille de ſcubac dans ma poche, car, 
ſans cette bouteille, nous aurions ſue- 
combe : nous allames droit à la muraille 
qui ſepare le fofle de la Baſtille de celui 
de la porte Saint - Antoine, entre le Gou- 
vernement & le jardin; dans cet endroit 
etoit anciennement un petit folle d une 
toiſe de largeur & d'un à deux pieds de 
profondeur. Comme la riviere étoit de- 
bordee, preciſement à cet endroit, à cauſe 
de ce petit fol, nous avions de Leau 
juſques ſous les aiſſelles. Dans le moment 
quavec la virole j; allois faire un trou dans 
le platre entre deux pierres, pour engre- 
ner nos barres: de fer, la Ronde-Major 
aveerſon grand falot , à dix ou douze 
pieds tout au plus au- deſſus de nos tetes: 


4 4 Y 


fur la Baſtille, 313 
pour Tempecher de nous deconvrir , nous 
nous croupimes dans Teau juſqu au men- 
von. Quand cette Ronde fut paſſèe, avec 

na virole, j eus bientôt fait deux trous 
tans le plate, pour engrener nos deux 
barres de fer. Nous enle vames 'auffi-torla 
roſſe pierre que nous avions attaquee. 1 
les Tinſtant , j aſſurai mon confrere de la 
Kuſſite. Etant dans Peau de la fonte des 
glaces juſqu' au cou, nous n'avions pas 
g chaud: pour nous réchauffer, nous blimes 
. boa coup tb fevbac; enfbise nog r- 
aquanes une ſeconde pierre qui ceda à nos 


Korts avec la meme facilité. Dans 
nent que mous allions 5 attaquer la troi- 1 


eme, une ſeconde Ronde vint à paſſer; 
us: nous mimes encore dans eau juſ- 
au menton: il nous fallut faire regu— 
lerement cette ceremonie toutes les! fois: 
ela Ronde venoit à paſſer A dh ou douze 
ieds au- deſſus de nos tetes. Avant! mi- 
mit, nous avions déja e eee 
leux tombereaux de pierre. 
Ce que vais dire eſt la verite pure 7 


524 — \ 
Je ſuis bien Hoigns de vouloit artacher 
un ſourire. Ayant entendu que la Senti- 
velle venoit ſe ptomenet au- deſſus de nous, 
les deècombres que nous avions- faits au, 
bord du trou, nous foreerent à nous ac- 
croupit dans Feau par: derriere: la Ser 
tinelle S arreta tout equrt as · deſſus de nous, 
nous crũmes qu elle avoit appergu ou en- 
tendu quelque choſe, & que nous etions. 
perdus: mais un inſtant apres, elle lacha 
de Feau preciſẽment ſur ma téte & le 
viſageg en plein: jout, avec deſſein pre 
edits; elle n'auroit pas mieux rëuſfi il 
ne Sen perdit pas une goutte. Quand elle 
fut partie, je dis a Foreilles de mon com- 
e cet inſolent viem de lacher de 
eau far ma tete, fur mon viſages mais 
5 fait tout autre choſe ſur mon nez, 
Une m'aurom pas fait rompre le ſibence: il 
me fpondit: je le erois. Mon bonnet etant 

tout monzlle , je le qettai dans feau, & je 
lavai bien mes cheveux pour faire perdre 
Fodeur de Turine. Enſuite nous bùmes 
Chacun un bon coup de ſcubac, pour 


fer la Baſtille. 31 
appaiſer la peur qu'il nous ayoit faite, & 
reanimer nos forces. L un & autre 9 
eümes moins de peur de la mort en deſ- 
cendant de Vechelle de corde, que de 
cette Sentinelle. Enfin, en moins de huit 
heures & demie de temps, nous per- 
games , cette muraille, qui, au rapport 


du Major „a quatte pieds & demi d' 


paiſſeur. Des Vinſtant, je dis à d Alegre 
de ſortir par ce trou; que ſi malheureu- 
ſement il marrivoit quelque choſe, en 
allant chercher le porte- manteau que p̃avois 
his au POP: ce a: tour An. Tecs de 


E * 


il n arriva | rien. | x e fu us gr, 11 ce pottes 
nanteau que je fis paſſer pas le trou, & 


teriaux qui nous avoient donne ant de 
peines, ſans regret. 


Etant tous les dons 8 te graad folls 


dela Porte Saint-Antoine, nous crumes que 
nous Etions hors de peril.;,je pris un hout 
de mon porte- manteau, & d'AlegreVautre, 
pour traverſet le foſſe, & gagner le chemin 
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je ſortis après, abandonnant tous les ma- 
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316 Memolres 

de Bercy. A peine eũmes- nous fait vingr- 
cinq pas, que nous tombàmes tous les deux 
2 la fois dans Faquedue qui eſt au milieu 
du grand folle; nous avions trouvs au 
moins dix pieds d'eau au- deſſus de nos 
tetes. Mon compagnon an lien de gagner 
Tautre bord, car cet aquedue nA que fix | 
pieds de His , quitte le porte- -manteau 
pour Saccrocher a moi, qui avois de la 
bourbe juſqu aux genoux: me ſentant ſaiſir, 
je lui donnai un grand coup de poing qui 
lui fit lacher prite, & en meme temps je 
me cramponnai de Vautre c6te de Taque- 
duc. Fenfonce mon bras dans Feau, je le 
ſaiſis par les cheveux, & le tirai de mon 
core; Layam place de maniere que ſa tete 
etoit au- deſſus de Teau, il pouvoit reſpiret 
ſans en avaler. Je lui dis de reſter la ferme, 
ſans branler: je fus prendre mon porte- 
manteau, qui ſurnageoit ſur Feau. Ceſt 
pibctfEinent a cet endroit que nous fümes 
hors de danger, c'eſt-la, dis- je, on cette 
terrible nuit fut finie. A trente pas 'de-la, | 
tomme ce foſſe fait une pente , nous fl- 


ſur la / Baflilte. „„ 317 
mes tous les. deux a pied ſec: nous nous 
embraſſimes alors; nous nous mimes à ge- 
noux, pour remercier Dieu de la grace 
qu'il venoit de nous faire, de ce qu'un de 
nous deux, en deſcendant de Fechelle de 
corde, n'*etoit point tombé &-ecraſe, & 
de la liberrs qu'il venoit de nous rendre. 

Notre echelle de corde Etoit 1 juſte, 
qu elle n'avoit pas un pied de trop ni de 
moins. En plein jour, du haut des tours 
de la Baſtille, on mauroit pas été plus 
Precis en prenant la meſure 2 Vavance- 5 
que je le fus par le moyen des Mathe- 
matiques, N ous avions ſi bien arrange tout, 
qu'il ny eut pas un ſeul bout de corde 
embrouille. Toutes les hardes que nous 
avions ſur notre corps, Etoient mouillees 3 
Javois prèvu a ce malheur, comme je Lai 
dit ci-deſſus, en mettant des hardes dans 
mon porte - manteau de cuir, avec des 
chemiſes ſales a [entree : le tout etoit ſi 
bien arrangé, que Veau n avoit N 7 
nter, 56 
A force d avoir trans & fre des pier 


3 1 3 . toites 


res du trou que nous venions de faire, nos 


mains etoient toutes Ecorchees ; choſe que 
Ton aura peui-etre de la peine A croire 
ceft que nous avions moins froid , &tant 
dans eau de glace fondue juſqu' an cou, 
que quand nous en flimes tout-A- fait 
dehors : le tremblement nous ſaiſit alors 
dans tous les membres, & nos mains Sen- 
gourdirent. Il fallut que je ſerviſſe de valet- 
de- chambre a mon confrere pour le dés- 
habiller & Thabiller. Enſuite il m'en ſervit 
a moi- meme. Cinꝗ heures ſonnerent com- 
me nous montions la rampe de ce fofſe 
pour entrer dans le grand chemin. 

N. B. Le tendemain meme de la priſe 
de la Baſtille (15 Juillet 1789) je m'y 


preſentai 3 © & malgre les ordres de ny 


laiſſer entrer perſonne, en declinant mon 
nom qui rappella ma longue captivite 
(35 ans), toutes les portes me furent ou- 


vertes. Préſumant que mon Echelle de 
cordes & les autres inſtrumens imaginés | 


par moi, pour mon evaſion, etoient trop 
" precieux pour nayoir pas étè conſerves , 


e fis appeller pluſieurs Gardes-Francoiſes 
pouvoit bien renfermer quelques perſonnes. 
touva qu'un grand ſac plein, qui, à ma 


t ma ſatisfaction de retrouver, apres 33 
ns, dans le ſac mon echelle de cordes, 


nes autres s inſtrumens qui ſervirent a: mon 
tyaſion. Do It IS. = 43% 

Tous ces effets latent: Portes , ſous 
bonne garde, a Hotel - de - Ville: Apres 


mappartenoit à toute n de titres. 


Ju la FRY youu 

fufevts Clercs de la Baſoche, Fa rn 
nelle alors a la Baſtille, maccompagne- 
rent dans les archives, ol je ſuppoſai que 

non Echelle devoit ſe trouver. En effet, 
pres une longue recherche, ayant ap- 
pergu au plancher une eſpece de trape, 


pour leur inſinuer que ce double plancher 


On y monta , bien arme; mais on n'y h 
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priere, fut jettè en bas à mes pieds. Quelle 
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elle de bois, & une grande partie de . 
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woir 6t6 examines , M. Duverrier, Avocat 
a Parlement, & Secteétaire du Comité des 
llecteurs, 1 8 de IAfemblee que le 


but me füt rendu comme choſe qui 
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120 | oli: | 
Je me ferai un plaiſir 75 les faire. voir 
aux perſonnes de conſideration & de meritg 
qui le defireront. 

Ma demeure eſt maiſon des Then 
rue de Bourbon, No. , 969 

Dans quelques mois paroitront met 
Mimoires, af Pluſieurs volumes, conte 
nant tout ce qui m'eſt arrivè de pls i 
terefſant à la Baſtille, a Vincennes, 
dans les autres priſons oh j j'ai ee accel 
fivement detenu pendant Veſpace de trenteſ 
einq  annees. Ces MEmoires/ ſeront en 
richis de pluſieurs eſtampes relatives au 
diverſes btuations. douloureuſes od 1 m 


ſuis trouvè. 


2 ers qui one ted mis au od „ a 1b 
du Portrait de M. Maszxs , Chevalie 
DE Laropr TY Ingenieur. 


/ 


: Vidime don pouvoir injuſte & 1 

| MasERS I dans les cachots efit termine is 0 ne; 
Si Fart du deſpotiſme, auſſi fin que cruel, 
Avoit wo dans ſes fers enchainer ſon 3 


C. DE. G. Ayocat. | 
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fr I Nail. ziir 

Au defir.du Public, Féchelle de corde 
& de bois, les moufles , le  Morceau de 
couverture qui "envelsppoit les deux 
barres de fer, le maillet, & e. &c. fignes 
le 27 Février 1756 par le Major de la 
Baſtille, nomme. Chevalier, & le Com 
miſſaire Rochebrune: Ae cela a été 
inſtalle à l entree du Sallon du Louvre, 
pendant les mois d Aoũt & de Seprembre/ 
1 mer, 1 78 5 3 


> 1750, 23 Avite.” av], 
Mare-Antoine-Jacuis Neeber 2 DE CA 5 
- BANNES entm d la Baſtille au mois 


Aolt 1750 , ol 5 Job retenu Mafia au 
8 Ofoore neo 158 warn E 


„ ph wo, 


1750, 27 ; Aott. 


Charles Pecquer Pi Marchand Libraie, 
demeurant chez la veuve I David; Impris 
meur , rue de la Hucherte. II AIM 2 
Baſtille au mois d Aodt 17350, & en 
 ſortit le & Oftobre Ne 
T ome F / X e 
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1 1750, 51 7 Senne | 


Ale, Bob in, Marei! Gantier 
ee ; prvillgis; du Roi ſuixant la 
Cour 5 fat arrears & conduit 4 la Baſtille 

au mois de Decembre 2750, & y mount 
le 30 Mal 2 788. 1 croir mY 4 e de 
0 ans. 25 35 TL©; 1 


1751, 4 b 


| r az TrouRo 775, 


ancien Capitaine de Cavalerie, fut con- 
Aduit d 4 la Baſtille ſur un. ordre du Roi du 
28 Fevrier 275, 6 e e le | 


28 Mars ſuivant. GA. adi; 


1751, 15 5 Mai. 


Rand vanir, Marchand © , re d Age 
an Languedoc , demeurant d Paris. II fit 
mis d la Baſtille au mois de Mai 2901, 
6 9 far aal, au 25 venue er 
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1751, 3 Oftobre. . PEI 


nb! 'G RAVELL 2 halve 4 
Mayenne. Elle fut arretèe & conduite d la 
Baſtille en vertu un ordre du Roi du 3 
| Ofobre 15591, © fy 154. Juſge” at z 7 
Decembre 2752. eee ene 


L A cauſe de la detention de ces fix 
perſonnes ne nous eſt point connug. 


Du 


1751 „ 17 Osche, 1 7 


- + 


1 dune Saur, ; premiere fame 8 
chambre de M. le Duc de Bourgogne , : 
fut miſe d ta Baſtille fur un ofife 4 
Roi 4a. 2 7 Odtobre 7 7590: oF 


UN Sass Mise 10 Ducheſſe de 

Tallard, Gouvernante des Enfans de Fran · 

ce, ètant allèe, au debotte du Roi qui 

urivoit de Choiſy ow de la Meute, „„ 
en revenant du- bone, chez M. le Due | 

> 7 | 


\ 


324 | 8 . Memoires. E 
de Bourgogne , dit que le Roi alloit veni 
aſſiſter au remuè, & qu'on mavoit qu" 
le commencer. Le Roi arriva, & on ſe 
mit à laver M. le Duc de e 
dame Sauve a pretendu que dans ce mc 
ment-la elle appergut du mouvement aux 
pieds du lit du Prince, & quelle vit une 
main qui etoit dans la fente du pied du 
lit, qui ſe retira avec precipitation ; que 
cette main lui parut partir derriere le Roi, 
& ne vit que cela. La dame Sauve Ae 
la precipitation de la main avoit paru ſuſ- 
pecte, fit part de ce qu'elle avoit vu à 
Madame de Tallard, qui, lorſque le Roi 
fut ſorti, alla chencher au pied du ber- 
ceau, & 7 trouva un paquet de papier 
qui fit du bruit, & mit les gens de la 
chambre dans Finquierude, 1 
La dame Sauve n ayant pu de qui 
pouvoit en ètre Tauteur, fut, avec raiſon, 
" Toupgonnge': Cen ètre Gd coupable. 
Quelques jours après cet bvineategt 
elle joua Fempoiſonnee , dit qu'elle etoit 


victime de ſon zele & de ſa — ce 


furs Baſtille: 5 325 : 
qui ' determina le Roi à la faire arreter 5 
inſi que fa femme de chambre, qui etoit, 
bupgonnee d'avoir mis dans une jatte du 
it argent, que la dame Sauve 1 N 
voir rendu en vomiſſant. 

Le paquet en queſtion Etoit environ i ds 
x groſſeur & largeur de la main. Un pa- 
ler Fexcedoit en forme de cornet; il n'y 
poit rien d ëcrit ſur le papier, & le reſte 
wit brole; mais il y avoit dans ce pa- 
wet une once de poudre à canon meélée 


darbon qui avoit encore de la chaleur. 
M. de Saint-Florentin fit faire Ve 1 
ence de cette poudre, & pretendir qu il 
y avoit rien à craindre Pour la vie du 
ince,” Il penſa qu'on avoit voulu faire 
ne niche à Madame la Ducheſſe de Tal- 
ud, ou à la dame Sauvé. Cetoit auſli 
pinion de Madame de Pompadour. 

Par les pieces qui nous ſont tombées 
ate les mains, relativement a la dame 
Wye , nous voyons quelle a fait un Me-. 


doire 8 ſa detention. à la Baſtille, 
X3 


vec un peu de charbon pulyeriſ6, /& un 


326 Mchnoires N. 
pour prouver qu elle n'a pu approcker h 
5 pied du berceau, ni ere aſſez a portée 
dy jetter le paquet. Elle parle d'un nomme 
Longy, protege de Madame de Tallard 
& jette quelques foupcons fur lui. Elle cite 
auſſi d'une certaine maniere , Madame d. 
Butler, Sous-Gouvernante. 23 
Il paroit que la dame Sauve Lt kes 
nemie jurèe de Madame de Butler; elle dir 
dans ce Memoire, que cette dame s eny 
toit tres - ſouvent, & quelle avoit la v. 
Elle veut auſſi faire ſoupgonner MM. 
Neailles, en diſant que Madame de Tal 
lard lui fit des queſtions ſur” euk; qu 
ailleurs ils avoient la réputation dime 
à faire des niches, & que peut- Etre i 
om ſu que M. le Marechal de Noaille 
ayant un Jout approche de tres-pres N.! 
Duc de Bourgogne, Madame de Tallar 
avoit dit : « Cette gueule galeuſe, pou 
quoi met-l ſon N. fi wy ee 
fon; maitrev ? 
Lorſque le paiqies FR ens FR k ber 
. ceau, y avoit dans la chambre le Noi 


M. de Laxembourgs N. le Due da Floury,” 7 
M. de la Suze , M. le Maxechal de Noailles, 1 
& M. le Duc d Ayen. Ces deux derniers hy 
vinrent. un demi- quatt dee apres Tar- i 
ves Au Roi. 1% D, d ahve on 
La dame Sauvé 3 Cat elle bj 
avoig. vu jetter le *paquet-dans.le'bercean ,: 1 
vg na jamais vqulu avouer * c ies 1 
le- meme qui ly et jene. 24 Fl 
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"ha Roi. ded neanumaiits fs liberts. 
le 6 Mars 57 57 mis B condition qu elle 
{loigneroit de Paris, & quelle ſe reti- 
reroit en 3 5 8 i famille 
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17892 plag Free 71 es f On 
© EC, enn "0h vnria | 21 
0 2. 2 its . 21 2937 i Wh 99H . 
Quelques. jours apres la naiflance de | 
M. le Due de Bout 05 ne; Al vint; fas les 
cine heures du fel, & Sur gil, Nut 
Gch de be maiſoh des Invalidesy che 
avoit quelques p perſonnꝭs æyec ele- L Hub 
ber de la Chambre la refuſa d d abord, parce 
1 11 Etoit, tard; ; mais. Madame de Butler , 
| X 4 ; 


328 1 : 
n dit qu 'il falloir la laiſſer 
| entrer avec ſa compagnie. Madame de 
Butler les conduiſit dans laruelle ot etoient 

les femmes de gärde. Cette Sceur griſe 
parla beaucoup , le mit à genoux, „remer- 
cia de la faveur qu'on lui avoit faite, & 
sen alla. Alinſtant mème, une des femmes 
de chambre voulant lever M. le Duc de 
Bourgogne, s appergut qu il y avoit du 
papier ſur ſon drap de bercead. Elle le 

donne à Madame de Butler. Cetoient des 
| MEmoires d'onegrace que lon demandoit, 
ecrite ſur du wre&-grand, papier. 

M. de Saint — Florentin a penis que ce 

Memoire jetts ſur le berceau par la Sceur 
griſe avoit pu donner à la dame Sauvé 
1 dy jetter 1 Rare en eee 
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2 75 Made Sauye toit intimemem Jer 
avec M. le Comte de Croy,, particuliere- 
meist Pre e gr of 
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Laurent. DE ade Dr MonTtepon: p- 
| Ecuyer, ci- devant Garde du Roi, Com- 
pqgnie de Noailles, du Dioteſe d Alais en 
Languedoc. Il fur mis d la Baſtille , en 
- conſequence d un ordre du Roi du 12 De- 
cenibre 1551 , dd Mn Juſyi's ay 23Janviek 
1702. e n 
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L. Es notes qui nous « ſont —_— x les 
mains 5 A rien des matifs de ſa de 
tention. 717 
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Derhis fur le fieur Auelietæt DE 14 1 
* BEAUMELLE , „ mis d la Baſtille fer, un 
orare d du Roi i diag 4 Avril 7 753. i 


A U mois de Janklhrcey 3a, fur Va vis que” 
la Beaumelle , Avocat à Paris; avoir diſtri- 
bue un livre , ; comppſc you ſon irere" 4s qui- 
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330 cala 
, Penſees , ou le Ou. en . e it 17 avoit 
des portraits fort fatyriques „ on enyoya 
chez lui un Commiſſaire en i perQuiſition , & 
il ne Sen trouva que deux exemplaires., les 
48 autres que ſon frere big avoit _ 
etant diſtribues. 
Cette meme année, eee ne end, 
: de demander la. e de revenir en 
France; ce qui lui fut conſtamment refuſe 
par M. FArgenſon, * 4 ers 
Au mois d Avril 1753 , On fut informs 
que Ia Beaumelle Etoit revenu à Paris avec 
des exemplaires d'une nouvelle Edition gift 
avoit fait faire, du fiecle de Louis XIV, de 
Voltaire, dans laquelle il avoit inſers des 
notes critiques offenſanres 5 pour la Maiſon 
d' Orleans, On envoya en perquiſition chez | 
hui, on For en trouva! huit exemplaires & 
il fut conduit ala Baſtille. n 
Au mois d Octobre de la meme annse , 
h M. le Duc Oileans Ini pardonna, & A 
fur mis en liherte, > avte un exibA jo lieues 
de P aris. YEE 324 91 1 — 0 20 gu IE 41 ng Lud 


i 


fun la Belle. Jr 5 
permiſſions de venir A Paris, & 1 7 venoit 5 
& alloit a Saint-Cyr contimiellethent; = 
On fut inſttuit au mois de Janvier 1754; 
que la Beaumelle &toit a Paris, travaillant 
à la vie de Madame de Maintenon, dont il 
7 avoit dejà un premier volume imprimé. 
Il ſe propoſoit de donner des Memoires 
plus etendus encore fur la vie de cette 
Dame. On envoya chez lui un Commiſ- 
ſaire, qui ſaiſit toutes les letttes, les ma- 
nuſcrits & le 151. vol. de Maiztenon; mais 
on le laiſſa libre ; ; & le 27 Aofit ſubvaiit , | 
M. Berryer lui rendit tous ſes | papier s. 
Lie premier. Aoũt 1756 „M. d Argenſon 
fit expedier , de concert avec M. Rouillé, 
Miniſtre des Affaires Erangeres, un ordrs 
pour arreter la Beaumelle & le conduire à 
la Baſtille. Cet ordre fut ext cutẽ, & 7 | 
quiſition faite chez la Beaumelle, où 1 
trouval pluſicurs exemplaites' une 6ditidr 
en BAC ee Uaintenon. * 
% l. Sito illct 2:15 1 1 p an 
E Lodqus la Beasmells fatarcths 1 ia 
faiſoit are une nouvelle Edition de ſes Me- 
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332 \Mdmoices N 
moires d#Maintenon , par Deſpren, 
bouſt & Savoye, Imprimeurs alfocids'p pour 
cela, & avoit fait un traitè avec eux. . 
Le Commiſſaire Rochebrune eut ordre 
de faire une viſe chez eux, ou Fon trouva 
les feuilles ſous preſſe, & le Commiſſaire 
prit leur ſoumiſſion de faire porter les feuilles 
deja. imprimées 2. la i ce e fut 
exécuté. 
1. Nenelle fut mis en liberrs a au mois | 
* de Septembre 1757; avec un ain. en Lan- 

| bene. e 
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li 23757 , 7 rarer 
Le — 57 7 APIN DE Conus ; fue Gun con- 


; ſeiller du Roi, _ mis 4 4 1 le 7 
Fevrier 1 99 7. | 


*| 7 2 . 4 7 
"7 — 


C. E j jeune odd avs en ane 5. 
par ſes diſſipations, d'irriter ſon pere, au 
point que celui- ci avoit ſollicite un ordre 
du Roi pour le faire mettre à Pierre- en - 
Cife , * 2 ay Mont Saint-Michel. 


furl bs Baſle. * _—_ 


Pour ſortir de cette ſeconde prifon, le ſieur 
Tapin fils s aviſa cecrire en Cour qu il avoit 
quelque connoiſſance ſur horrible attentat 


commis ſur la perſonne ſacree du Roi; ce 
qui donna occaſion de le faire transferer a 


la Baſtille , où il parolt avoir reſts fort 
long-rems. 

Comme cette affaire peut rolf de legon 
aux enfans diſfipes & aux peres trop durs, 
& qu'en mEme-tems elle demontre -qub 


toit à la malheureuſe facilits qu'on avoit 
dobtenir des ordres pour les priſons N Etat, 
qu' toit dus ſouvent le deshonneur & la 


perte des familles, plutöt que leur ſalut; 


nous donnerons ici une ſuite de lettrẽs qui 
nous ſont tombees entre les mains; & qu 


ne prouvent que trop notre opinion. 


Le ſieur Tapin ẽtoit entre au Mont Saint. 


Michel le 12 Février 1755; il fe fauva de 


cette priſon le 28 du meme mois avec fept 4 


de ſes camarades, & 1 far Ts avec eur 
i 10 Mai ſuivant. W 
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ns 1 4 I. D.E Bain, » par le 2 
| Tarvin DE Cfι¹ i. 


le. | | 4 ? „ 


» La: ſcEltrateſſe des Moingl m'a li 
de me fauver du Mont Saint-Michel le 28 
de Fevrier, & de m'expoſer a la mort la 
plus cruelle, en deſcendant de trois cents 
pieds de hauteur. Ce ſept Mars, à Ernei, 
Jai été arrete par trente hommes, la baion- 
nette au bout du fuſil, les Valets des 
Moines & les Moines en Enfin j je re- 
tourne dans leurs intamee mains, od je ne 
reſterai pas long· tems, 6tant r6ſolu A tout 
ſacriſier Pour avoir ma a liberté quitte meme 
aperdre la vie qui ne me coftte plus, puiſque 
je Fai riſquee avec autant de coutage. ü 
Adtuellement je connois la mer; j ai err 

Gm heures ſur la Greve, ſans apprehen- 
_derl aniſſage. Vous m 'obligerez donc den 
faire Pw Je facrifierat ma vie * me 2 


45 


7 bs 2 RE 
ver, & ſ% je n'y puis parvenir „Je tuerai des 
Moines, prefdrant la roue d la captivite , | 
tant fatigue de. mourir de faim”, detre 
prive du jour & du chauffage 18 elt] pour 
quoi determine: mon pere d me Lale ſervir 
comme Volontaire dans la Marine ; d garder 
ma penſi on pour payer mes dettes, sil ne veut 
pas avoir des deſagremens , & meme ere des- 
lonors , atant {four 4 tour lei gott | 
me ſauver, 

Je vous prie donc de ba dude benen 
en ma faveur, car le temps preſſe; d au 
que je ſuis livre au plus banibleddfelpoir. 
loſe: tout eſpgrer de vos bontes, vous 
mans tou n comme mon ami le 
plus chaud. - 66 | 1 

Je ſuis avec toute elac conflratio poſs 5 
ble en ws EET | 


— 


N PT ITT na be ; Vorre u tres s - humble, | 
„ meuesobeiſſant ſer- 
n Mf chan meme 

| 4 hurra, 7 Mare nn. 1 
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Fg 


4 Boa as cada, 75 5 vin» 27M 


4 
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l Moo ani,” 


i a baionn ette au 


Ene 1 ma brülé Pamorce de 2 


piſtolerſur la: Poitrine; toutes-ces nfortunes 
ne me rebuttent pas; je me ſauvetaĩ per 


n „ 


of 
#3 


ma mort; ou celle de quelques Moines, carje + 


ſuis deſe ſpere ; le crime devient 


vertu; Ceft, dont mon pere peut err un, A, 

ne m accorde ma liberte. Je porterai 1a flamme 
juſques ſur autel, Lille faut pour ur. Don þ 
n mes e a ma famille 3 


ande e d a ſervir dans la Marine 410 


eſt affreux qu'on me le refuſe, d Garant *. 


fur ha Baftlle: 335 | 


fe ne demande qu une place de Volontaire; 
il eſt vrai que mon pere paie ſix cents liv. 
pour ma penſion, & neanmoins je meurs 
de faim. Ceſt pourquoi, Madame, parlez 
fortement pour moi; empEchez mes parens 
detre deshonores; car je deviens (celerat 
à force d'avoir des ſcelerats pour gar— 
diens. 
| Jai Thonneur d'&re avec autant de reſ— Fa 
* que de — » *. 4045 STOR 4 


Madame, R «te es 
Votre obèiſſant & devoue 
ſerviteur TAPIN DECUILLE, 


< WM 


| 4 Fougeres, ce 8 Mars 1755. 
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IL A lettre ci - -jointe EY Ecrite par mon 
malheureux fils, à la dame Varnier, od il lui 
| peint toute la fureur d'un homme qui a perdu 
la tète, à la fin de ſa lettre; il demandoit à 
| fervir Shins la Marine, lorfdu eſt ſorti de 
T7 ome II. Y 
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338 Mæmoires 
Pierre · en- Ciſe, od il a &t6 renferme. Il me 
demanda 2 ſervir dans le Royal-Artillerie; J 
je lui fis avoir une Commiſſion de ſurnu- 
meraire pour « entrer dans ce Corps. Il y fut 
recu le 15 Septembre 1754 par M. In- 
villier , Marechal des Camps & Armees fi 
du Roi, Commandant VEcolea Strasbourg. 
Il n'y a pas ete un mois qu il fut mis en 
priſon, par ordre de ſon Commandant, 
dont il n'en ſortit que par les ſoins de M. le 
Marquis de Thiboutot, qui le fit partir par 
le Courier de Strasbourg, ot il arriva à Paris 
le 19 Decembre ſuivant; ce qui eſt prouve 
par une lettre ci. jointe que mon fils lui crit 
d' Orlèans, ou il lui demande de Vinſtruire 
de ce qu'on dit dans la troupe, de fa fuite. 
Depuis 1750, il a été renferme en diffé- 
rentes maiſons ; il n'a pas eu une anne de 
liberté, malgre le peu qu'il a été libre; il 
a contractè plus de 2500 liv. de dettes dan 
differentes Villes du Royaume | o il a Et. 
» Dans cette lettre, il menace de ſe.tuer 
ou de tuer quelques Moines du Mont Saint 


Michel , fi on ne lui accorde fa liberts ”, 


— 


fur bs Baſtille: 


Lettre berite a Mademoiſelle T APIN , par 


ſon frere ,, qui avoit ete repris & remis aw 


Mont Saint- Michel. 


M. c HERE Sd un, 


» Je ne regois point de vos nouvelles; je 
nen regois de perſonne ; car je ſuis mort 
pour la ſociete ; graces aux ſoins infatiga- 


bles d'un Prieur ,  Geolier entendu , perſe- 


cuteur anime , qui prend le crime pour la 
vertu, quand faire un crime lui vaut de Far- 


gent. Mais, chere Sceur , ſans vous cela 
ne dureroit plus; ſans vous ce monſtre en- 
frocque , qui ne me parle que le piſtolet en 


poche & pour me tourmenter, auroit été 
puni de ſon audacite. Je vous ai reſpefee, ; 
parce que je vous aime tendrement, & 
Ceft ce qui eft cauſe que je nai pas ſeme la 
mort d tous les Couvens du Mont Saint- 
Michel, ou F uurois repandy plus de pintes 


de Jang que mon pere n'a de cheveusx ſur ta 
Y 2 
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34 ] Manoires 
tete. Helas ! que Vamitie que j at pour vous 
me coite de maux ! La vengeance qui, pour 
tous les hommes, a tant d' appas, en auroit 
pour moi d' infinis „ ſi en me vengeant il ne 
falloit que commettre un crime , & que je 
pus le commettre ſans vous  dechonorer ; 
mais par malheur en France , les fautes ne 
ſont pas perſonnelles ; c'eſt pourquoi il faut 
que je periſſe ſans me venger , puiſque je 
ne puis le faire ſans vous etre préjudiciable. 
Que mille maux m'accablent 5 que la mom 
menleve, rien ne pourra me changer : je mor- 
drai mon frein; je ſouffrirat tout avec cou- 
rage ; enfin, ma ſcur, je ſuivrai tout ce que 
man cœur m ordonnera pour vous; Ceſt pout- 
quoi ſoyez tranquille , & ſoyez certaine 
que jamais rien ne pourra alterer mes ſen- 
timens. Vexige auſſi que vous me payiez dun 
parfait retour, ſi vous pouvez le faire ſans | 
offenſer vos movies car ſi pour leur com- 
plaire, il faut me hair, haiſſez-moi , & je 
ne vous en aimerai que mieux. Rendez- 
vous heureuſe, c'eſt toute la grace que je 
vous demande; & des que je vous la ſaurai, 


& <6 


wo la Baſtille. | 341 
je deviendrai moi- meme heureux ſur ma 
paille, en mangeant mon pain noir, buvant 
un eidre plus mauvais que le jus de colo- 
quinte ou daloës, ſur- tout que ma capti- 
vitè ne vous irrite pas contre vos parens; 
leurs defauts ſont pour vous des ſujets de 
reſpect; & dailleurs la nature doit ſe taire, 
quand le devoir commande. Je me ſerois ſauve 
trois fois depuis ma premiere evaſion , ſi mes 
camarades etoient de braves gens; au reſte, ils 
peuvent le devenir ; c et ee je pourrai 
me ſauver. Si cela arrive , firai en Angle 
terre chercher un pere & une Patrie; je ſuis 
certain dy trouver di ſervice. Adieu , chere 
ſceur ; portez-vous' bien, mEnagez votre 
fante , ornez- vous 1 eſprie tant que vous 
pourrez; donnezevous le plus qu'il vous 
era poſſible à la lecture des bons livres; 
car Veſprir- cultive eſt d une grande reſ- 
ſource; ſur-tout demeurez perfaadee que 
perſonne ne vous aime'ni ne vous'cherit da- 
vantage que celui qui ſe dit votre e 
& votre frere TAN DE CUILLE. 


Du FRG 5 . 1755. "Blew 225 
1 3 


342 Memoires 

complimens a tous nos amis, attachez-yous 

pour toute grace M. & Madame Varnier, 

que j eſtime infiniment. Il en coũte en ar- 

gent, hardes ou effets, plus d'un louis d'or 

chaque fois que Pon & crit ici, parce Geet tout 
neſt 1 impòt. 


p 2 
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Lerre Fo FOI FRESNE 225 Pen du 
Mone 5 aine-Michel, 


| Monnmen, 


TOR fats obligh Fe vous donner avis que 
Monſieur votre fils eſt parti cette nuit pour 
etre transféré à la Baſtille. Il a trouvè le ſe- 
_cret decrire en Cour, qu'il avoit quelque 
connoiſſance ſur Thorrible attentat commis 

| fur la perſonne ſacrée de Sa Majeſté; & 
C'eſt en conſẽquence que j ai regu ordre de 
le mettre entre les mains des ſieurs Caſtel- 
nau & Liegut, Lieutenant de Robe · courte. 
Je ne puis pas maintenant entrer dans un 
plus grand détail, parce que le Courier 


3 
1 OE | 


7 2 2 Baſtille. RR 
preſſe, je dois ſeulement vous ajouter qu'il 
eſt parti avec la plus grande 3 joie , dans Veſ- 
perance que cette tranſlation lui procurera 
ſa liberte». * | | | 

Vai Thonneur dene avec un | profond | 


reſpett , „ " 
5 | Monſieur 1 
Votre n & tres— 
obèiſſant ſerviteur FR. G. 
F RESNEL , Prieur. 
Du Mont Saint-Michel , le 2 Fevrier yyy. = 
- Lotte du * Tay IN be. 


ne 


Moxs:vr, MON CHER Au, 


— "> 


» Vous trouverez cijointe deux leres de 

non malheureux fils, on il y a autant de 

(celerarefle que dans celles que vous avez. 

e vous prie de me ſeconder à pouvoir par. 
\ MW venir à le faire renfermer le reſte de (a vie. 

le Gouwemement le doit avec juſtice. 
14 
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| Jugez combien is nature a ſouffert chez moi 

depuis pluſieurs annees ; auſſi je ſuis aba- 
ſourdi quand il me vient dans idée. Adieu 
mon cher ami, je vous embraſſe de tout 
mon cœur, je n ai pas la force de vous en 
dire davantage. 7. APIN. 


22 Fborier 75 7 


9 ji une quinzaine de lettres de ce 
malheureux qui ſont apres , dans le meme 
goũt de celle que je vous envoye. 


1 
«hh # * p& x 


' du fieur TAP I fals, datee de le 
Baſtille, & adreſſee vraiſemiblablement au 


Lieutenant de Police. 


M „ AID GHOM UE IG 
ONSIEVUR, 


* A 
F dd _ «> 


"Malgre: les 0 1 * 
mon pere a pu vous donner ſur mon compte, 
par des placets diftes par la fureur de ſes 
paſſions, que je ne dois point ici vous Pein- 
dre, me ſuffiſant de vous aſſurer que je ne 


| 2 2 Baſllle. — 4 
ſais pas coupable, pour oſer enſuite tout ef- 


perer de vos bontes. Vous connoiflez mon 


pere, Monſieur, mais vous-Etes mon Juge; 
ceſt pourquoi, ſans craindre les effets de la 
prevention, qui ne peuvent m etre que tres · 


detavorables, vu ſes delations , je vais, 


ſans rien celer, vous dècouvrir mes inquie- 
tudes 8 les motifs qui m'ont decide a agir 


dans Paffaire qui eft cauſe aujourdhui que 
Je ſuis detenu au Chateau de la Baſtille, ou 
jaurois été flatté que vous euſſiez pris la 


peine de m interroger. Le Subdelegue d A- 


vranche, Monſieur, dans Finterrogaioire : 


qu il me fit ſubir, indian) une expreſſion a 


Pavant-dernier ou au dernier article de la 
deuxieme page, qui depuis ce temps na pas 


laiſſe que de m inquieter, 6 dont voici a 


fuoftance. ee * 


Il me demanda fi -*<tois: lis e etroitement 
avec le fieur Baron de Vennac; je lui r- 
pondis que la conformitè de malheurs, la 


neceſſitè de ſe voir, la contrainte meme de 
ſe faite une ſoeiété, , m' avoit fort lis avec 
le Baron de Vennac ce quil rendit treès- 


— ho. 
— — 
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A e e i 
mal dans ſon — par le mot de parti- 
_ culierement, qui ſignifie Etre lie par meme 
interet , intimitè de cœur, conformite de 
ſentimens, de paffons, de goits, de plai- 
ſirs; choſes que je rai r pretendu faire 
entendre, autant que je nai connu le ſieur 
de Vennac que deux mois environ, ee qui 
n eſt pas ſuffiſant pour ſe connoitre , Sai- 
mer & Etreunis, comme le donne 2 penſer 
M. Angot, par fon expreſſion de particulie- 


_ rement.. Dailleurs le caractere de M. le 


Baron eſt tout different du mien; ſes goſits, 
ſes paſſions. & ſes mœurs wont. aucunes 
ſimilitudes avec les miennes. Eh puis! quel 
eſt Thomme fage & penfant, qui peut ſe 
lier avec un autre qu il na pas eu le temps 
de penetrer., apprecier, da approfondir 
enfin ? c'eſt Pourquoi il faut plus de deux 


mois. Ainſi donc Pon cotera ledit article 


dudit interrogatoire, & Fon aura la bonte de 
mettre au lieu du mot de particulièrement, ent, 
comme I'a-defafait M. de Rochebrune dans 
celui du 26 de ce mois, que j'etois fort lis 
avec le ſieur de Vennac, uniquement p 
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la conformitè tat, ne nous ayant point 
vu afſez pour nous eftimer, a on forte 
raiſon pour nous aimer. N 

| Revenons maintenant, Monſieur, aux 
. motifs qui m' ont decide 4 Ecrire à 
M. le Garde-des-Sceaux le complot dont le 
fieur de Vennac m'a fait part, que nous 


diſtinguerons, sil vous plait, Vun par 


motif d tat, Vautre par motif particulier, 
ayant rapport au Miniſtre & a TEtat. + 
Lorſqu' au 8 Janvier la renommee nous 
apprit, par un ſon lugubre de ſa trompette, 
horrible attentat qu on venoit de commet- 
tre ſur Tauguſte perſonne du Roi, je fus 
des plus alarmes ; je fremis-d'horreurs , & 
la douleur ſubite qui s'empara de mon ame, 
fut de ces douleurs caraReriſtiques qui ſe 
demontrent & ſe 'manifeſtent par les ſignes 


les plus ſenſibles: : le Baron de Vennac „ pé- 


netre du coup que ſon Maitre venoit de re- 
cevoir, me parut plus emu que ſurpris; & 
lui en ayant tẽmoignè mon Etonnement , il 
m'accorda 'des-lors ſa confiance, fut à fa 
table, * ſon Porte · feuille, tira un cahier 


de ceux qui le ſervent, devant animer le 


me perſuada que lezele ſeul le faiſoit parler, 


348 5 Minoires | „ N 
de grand papier, & me lut le commence. cl; 
ment dun complot, qui loin-de calmer ma Ia 
douleur , ne fit que Faugmenter , puiſquil ill c 


mannongoit que des Officiers du plus beau I}: 


regiment de France, des gens de condi- Wl « 
tion, vivant , pour la plupart , de la ſolde q 
de leur Prince, nourris de fes bienfaits, Ml 
enrichis mEme , etoient aſſez ſcelerats pour If 


vouloir verſer le ſang d'un Monarque qui 


c 
ne vit que pour le bien de fon Peuple & i; 
fon bonheur. Je formai in pedo le deſſein Ml 
chen avertir M. le Garde-des-Sceaux, ayant 
honneur d'8tre connu de lui, & non de 
M. d'Argenſon, penſant que le fieur de 
Vennac maccuſoit vrai, & qu'il n'etoit 
pas homme, pour ſon avancement, à prt- 
ter un crime auſſi Enorme à ſes camarades. 
Dailleurs Chevalier de Saint-Louis, bien- 
fait de ſon Prince, & qui n'eſt du qua 
Fattivite que ce grand: Roi a de mar- 
quer à ſes Sujets combien il fait de cas 


ſieur de Vennac à lui etre dé vouéë, 9a 


< 
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& que le meme zele l'avoit ports à me dẽ- 
clarer ce projet pour que jen donnaſſe 


avis, eu egard qu'il E toit malade. Je le ſis 


pendant ſans lui communiquer; & comme 


javois oui-dire à un de mes camarades, 


qui lui avoit ſervi de Secretaire pendant fa 
goutte, qu'il avoit Ecrit pour lui a M. le 
Comte d' Argenſon au ſujet d'un complot 
| forms contre Sa Majeſté, ſes Miniſtres & 
contre tous les gens bien venus a la Cour, 
je mis en conſequence dans la miſſive de 


M. le Garde · des Sceaux que M. d' Argenſon | 


en Etoit inſtruit, afin que, conjointement 
enſemble , ils puſſent prendre les meſures 
neceflaires pour garantir dé ſormais Sa 
Majeſte d'un pareil evenement a celui du 
Janvier dernier. Fecrivis ma lettre le 13 du 


meme mois, lorſque M. de Lancize confir- 


ma Ficcidun que juſqu'alors je m'erois 
efforce , pour ma ſatisfaction, de regardgr 


comme incertain: je la fis rendre par le 


Portier à Abbé de Durfort ; & comme je 


le ſuſpectois beaucoup d'intercepter les 


lettres qu'on lui confioit, je me flattai qu'il 


1 
to 
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reſpecteroit celle-la; ou que du moins Lil 
ne la reſpectoit pas, qu'etant interceptée, 
elle ſeroit toujours renvoyee à M. le Garde- 
des. Sceaux ou a M. le Comte d' Argenſon; 
& que fa fidelite comme a trahiſon, me 
ſerviroient également, puiſqu elle appren- 
droit a la Cour un projet qu'il eteit de 
Tintérèt de TEtat qu'elle ſgut au pluto. 
Paſſons à Vautre motif. 
Le 13 Janvier au ſoir, beim 4 
ma chambre, je me promenai quelques 
temps; enſuite m'aſſeyant vers ma table, 
je me recueillis, me diſpoſant a ecrire a 
M. le Garde-des-Sceaux , malgre len- 
nuyeuſe converſation de mon voiſiu. Que 
Tidees ne me vinrent point alors? Je me | 
rappellai que dans le courant de Decembre | 
le fieur de Vennac avoit Ecrit aux Arche- 
veques d'Alby & de Toulouſe, a I'Ev&que 
de Mende dans le Gévaudan „pour pren- 
dre la tonſure; qu'il avoit mans la meme 4 
choſe 4 M. de Peyruſe, ſon Colonel, & à Hi 
M. du Chayla. Quel parti pour un Officier 
de 35 ans de ſervice, pour le ſeptieme 
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Fattionnaire du Regiment de Normandie , 


pour un ſujet fidele, qui fait un complot. 
contre ſon Maitre, qui, foit diſant, en a 


averti, & qui au ſortir d'un acte de fide-- 


lite , veut terminer fa carriere par un aQe- 
de devotion, qu'on peut regarder comme 
un acte du deſeſpoir le plus decide ! Dail- 
leurs quelle apparence que pour navoir 


pas campe ſous le Havre - de- Grace, il 
ſoit envoye., par ordre du Roi, dans un 


cachot du Mont-Saint-Michel 2 Il reſt 
pas douteux qu'il neſt point de petites 
fautes dans le ſervice du Roi, mais il en 


eſt qu'on excuſe , ſur-tout quand elles ſont - 


occaſionnèes par des malheurs comme la 
fenne Etoit ; puiſque ſon camarade , qui 
Setoit charge de ſon argent pour lui faire 
faire une tente, s toit eſtropiè en route. 
De plus, il a confié le complot qu il a de- 


que M. le Comte d'Argenſon , apres les 
informations que ſon. activitè Taura porte: 
a faire, Wait pas trouve, les choſes comme 
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i les * avoit annoncèes „ puiſqu il ne s eſt 


FEET 
.* 8 — N — 2 2 — 
r „ r 
—— 2 8 a 
3 2 — I = — — — 
: - 
wr 52 2 dg - — —_ J > \ N br 
= 2 AZ TRI bd —— 


* 7 = EI TS N 4 — — ———_— : 
6-4 N Xo. » * 8 * — - - nm IR =” 0. . — CS - 5 * * 9 * 
1 1 £ - - = — 3 \ 5 =. 8 > man ELEC, hey — - 4 = 5 . 
=> * - ” m__” = = — 12 , a - - > G 8 — PTS > E > - F 7 — — 
5 : PEE 5 EW F „ = 5 Ea I 2 — A. 
ot - 7 7 LA x” A” "Ds A 3 o 2 4 8 - 2 — — 5 — —— 2 _ 3 2 — 1 p 2 * 
As — Bo —— OATS - — . 8 . S 3 — * „ r 8 8 g 
— * * n — — : : . * —— —— < 9 . 4 2 3 — . 
"= 51 — 5 75 = — - og _ 25 = x — 2 a — — = — — 
> 5 * * r = i N —_— 


2 "RT = 
. 
n 
2 „ 2 
5 = = 


A 


- —— — — — 
— WT 2 — — 
1 : - 2 3 
— x 2 2 WI — — 
222 FS E — — BS. 
DOE In 9 — - 2 n 
- * . — CET or 23 Reo x" - ee bln 


——̃ — 2 


” 


3343 AMemoires 
point fait aſſurer des complices quiil E 
clare lui avoir denommes , d'autant que la 
fidélitè de M. le Comte 0 Argenſon ne 
peut pas ètre ſuſpecte; que le Roi ne a fait 
fon Miniſtre que paree qu'il Pa connu fon 
ſujet; & qu' en outre on ne peut pas trou- 
ver un Secretaire d Etat plus devouse à fon 
Maitre, & qui ait par- devers lui plus de 
belles & de grandes manceuvres. Pourquoi, 
me diſois- je encore a moi-meme , le Baron 
de Vennac, qui veut ſe faire tonſurer, 
Ecrit=il a Gand a Madame la Comteſſe de 
Lanoi, qu'il a decouvert un complot forme - 
contre la perſonne du Roi & contre la 
Famille Royale; qu'il lui en envoyoit un 
detail, pour communiquer à Sa Majeſté le 
Roi Staniſlas , en Vengageant de porter ce 
Prince à obterär du Roi ſon gendre une 
audience particuliere pour lui, afin qu il 
puiſſe lui decouvrir verbalement ce com- 
plot & lui rendre un compte exact de ſa 
conduite, au lieu de Sadreſſer pour toutes 
ces choſes à M. le Comte d Argenſon 4 


ſujet a aux interets de ſon Maitre, 
Miniſtre 


far la Bij — 


Miniſtre d Etat, & infatigable quand il faut 
ſervir Pun a Quoi! ce complot 
ſeroit-1] -un enfant de Fimpoſture & de 
rambition? Le Baron Pa-r-il forme pour 
perdte M. le Comte d Argenſon, ou eſtæil 
vrai? Comment inſtruire ce Miniſtre! ? Ni e 
me connoiſſant point, me croĩra⸗ t- il ? Ce- 
pendant, que ne dois-je pas aſa famille d 
Monſieur ſon pere a Enrichi le mien: 
comment faire? Potf &viter Ia perre d'un 


ſujet fidele , Fun Miniſtre nẽceffaire afoh 


Maitre & 3 Etat, il faut, me diſois je 
alors; inſtruire de tobt NI. I: Garde des- 


Sceanx? iFavertira: M. le Comte d' Argen | 


fon; on approfondira Faffaire; on Ecoutera 
les dlations du Baron; Ton fera exhibition 


de ſes paßiers; Ton diſtinguera les cotipa- 


bles avec les innocens;”Si le fait eſt vrat, 
les conjutés ſeront punis ſeverement: I AU 
contraire il eſt faut; le delateur le ſerd & 
par ce moyen j aurai” la double Faria oh 
Cavoir,* ou derobè mon Maitre aux coups 


eruels Fuffaſlins furienx , ou preſerve"bh 


Minifte , à ia famille Gaquelj je dois une 
Tome 2 9 
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35h | «Mi. 
partie de mon \ bien-&tre „ tre 1 
& accuſè d'infidélitè, & aurai Pour ſur- 
croit de bonheur, fait Echeoir tous mauvais 
deſſeins contre mon Roi, & garger à I Etat 
un grand Secretaire d Etat pour la. Partie 
de la guerre, C6la bien contrehalancę, je 
Jugeai qu il n ot point de temps af 
. que je n gurois rien de plus preſls 
que de donner à M. de Machaut, dont ja 
Gm dEtre; conmg avis de toutes ces 
choſes, & lui 6criyis-poyr cet effet ſur | 
champ: & peu de jours apres , comme je 
Prtſumois que M. Ie. Garde · des: Sceaur 
Pauyoir mander mon pere pour ce ſvjet, 
Jen touchai quelques choſes dans un poft- 
ſcript dune lettre du nouvel an que j ecri- 
vois A, une Damg;-pour.qu” en intime amie 
elle fit voir cette letze a mon Pere, qui 
Pour Jorg auroit ëte en erat de repondre; 
deſt pourquoi je ne me ſerois |; pas;adreflc 
d ladite Dame, nommęe Vernier., fi le 
 Prigyr de la priſon od #6t9is ,, ne m ent pa 
fait dire, le 29 Decembre, que mon pere 
ne youſoir plus entencee Ferber ow . ; 


þ. 


1 


1 ow 
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ce Prieur bergoit mon pere, pour le mom- 
per plus ſurement & in eme b n m 
colombier.., 

Je vous fopbes: Monk eur, Tinkraire 
M. le Comte d Argenſon des motifa qui 


m ont determine a agir; de mhonorer au- 


pres de lui de votre protection, afin Mon- 


ſeur, que de plus qu'à vos predeceficurs,,, 
je vous doive de la reconnoiſſance, non- 


ſeulement pour le bien que vous ave fait 
a mon pere, mais pour celui que j aurai 


regu de vous, pouvant etee- certain que ſi | 
je puis reſpirer encore en liberté, je ne le 


ferai- que pour m*attacher à vous, & vous 
prouver ; par mon reſpect & mon ſincere 
xrachement ; combierr je ſuis devoue au 
yrai_ri6eite: Feſpere tour de votre protet᷑- 
tion. Taurois deſire & deſirerois que vous 
euſſiez pu m' entendre au. Chateau de la 
Baſtille; mais en attendant cette faveur que 
je ſouhaite, ſans oſer Vexiger, je vous ſup- 
plie, Monſieur , de conſentir qu'on me 
donne des livres, d ordonner à mon pere 
2 2 


* 
teſalution que j attribuai au menſonge don 
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qu'il ait à mhabiller, tout me manquant, 


excepte la vie ale qu'on me laiſſe 


prendre, de meme qu aux quadrupedes, 


volatiles & rampans; neanmoins y ai beſoin 


d'un peu plus. Pardonnez fi j ai étè un peu 


prolixe, j aurois encore beaucoup de cho- 


ſes à vous dire, mais il faut que je termine; 
ceſt pourquoi je conclus par ce qui me 


flatte davantage, qui eſt d'&tre avec ſou- 


miſſion & un attachement des 1 reſ- 
rs „e up e 118 


10 19 


| Monſieur, 5 2 "*4 = 7 


„r 
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Votre tres - humble, très- 


obeẽiſſant ſerviteur, 
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Precis hiſtorique de la detention du Comte 
DE LoRces à la Baſlille pendant trente= 
deux ans; enferms en 1957, du temps de 

Damiens, & mls en liberte le 24 Juillet 


2700 0. 


Avis ma LEDITEUR. 


I | JO les Nice ee que la Baſtille ren- 
WJ fermoit dans ſes murs, & qui furent mis 
en liberté le 14 Juillet dernier, on remar- 
qua avec ſurpriſe un vieillard, dont la 
4 barbe deſcendoit juſqu'à la ceinture, reſ- 
pectable par les mfux qu'il a ſoufferts, & 
bar la longueur de fa captivité. Cet infor- 
Kune étoit le Comte DE Lorces; il fut 
conduit a I'Hotel-de-Ville apres la priſe de 

F Baſtille, Ceſt la que je le vis "pode la 


* 


— 


12 


(.) ce Prècis a paru TAP quelques jours aprds 

In priſe de la Baſtille. Nous avons cru devoir le conſi- 

4 ener en entier dans ce Recueil, « comme une piece el 
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359 | Memoires 
premiere fois, & j'eus la ſatisfaction de 
Vaccompagner juſqu à I'Hotel, où on le 
dẽpoſa. Ses diſcours ſe rellertciient du 
trouble on la revolation Tavoit jetté; il | 
maudiſſoit de Sartines, prétendoit qu'il 
; Stoit fils ＋ un Valet de· chambre * & que 
c*toit lui qui, pour de Pargent; Vavoit 
precipite dans cet abime de maux do n 
venoit de le tirer. Il diſoit auſſi que le Chateau 
de Vincennes etoit le lieu oi il avoit été 
derenu pendant fi long: temps, & ſon eton-| 
nement fut extreme, lorſquꝰ on lui eũt appris | 
que c'etoit de la Baſtille qu'il venoit de 
ſortir, & nous eũmes de la peine a Ten 
perſuader; ce qui nous fit ſoupgonner qu'il] 
exiftoit un ſouterrain qui commiwihiquoir de 
Vincennes à la Baſtille, & qu'on auroit fort 
bien pu le transferer d'un Chateau dans un 
autre, „ 
Pobtins la permiſſion d'aller le revoir, 
Jen profitai : il me raconta Thiftoire de fa 
detention , & me promit de me detailler les 
autres circonſtaitees de ſa vie. Des affaires 
m appellerent A la campagne: de retour, 


— 


ſur le Bafiille, $59 
je neus rien de plus preſſè que d aller voir 
le Comte de Lofges ; p appris avee douleur 
que las de vivre avec une generation qui 
lui Efoit ineonnue, il avoit demands à la 
Nation tine retraite od il piit finir puiſſble- 
ment 1A, catriete , & que ſa demande lui 
avoit &6 accördée; & voila pourquoi je 
ne donne au Public _ Phiſtoire de fa d6- | 

| tention. | a 


Le Prijonie 4 la Fail gu rrenten 
deux ans. 


( 


Pod — . 0 


N ATION lenüble & genereuſe, qui avez 
fait luire pour moi Vaurore de la liberté, 
vous fanrez les maux que jai ſoufferts, vous 
ſaurez comment, pour avoir eu le malheur 
doffenſer une courtiſane fameuſe, maitreſſe 
du plus deſpote des Rois, j ai ete jette dans 
un noir cachot, comme le plus grand ſce— 
lerat. Vous avez briſè les chaines du deſ- 
potiſme; vous Etes libres, & jamais Peuple 
ne fut plus digne de Vetre. 
ae tegnoit en France; elle ful | 
L 4 


A 
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faiſoit les Miniſtres, nommoit les Generaux 
& diſpoſoit generalement. de toutes les 


places du Royaume. Un poſte venoit- il à 
vaquer, les Courtiſans Vobtenoient A force 
de baſſeſſes & dhumiliations. L'honnète 


homme aimoit mieux languir dans Vobſtu- 


rite, que de venir au milieu dune Cour 


corrompue, faire lichement ſa cour & men- 


dier une grace a une -proſtituee. Bernis , 
pour un Quatrain inſipide, eſt parvenu aux 


dignités les plus eminentes de VEgliſe. Un 
abus auſſi criant me rèvolta, mon ame s en 
indigna, & j oſai confier au papier les ſen- 
timens qui manimoient. . 
La verite, cette fille auguſte du ciel, 


bleſſa des yeux qui n'etoient point accou- | 


tumés à la voir: mon ecrit deplut ; 5 Javois 
devoile les manœuvres inſidieuſes de la 
Favorite, j avois demaſque ſes indignes 
partiſans : : tel fut mon crime, & des- lors 
ma perte fut aſſurèe. oY 

| Sartines , de glorieuſe mémoire, fut 
charge dexecuter des ordres miniſteriels ; 
il fut enchante de la eommiſſion, parce que 
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ma plume ne | Pavoit pas mEnage : auſſi 
lacha-t-il contre moi une meute de Sbires 
infernaux, qui vinrent ſe r de ma mu 
ſonne. 2 cit | 
- Te. ſortois entre les bras Pr e 5 
tes ſonges affreux en avoient altere la dou- 
ceur, & ne m' avoient laiſſè jouir.d'aucun 
repos; j avois vu Ange de la mort planer 
ſur ma tète, & me menacer de ſon glaive 
eEtincelant; il etoit meme preta me frapper, 
lorſque je fus reveille en ſurſaut par les 
coups redoubles que j entendis a ma porte. 
Un brigand, a la tète de fa troupe, s'elance, 
& au nom du Deſpote, il oſe porter ſur 
moi une main facrilege. Je fremis! mon 
premier mouvement fut de rèſiſter, mais 


* 


1 foible & ſans armes, je vis qu'il Etoit inu- 
; tile de m'oppoſer ala force. On m'entraine 
& on me force dentrer dans une voiture 
I 75 me conduit à la fatale priſon. 

7 Quel etoit mon crime? L'4lan d'une ame 
FNepublicaine, qui ſouffre de voir le vice 
triompher, & la vertu en butea aux traits de 
F = pO 16 % 00. nee 
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362 Aenoirer 
arrive à ce monument A le def. 

| potiſme „J entre, le pont levis s abaiſſe, 
E je me vois enterrè tout vivant dans une 
ptiſon. Fetois recommands au Gouverneur 
il avoit ordre de ne me laiſſer parler à per- 
ſonne & de me n. dans le cachot le 


oo noir. 


Deux jours ſe dic fans voir aucun 


etre vivant,, {i ce weſt le Guichetier qui 
mappottoit du pain & de eau. Le troi- 
ſieme jour, j entends Fenorme porte de 
mon cachot rouler ſur ſes gonds. Un friſſon 
involontaire s empare de tous mes ſens. 
Ayant entendu parler des horreurs qui ſe 
commettoient ſecrettement dans ce fort 
internal, je crus que mes ennemis allovent 
terminer ma triſte carriere. : 
On me conduit devant un Teribundl- de 

ſang ; Sartines fiegeoit ſar les lys & min- 
terrogeoit. Jamais le menſonge n'a ſouille 
mes levres, & la verite ſortit toute pure de 
ma bouche. Sa premiere queſtion fut de 
me demander fi veritablement je mappel- 
lois le Comte de Lorges! ? Je lui repondis 

que oui. - 


ſur la 2. fl. 363 

La ſeconde, fi jttois Auteur d'un livre 
qu'il me repriſents, ot Fon ſe permettoit, 

diſoit-il, les invectives les plus ſanglantes 
contre la C & ceux qui la compoſoient 2 


Je lui repondis que oui; ajoutant qu'on 
ne devoit point appeller invectives des fairs 
connus de tout le monde. | 


* 


La troiſieme, quel Etoit le nom de Tim- | 
primeur dudit livre? 


Jelui repondis, que connoiffant P Auteur, 
il lui Etoit inutilede connoitre l Imprimeur; 
= dailleurs qu'ayant promis de ne jamais le 
nommer, aucune puiſſance humaine ne me 
= forceroit de le faire. 
: La quatrieme , pourquoi & dans quelle 
intention javois compoſè ledit livre ? 
| Reponſe, Que je ravois de compte à 
remibes de mes intentions * a FEtre-Su- 
preme. 

Mon Juge termina ſon interrogatoire en 
me diſant , Monſieur, vous ne vous plain- 
drez point, puiſque vous—mEme vous ve- 
nezde vous accuſer coupable. Je ne daignai 
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364 Memoires 
point rEpondre à ce qu'il venoit de me dire. 
Pendant qu'on redigeoit le procès- verbal, 
Je levai les yeux machinalement ſur le pla- 
fond de la alle, j'y apnercus une trappe.... 
Bien des perſonnes m'ont connu avant 
ma dctcntion , quelques-unes exiſtent en- 
core; aucune, ſans doute, na jamais ſoup- 
gonnè mon courage, & ne ma cru capable 
de lacheté: la Nature a donc horreur de 
la deſtruction, puiſque j; avouerai que je ne 
fus pas maitre d'un tremblement univerſel 
à la vue de la trappe fatale; mon fang ſe 
glaca dans mes veines, & mes cheveux fe 
drefferent fur ma tete. Le Magiſtrat ne fit 
pas ſemblant de Sappercevoir de mon trou- 
ble, 87 me fit conduire dans mon cackrot. 
Pendant deux mois ÿ;attendis de jour en 
jour Theure de ma delivrance , mais en 
vain: je croyois , dans la fimplicite de mon 
ame, que le {ejour que javois fait dans ce 
Fort redoutable, devoit plus quexpier la 
faute d'avoir fait parler la verite. Infortune 
que jetois, je ne ſavois pas que la moindre 
offente , faite au pouvoir arbitraire, eſt tou- 
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jours ſaivie de la plus terrible vengeance. | 
Trois ans s Etoient déja &cbulés, & mes 
fers, loin de s alleger , peſoient encore 
davantage far mon individu; ; le deſeſpoif 
dans le cœur, je tentai de les briſer: plus 
Fentrepriſe etoit pèrilleuſe & difficile, Plus 
je m'obſtinai à vouloir la mettre a exëcu- 
tion. Toute communication au- dehors m'6- 
toit fermèe par une triple grille de fer, & 
une double porte, également de fer, me 
defendoit toute. iſſue pour le dedans. Ces 
difficultes , preſquinvincibles , ne me re- 
buterent point, & ; je ne deſeſperai point 
de parvenir à me pratiquer une ſortie à tra- 
vers les redoutables barreaux. 
Des chevilles de fer tournèes en vis ſbutbb 8 
noient le bois de mon lit, je les appergus, 
& ſen fis uſage de la maniere ſui vante. Ces 
vis ayant des aſperités raboteuſes, preſen- 
tent la forme cbune lime; je men Nervis 
donc pour corroder les barreaux. Mes pre- 
mieres tentatives n'eurent pas beaucoup de 
ſuecès, & Touvrage n avancoit que très- 
foiblement : ; cependant avec dela patience” 
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366 _ Memoires 
on vient a bout de tout, & 3 javois 44% la 


ſatisfaction de voir deux grilles percees , 
lorſque j je fus ſupris dans mon ouvrage par 
un Porte=clef „qui me denonga au Goy- 


verneur, & Ton me transfera dans un autre 


cachot , ou l'on m'ota toute on, de reſ· 


ſource pour briſer mes fers, in 
Quel etoit donc votre deſſein 1 me di- 


ra=t—0n , ſi vous etiez paryenu a vous pra- 


tiquer une iſſue a travers les grilles? 


Faurois fait une corde avec mes draps, „ 
ma couverture & mes vetemens 3 je Vaurgis 


- attachee à un barreau, & je me ſerois laiſſe 


couler le long de la corde; enſuite m'aban- 
donnant à la providence, je ſerois tombe 
dans les fofſes;. peut etre ma chiite n ayant 
point Ete dangereuſe, j aurois ſu m vader 


à la faveur de la nuit. Peut- -=6rce auſſi la 


mort auroit ere. la ſuite de mon impruden- 


ce, mais alars mes fers etoient life, 8 


mes maux finis. pour jamais. : 
Les annees S'ecouloient & wapnarioiens. 


aucun changement a MOR. fort ; triſte & 
abattu, je, coulois mes jours dans ramer- 
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tume & le 3 maudiſſant le deſpo- 
tiſme & ſes cruels Miniſtres. 

Apres une captivite auſſi longue & 2 
rigoureuſe, FEtre-Supreme a pris en pitié 
ma deſtintᷣe malheureuſe, & n'a pas permis 
que je finiſſe ma carriere au fond dun ca- 0 
chot: des decrets eternels avoient decide 
que la Nation Frangoiſe, apres un ſommeil 
= 1:targique de plus de quatre ſiecles, ſe r&- 
Y veilleroit , & qu au bruit des chats '. _— 
MH briferoit la liberté, les Miniſtres du deſpo- " 
tiſme fuiroient, frappes de Ia proſcription 
des es . couverts e e 
eternelle. 
eee, vous ce jour 0 ind ud 
morable dans les faſtes de la France; la 
douzieme heure ſonnoit, ſoudain un bruit 
ſourd ſe fait entendre & retentit juſques aa 
fond de mon eachot. Les tubes dairaif 
tonnent & vomiſſent la mort. Je treſſaillis; 
le Grand Cans avoit affiege autrefois cette 
Fortereſſe des id6es confuſes agitent mon 
eſprit , & leſperanes renait dans mon coeur. 
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368 — J 
triomphe Ge; aeg viennent 
per mes oreilles. Les Soldats de la Liberts 
montent en foule, les portes de mon cachot 
Sebranlent & tombent ſous les coups re- 
doubles des aſſaillans. Ils entrent: 6 vous ! 
leur dis- je, qui que vous ſoyez, idelivrez 
un vieillard infortuné, qui gEmit dans les 
fers depuis plus de trente ans. Le ſaiſiſſe- 
ment que j e prouvai ne me permit pas de 
rien dire davantage. On me fait ſortir de 
mon cachot j on mapprend la revolution 
qui vient de $'operer, & comment les Fran- 
gois ſont devenus libres. 
Dn honnete eee ſe charge 
de moi; il ine fait monter dans une voiture, 
& m'accompagne juſqu's Hotel- de- Ville. 
Une foule immenſe rempliſſoit la place de 
Greve, & demandoit à grands oris le traitre 
Gouverneur. Ilarrive, des cris de joie ſe font 
entendre, tout le monde veut le voir, & il 
reſt deja plus; il a regu la: juſte punition 
de tous ſes erimes. Bientòt Fleſſelle paie de 
fa tete ſa lache complaifance: il entretient 


une corteſpondance: avec nos ennemis, & : 
de 
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de concert avec eux, il veut amuſer les 
Citoyens juſqu au moment tetrible, on 
Farmee comhinee devoit meitre en feu la 
Capitale. L Ange tutélaire de la France n'a 
pas voulu que la Nation la plus florifſante 


du monde entier reftat en proie aux hor 
reurs Tune guerre civile, na pas voulu 


que le pere S armàt contre le fils, & que 
les projets infernaux d un Prince Wund 2 


jamais & dune femme ſans pudeur euſſens 
un ſuecès auſſi barbare & auſſi funeſte. 


Lexemple terrible de deux tétes coupa- 


bles les ont fait trembler; ils ont fui, & la 
France a beni le jour ot ſon fein na plus 


ets ſouills de leur ſiniſtre preſence,” - | 
pardon, genëreux Frangois , pardon, fl 
je vous rappelle des jours de ſang & de 
malheurs pour moi, le ſouvenir m'en eft 
bien cher, puiſque c'eſt à cette 6poque X 
jamais m&morable, que ma liberté m'a été 
rendue. Je veux la-celsbrer à jamais: oui, 
je veux que le quatorzieme jour de Juillet 
bit un jour de fete, 8 queo les debris de 
ma - fortune ſervent à rendre tous les. ang 
Tome II. Aa 
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libres cinq Priſonniers, qu'un engagement 
precipite auroit mis dans les fers. 

En reliſant cet abregs des maux que Jai 
ſoufferts , je vois que j'ai omis une circonſ- 
tance dans Tinterrogatoire que Ton me. fit 
ſubir lors de mon entree a la Baſtille. 

De Sartine, avant de m interroger , 
commenca par me dire qu'il étoit bien 
malheureux pour moi de me voir privè de 
ma liberte a la fleur de mon age; que fans 

doute Javois desennemis ſecrets qui avoient 
ſi bien e EPI ma conduite , que rien de ce 
que javois fait & de ce que j 'avois dit ne 
leur etoit echappe, & qu'ainſi il me con- 
ſeilloit de ne cacher dans mes reponſes au- 
cune de mes actions; qu'on ne mꝭavoit fait 
arrèter que pour avoir mon aveu, & que, 
auth-tot que je Vaurois donné, on ne tarde- 
roit pas à me remettre en ae n 
Le perfide interrogateur neut pas plutot 

fait briller a mes yeux un ray on d'eſpërance, 
que j avouai tout ce qui me concernoit. Cet 
aveu ne fut point ſuffiſant, il voulut con- 
noitre ceux qu il appelloit mes complices, 


1 * * * , \ 
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feutelits & adherens. Voyant que les pro- 
meſſes qu il me faiſoit d'une libertè pro- 
chaine, ne produiſoient ſur moi aucun 
effet, il me menac? de me jetter dans un 
cachot renebreux;'ol je aurois pour nour- 
riture que du pain & de Feau, & de my 
faire reſter pendant cent ans 8 il le falloit, 
ſi je perſiſtois dans mort obſtination. op- 
poſai a toutes les rufes & feintes de mon 
intertogatẽur, la fermetè dun roc; rien ne 
put m' engager à manquer à ma parole 20 
a violet les loix de Thonneur, = 
Confus & deſeſpere de avoir pu de- 
couvtir ce qu'il deſiroit ſavoir, Sartine 
confera un inſtant avee le Gouverneur, 
enſuite me fit reconduire dans mon bachots 
Huit jours ſe paſſerent fans que j. enten- 
diſſe parler de rien; le neuvieme je regus 
la viſite du Gouverneur, qui, avec une 
apparence 'de dougeur & de bienveillance, 
me dit qu enfin, graces à ſes ſoins & es 
ſollicitations, il Etoit parvenu à me faire 
rendre ma liberté; & voila, ajoutoit- il, la 
lettrelde-cachet qui eſt levee, & la ſigna 
Aa a 
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ture du Miniſtre qui en fait foi. Je crus, 
fort innocemment, que le Gouverneur 
Setoit. veritablement employs pour moi 
aupres des Superieurs Mon erreur etoit 
bien grande; 1 ignorois que ce tour infame 
dagens miniſterielsne faiſoient aucun ſcru- 
pule de ſe ſervir de toutes ſortes de moyens 
pour tromper leurs malheureuſes victimes, 
& les faire tomber dans leurs picges. EN 
em *Epuiſois donc en remerciemens . 
pour les bontes de mon höte charitable. 
Ceflez, me dit- il, de me remerbięr, j ai fait 
ce que j'ai du, & vous ne devez m'en avoir 
aucune obligation. Le Miniſtre a parlè au 
Roi en votre faveur; le Roi eſt juſte & cle- 
ment, il ma pas balance à me rendre la li- 
bertẽ, à cendition toutefois que vous nom- 
merez vos complices. Je vis alors la ruſe, 
& ne pouvant retenir mon indignation, je 
lui dis: ſors, malheureux, retourne vers 
tes ſemblables, annonces. leur que je ſouf- 
frira mille morts avant. d'etre aſſez Ache 
pour devenir un vil denonciateur. - bft 
Ma ae liege le Gouverneur ; 


4 — - ah 


fur la Baſtille. © 375 
qui, en ſortant ;-me lanca un regard fou— 
droyant , & me dit: malheureux, il te fied 
bien d'inſulter & de braver tes Maitres 
va j tu-auras: le temps de te rpentir de 
ton 'obſtination & de ton inſolence. Je ne 
| fis pas grande attention a ces paroles; 
mais un ſejour de trente· deux ans dans un 
cachot, m'a fait voir malheureuſement que 
| fa prediQtion n'avoit été que trop accom- 
p. 9D Se le. 
 Natiom-genereuſe , vous avez vanlu con- 
noitre mes malheurs, ils vous intereſſergnt, 
yen ſuis für, votre cœur m'en eſt garant. 
Mes ftiduk font filis; Jen fends" graces d. 
Tkternel; ma captivitè me patolt ufr fonge, 
& attant j en reſſentis jadis la rigueur, au- 
tant aujoutdhuf feptouve de douceur à 
vivre à Pie des fn & ſous le regtte de 
la juice & de 12 bers. 
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Clenite's Fo ſank Te D cus Fo 

' Preſident de la Chambre des Comptes de 
. D6le,* arrets & mis d 4 Baſtille pour 
avoir fait imprimer 4 diſtrituer dans 
Paris, | un Ouvrage en vers & en proſe, 
untiuulè: Hiſtoire Allegorique de ce qui 
8 eſt paſſe de plus en een a Oy 
= een depuis Lane 4 


Os ET T K Hiſtoire contient une -. Gatyre 
contre la plus grande partie des Membres 
du Parlement de Franche · comte, &. en 
Farticulier „contre M. de. Boyne, In- 
tendant; & M. le Puc de Randan 3 
Commandant de cette, Province, 3 

On a ſoupconns le ſieur de. Clairon,, 
voir fait imprimer ladite Hiſtoire alle- 
gorique , pour ſe venger de M. de Boyne, 
qui Favoit fait exiler a Limoges, en 1757, 
lors du retour a Beſangon des trente Ma- 
giſtrats du Parlement qui avoient eté exiles. 
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far la Baſtille. 375 
pour s'tre oppoſes a Tenregiſtrement de 
la Déclaration du Roi du 7 Juillet 1756, 


qui ordonnoit la levee d'un ſecond Ving=, 


tieme. Le Prefident. de Clairon avoit EtE 


faire ſon compliment aux exiles, lors de 


leur retour, & on craignoit qu il ne con- 
tinuar. de Sr les eſprits & quil Ca- 
balat avec les mak intentionnés. | 

Te Preſident &toit fort pauvre; ; il lo- 


geoit à Paris, depuis deux ans & demi . 
dans un cabaret en chambre garnie avec 


* *. 


une ſervante:ꝑ-.-.ĩ oh 2h 
Pour vivre, il lai 40 r bevidehl 


& debitoit une poudre & une racine, 


pour la fievre & les hemorrhoides, '' 
II a été exile à Döle, lors de {a ſortie 
de la Baſtille, "00; arriva 195 1 Man 
ie ee 1 
Le nommé Michelin. avoit imprims le 
libelle de Beſangon, & le nommé E 
man ale NUI, | 
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1761 4 22 Fever. 


Francoiſe Bibs dif Lawceav , native de 
Vannes, gee de / oixante-dix ans, fille de 
B ourique de la veuve Anclou , Libraire a at 


Palais, miſe d la Baſtille 2 1 22 Ferries 
2 761. 


. ET TE fille avoit remis le Ss 
ouvrage impie & blaſphematoire intitulé: 
Oracle des anciens fideles, au nommé Pru- 
dent de Roncours;Colpantear; ; e fairs 4 
imprimer. N 

On Arb cette fille; pour ache de con- 
notre Paureur de ce mauvais ouvragez mais 
ayant eonftamment ſoutenu qu'elle ne le 
connoiſſoit pas, le manuſcrit lui ayant &6 
apportè par un homme 2: elle-inconmu, on 
lui rendit fa liberté le 19 Avril 176. 

Il fut prouve depuis que c'etoir Michelin 
dont il eſt parle dans Faffaire du Prefident 


* f 66— i 


de Clairon, qui avoitim prime s cet ouvrage. 


ſur 7 {a Bafbiille. 
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| 176 - 26 Fevrier. IL, 


à la Bafiille le 26 Fevrier 2 1 


Arx appris en 1756 qu on avoir pro- 


poſe 2 M. le Comte de Saint - Florentin 


la reunion de TOrdre du Saint-Eſprit d 
Montpellier a celui de Saint —1 Lazare 1 kl 
Singera de drefler des Memoires for cet 


objet; & à la faveur de M. lex schal ad 


Belle-Iſle, il parvint A fave preſe: enter au 


Roi, , Par M. de Champeeners, ; deux Ms 
moires, tendans a effectuer cette reunion, 


1 


& 3 regir les bjens deſdits ordres. 60 lil 


Par ces Memoires, le ſieur de Lavallett 


expoſoit que, ſoit que Ordre du Saint- 
Eſprit de Montpellier füt rèuni ou non a 


celui de Saint-Lazare, le Roi retireroit plu: 
fieurs millions, provenant de la reception 
des Chevaliets, » des charges qui ſeroient 
vendues dans Ordre, & dont un des fl 
de France ſeroit Grand-Maitre. | 


Jean Vs ALADE DE. Carrara; Aae 
a Parlement, demeurant d Paris. fart mis 


1 


715 
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378 NMemoires 
Sans attendre une deciſion ſur fa de- 
mande, il forma une Compagnie, dreſſa un 
plan de ſocièté , donna des interets dans 
ſon entrepriſe projettè, & parvint a tirer 
de ſes aflocies * de r mille 
VIS. 0: \ IH 

Pour appuyer la — reuſſite de ce 
projet, il communiqua a ſes aſſocies un 
billet Ectit de la propre main du Rot, quiil 
relata meme dans Tacte de ſociets , & qui 
fur la baſe de la confiance| ow les alſocies 

pricent en lui. 15 

Dans le le ſecond Memoire reſents au 

Roi , le he de Lavalletts demandoit la 
permiſſion de communiquer ſes idees à 
M. le Dauphin; c'eſt ce qui donna lieu au 
billet dont il eſt queſtion. Voici la copie 
de „ 
1 y a ' long-rems que [at 1 choifi interieure= 

ment celui que je nommerui Grand-Mai altre de 
Saint- Lazare; quand je Paurai declare, le 
| fe eur Valade de Lavallerte pourra lui commu- 
niquer ces projets , ou d celui 8 en melera 


pour Lui, Mon Joh 14 gue 2 a WT ; 1 


il ne Haut pas qu 2 lui en parle. Du refte., j je 
loue fort les ſoins & recherches qui ont 4 
Altes. 5 

Il paroit que le fieur de Lavallette avoit 
voulu ſouſtraire ſon entrepriſe au deparre- 
ment de M. le Comte de Saint-Florentin , 
que le Roi nomma par la ſuite Vice Gerend 
des Ordres Hoſpitaliers & Militaires du 
Saint-Eſprit de Montpellier & de celui de 


Saint-Lazare, pour gouverner ces Ordres 


juſqu' a ce que M. le Duc de Berry, =P en 
Etoit le Grand-Maitre , elit atteint | age de 


majoritè, afin den revetir M. le Mardchal : 
de Belle-Ifle,, qui pretendoit_ que Ordre 


du Saint Eſprit de Montpellier etant Mili 


taire, ne pouvoit regarder qu'un Militaire, 


& non M. de Saint-Florentin, qui n'en 
avoit que Vadminiftrarion pure & ſimple. 
Le projet du ſieur de Lavallette ayant 


Echous , & ſes aſſociẽs ayant appris fon 
empriſonnement à la Baſtille , pluſieurs 
abandonnerent leur miſe, & d'autres re- 


mirent des pieces 2 leurs 8 pour 


faire aſſigner Lavallette en reſtitution des ö 


ww 


ſommes qu'il ayoit touchees, | | = ® 
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Pour atreter toute action & empeeber 
qu une affaire de cette eſpece qui ne re- 
— que le Roi, ne fir plaidèe dans les 

ribunaux, il y eut un Arrét d' attribution 
au Lieutenant General de Police, pour con- 

noſtre de toutes les conteſtations qui pour- 
roient ſurvenir entre Lavallette & ſes pre- 
tendus aſſociés, & pour etre par lui j jugees, 

Les aſſociès promirent de ne point rede- 
mander leur argent, & en donnerent meme 
leur deſiſtement. | 
Lors de fa ſortie de la Baſtille , le Gear 
de Lavallette far exile 4 Maamel en Lan- 
guedoce, ſon Pays; depuis relegue a Laval 

Ales ie Bas Maine „ Oh Lil eſt mort le 24 

| Juin 1763. 

Le Subdelegue de M. TEſcatopier 5 H- 
tendant de Tours, qui avoit ètè charge de- 
clairer la conduite & les liaiſons du fieur de 
Lavallette, fit appoſer les ſcelles ſur ſes pa 
piers & effers apres fon deces, pour retirer 
tous ceux qui pourroient 1 atiefte le ſer- 
vice du Roi & FOrdre du x Sm pet de 
Montpellier. Bags P 


* 34 


Des Fannee 1757, le ſieur de Lavallette 
avoit été exile a 50 lieues de Paris. Son 


exil ne dura que juſqu'au 10 Decembre ſui- 
vant, ayant été rappelle par la protection . 
de M. le Marechal de Belle-Iſle, qui Tap- 


puyoit pour pluſieurs projets, & entr autres 
pour celui du rerabliſſement de Ordre du 
Saint.-Eſprit de Montpellier. | | 
Il avoit obtenu , en qualité de Conſeil 
dudit Ordre, la permiſſion den porter la 
croix ; & à [aide de cette decoration , il 
S'occupoir a faire des dupes dans Paris. bf 
Ce fut la le motif de Fordre dexil.. 
Lors de fa ſortie de la Baſtille. , il bs 
averti que ſi on le trouvoit encore Ne 
cette croix, il ſeroit mis en | priſon, = 
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"we ,6 Juin, 


2. dame de B.. premiete  Femme-de-chambre 

de Madame la Dauphine , fut arretee d 
. JV. erſailles 5 & amence a la Baſile le 3 Juin 
2761, en vertu d'un ordre contreſig one Phe- 


Lyppeaux D elle en eff ſortie le 21 deſdirs 


mois & an , en vertu d'un ordre du Roi 


b contreſi ge par le meme Miniſtre. 


\ 


E: LLE avoir vendu des diamans & r 
bijoux de prix , appartenans a Madame la 


Dauphine. ; 


Elle a fait elle meme fa deckenden = 


Ecrit le 5 Juin 1761, 

La voici. 

Jie declare que c ft moi gui ai vendu 4 
pendeloque & les diamans qui entourotent le 
Saint-Jean N epomucene pour onze mille francs 
ou environ, ſans beſoin d'argent , aux Juifs 
& 4 Guidamour , Jouaillier. Je mien accuſe 
avec le repentir & la douleur la plus amere. 
Favois trouve la pendeloque entre la commode 


B 4 2 Mo 8? 4 N 2 822 * 
© BIRTHS 7 r 4 y 
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| & 4 toilette; & le Saint-Jean aux pied du 


fauteuilc ou on met les habits. 11 etoit cache en 
uu par le rideau. BR: Me: 

Je proteſte meétre coupable que 4s ces deux 
crimes qui ſont ſuſſiſans pour que je me faſſe 
horreur , & de n avoir jamais pris aucuns de- 
niers, ni wen ar eu la tentation. 

Je demande pardon a Dieu & d mes at- 
tres. Claque inſtant qui me refs d vivre ſera 
employe d expier une action jt 7 abominable. 

Lors de ſa ſortie de la Baſtille, la dame 
de B.. . a été transferee a Guingamp 
en Bretagne, au Couvent des Dames de 
Montbareil, d'où elle se vada le 21 No- 
vembre 1761, & revint à Paris, enſuite 
A Verſailles , ob elle fut arret6e & amence 
a Sainte - Pelagie. Elle y etoit encore vl 
1768. Abt 8 | | * 175 5 
La dame de B. „„ - Canis de' 
lait de M. le N Il eſt queſtion dans 
une note ſur ſon affaire ,. d'un: pre- 
tendu pret de cent cinquante mille livres 
fait a Madame la Dauphine, par Fentre- 
miſe d'une e dame Aubert & de la n de 


I 
e 1079 


$64 - Mamoite 


gociant de Rouen. 


Ce particulier etoit un des glas FIGS afs 


| focies: du fieur de Lavallette: ce dernier 


avoit probablement determine Horutener 


à preter cette ſomme , qu'on lui diſoit etre 
pour Madame la Dauphine , dans Veipe- 
rance que cette Princeſſe, dont la 455 
Aubert lui avoit offert la prote&tion par le 
canal de la dame de B.. , Sinterel- 


feroit Ala reuffite de deux affaires qu ua avoit i 


ie. . 
La premiere 4 etoit 3 M: as 


be pres un plan ener! de fi- 
une. 

= Ladacendrattaire Jovani M. de Sathre 
Flocemin pour la reunion des deux Ordtes 
de Saint-Lazare & du Saint. Ef brit de Niere 
Sl Voyez | Farticle de Lavallene 20 Fe: 62 
en. ©: eee e e 
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1761, 5 hun. | 


Henri Coprnzau „ doe de n pt ans 3 
natif de Paris, ES FO Secretaire de M. 
le Duc de Fronſac, mis d la Baſtille le 5 


Juin 1762, & fort 4 30 e. la mime 


annee. 


M. de 3 ayant recu des lags 
contre le fieur Copineau, chargea un Off- 


cier de Police de les verifier & des aſſures 
de ſa conduite. 
_ Ikrefultades informations qui 950 3 


que Copineay Etoit un intriguant tres-dan- | 


gereux ; de ſorte qu'il fut arrètè & confi, 


a la Baſtille. 
Non-ſeulement il ſe permettoit os pro- 


pos les plus indecens contre les Miniſtres & 


la foibleſſe de la Nation, critiquant- ſans | 


retenue les operations du Gouvernement; 
mais encore il ſe diſpoſoit, ainſi qu il en eſt 
convenu, à paſſer chez IEtranger. 


Il difoit avoir le ſecret de pretendues 


Tome II. B b 


- 2 "I — 
* ——— — > 
— — Sag 
. > 
= < SY — 4 — com =_ 
— we 
. ˙ —̃ ˙ 7A — 
FEE er” 8 Was, - +» 7 l 
* 


— — — 5 — 2 — - - ——_ — — = 5 - p 
— — ——— — . - 2 — — x £ — 3 — — 1 — — — 2 — —— — 5 — — 
2 : 8 — — —— — — og SR — — — — — — ̃ — — —ů — — — - — 
g - — — — w * ＋ 8 — Sx - — - — . a — mm" * WN 
5 — g : x : — A —<_ x - — id — a 4 — . P er 2 = 
Jak L282 * 2 * — RET =? p I . — CS . — 2 2 — — —— — —— 2 — — 
of * * 32 * Bn _ —— < = = — — K 2 REI — — IE _ . — — — rn 2 452 . 
> 5 V - — — Y I — 2 2 2 = - — — 2 — — 5 2 
- * . o FIIET . 5 — — 8 — — 2 = wo Gps a Tg 8 3 
— — — > + x." — — . — — 222 N 22S by. y A C - 2 * 5 * 222 i: ac. — + £S ===; — * 
— 2 ” . = ; 2" 8 dy II = 3 12 2 - 2 ph q % D'S. Fo > > es — — = 
$45.4 - I 7 E > > »* * * R Da... L -'Y 2 — — = * 2 © - l As * 2 
oh EE * p wt —— Ta 5 -. r 
<A \ I — — _ — — „ 5 7 Ky, ” * [3 = 1222 Kor * r - I © 
8 2 : <— = 8 - g - ** - AS # A "Hu Rs: = ys f == 2 7 ** ET Set * 7— — 
Py * 5 a = 4 * I - SSIED > - q — 2 * — * — 
4 — * Sd + * _— 1 * 1” - * * yn - — * 


s * 9 22 — 2 3 * 
7 MY r 
* 4 * 4 » 
TG —_— — —ũ—— — A es ee Ae err 
- 2 y * 1 — * 5 N oo — — 


ä 
— — — 


— 
r 2 


Cx. 


I 
= ; 
. * 


386 i 


citadelles lottantes; dont M. Berryer avoit 
rejetts le projet invents &. preſents par le 
ſieur Bazin pere, Ingenieur & Machiniſte, 
au moyen deſquels'on deviendroit; felon 
Jui, les maitres de la mer. Son intention 
Etoit de paſſer en Hollande pour tacher de 
rirer parti de ce projet, ayant déja eu à ce 
ſujet une correſpondance avec le ſieur Aſ- 
ler , , Bourguemeſtre d Amſterdam. 

Te fut le ſieur Bazin fils qui porta des 
plaintes contre Copineau & qui fut cauſe W 
que Fon Saſfura de ſa perſonne. Ils avoient 
EtElies enſemble, mais ils s Etoient brouillẽs, : 
parce que Copineau ſe vantoit cetre Tau- 
teur du projet en queſtion, & qui cher- 
choit à en faire ſon profit. Comme, il pro- 
mettoit d abandonner totalement ce projet 
EX de ne Plus donner aucun ſujet de plaintes 
contre lui, on lui accorda ſa liberte. 

5 ailteurs, , fon frere , PreEcepteur des en- 
fans de M. le D de Fleury, offrit de veiller | 
fur fa conduite & den repondre, 8 
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| Mate- ele cin. 22 RI Z DE 
 Brvurts , veuve Was S.ER , dite 
 Dornzeo:, ſoi-diſant M lady Mantz, . 
miſe a la Baſtille le 25 Juin 2 2051. 


J 


5 C ETTE femme Etoit une aventuriere CE- 
Y lebre & la plus grande menteuſe 20 il r 
ait jamais eu. 

Elle fut arretee & i à la Baſtille 
Pour avoir écrit a M. le Duc de Choiſcul 
une lettre ſignee du faux nom de Likinda , 
par laquelle elle diſoit avoir connoiflance 
ck un pretendu complot contre la perſonne 
du Roi, dans lequel complot fe trouvoient 
des gens du premier rang qui devoient ex& 
cuter eux-memes un attentat contre la vie 
de Sa Majefte, & que ſi la choſe wetoit 
pas encore faite, c'eſt que Fon voaloit en- 
velopper dans a ern toute ks Fe- 
mille Royale. 
ban enferbe dla Baſtille 1 "_ a "Foie 
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des Ecritures + Cranks pour Phiſtoire de fa 


vie, Roman plein de fauffetes , ſe diſant 
tantot Lorraine, tantot de Vienne en Au- 
triche , batarde de grands Seigheurs ,. puis 
legitime, prenant toutes ſortes de noms. 

Cette aventuriere, dans une procuration 
que lui avoit donnèe Madame la Marquiſe 
de Treſtondon, pour faire un emprunt ar- 
gent pour elle, ſe:qualifie de er&s—noble E 
tres-puiſſante dans Comteſſe de Lobkowir, , 


nee Comteſſe de Brulj des deux Monts, Dame 


Haute-Juſticitere du Comte de d Hetehonde, 


nee Chevaliere de Malthe,” par privilege ac- 
cord par le Pape Honorius I, d la tres- 


illuſtre famille de Jean de Brienne, premier 
Prince de Tyr & enſuite Empereur de .Conſ- 
tantinople, de laquelle eſt iſſue ladite dame de 
Lobkowuz , veuve de feu Meſſire Joachim 
Maſſer, Comte d Herchoud, Capitaine Ma- 
jor dans le Regiment . 4 Vi 1 * 
a. p $295 

Hie portoit la croix& "ORE is Mal 
the; mais elle diſoit qu'on lui avoit volé 


a Paris, en 1753. , ſes titres; en vertu deſ- 
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quels elle avoit droit, par ſa naiſſance, de 
les porter; qu'on lui avoit vole en mbtie- 
tems ſes titres qui lui donnent droit de porter 
la croix & le cordon de l' Ordre de Saint- 
Andre , &. qu elle avoit perdu auſſi tous le 
titres & papiers de ſa famille. 76 

Il iy a point didees extravagantes, de 
fables & de fauſſes hiſtoires que ſon ima- 
gination ne lui ait ſuggerèes. 
Elle eſt fortie de la Baſtille le 1e Mai 
1762, ayant fait ſa ſoumiſſion de quitter le 

Royaume & de wy nn 2 * 
permiſfion du Roi. 
Elle fut conduite à la Dilamics e Bru- 
elles, & on ne la 9 . * elle ne 
fur partie. Tr b (rs 
| Quoique ſon exil n'ait point d Ete Evo- 
que , elle a oſè revenir a Paris, en prenant 
la qualite de Milady Mantz, & Goa ce faux 
titre , elle a eſeroquè des diamans & dif- 
Sromen marchandiſes. 

En conſequence, elle a &t6 arret6e une 
ſeconde fois & conduite à la Baſtille le 18 
Mars "POR , Cot elle eſt ſortie le 14 Juillet 

Bb 


3 90 Memoires 
ſuivant, en lui faiſant renouveller la ſou- 
miſſion qu'elle avoit deja faite de ſortir du 
Royaume, conformement a la lettre 877 
du mois de Mai 1762. 

Madame la Marquiſe de Freflondam , - 
dont il eſt parls plus haut, avoit connu 4 
Nancy la pretendue Milady Mantz, qui 
lui avoit eſcroque de Targent, & à qui elle 
avoit confie des papiers de famille fort im- 
portans, qui fe ſont trouves dans ceux qu'on 
a ſaiſis x ladite dame Milady Mantz, & qui 
ont &t6 rendus 4 Madame de Treſtondam, 
fur la reclamation qu'elle en a faite. 

La Bruls avoit trente-cinq ans ou environ 
lorſqu' elle a été miſe a _ Baſtille pour la 
premiere fois. Jo 5 


ur la e 


1761 „29 haller. 


Louis Comte d. H.. Clambellan de 4 W 
ratrice Reine de Hongrie, „ age de vingr- 
2 ans , natif de Prague en Boheme , 
mis d la Baſtille , en vertu d un ordre 'dit 
Roi contrefi ignd Phelyppeaux , en date du 
29 Juillet 2767, ſorti le 2 Aoitt faivant,, 
3 un ordre du Roi COD _ 4 meme 
e „ | IND 


ILav avoit ẽtè accuſe d 3 — 
ner le ſieur G...., Banquier, de la femme 
| duquel il etoit amoureux, & qu il vouloit 
emmener avec lui a Views 

Gil $Etoit _ adreſſe pour cela au nommé 


Pock , ſon Valet de-chambre , qui en fit 1 


de * 
_ 
— 8 
n 


| * tion. 


ame de 43 par * . 
particulieres, ne fut pas arrẽtce. -.-; 
Dans une lettre Ecrite 4 M. de Santine. » 
M. de Saint-Florentin $'exprime ainſi: 


Si nous feuer eviter. de faire arreter & 
Bbs 
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femme du Banquier „ vous ferex bien „ vous 
ſave; qu il y a ici Tar: gens qui 6 intereſ= 
ſent. 
Les lettres de la ae G.. . . au Comte 
C'H.;... ne font point mention de poiſon 
il n'y eſt queſtion que de regrets ſur le de- 
part du Comte pour Vienne, où il devoit 
ſe rendre par ordre de Flmperatriee, pour 
le tems du mariage de FArchiduc Joſeph, | 
qui Etoit fixe aux premiers jours du mois } 
d' Octobre 1761, 

En ſortant de la Baſtille , le 8 dH. 
a &t6 remis au ſieur Buhor , Infj pecteur de 
Police, qui Va conduit juſques fur la fron- 
tiere pour ſortir du Royaume. | 

M. le Comte de Staremberg,, Ambaſſa 
deur de IImpèratrice, qui s etoit rendu ga- 
rant de la liquidation & du Paiemens, des 
dettes qu'avoit contractèes ici le $ 9 * 
H. ., fit vendre, apres ſon apart ® 
un ier; les chevaux & equi 
pages qu'il avoit hiſſes pout ſüretè de 
paiement d'une partie deſdites dettes. 
*: Nora, Cetoit un nommé Doucet qui de- 
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fur la Faſulle. . 393 


voit fournir le poiſon avec lequel on devoit 


faire empoiſonner le ſieur de G.. 


On fit des recherches pour faire arreter 


ce <e particulier, mais inutilement; il y avoit 


plus de deux mois qu'il avoit diſparu de 


Vaugirard, ob il demeuroit chez le nommé 
Duval. 


1761. 


Decal fur C offi de Camels; , trouyes 
4 la Baſt. le. 


I L 6toit dees de malverſations, abus, 


fauſſetes & infidélités , dans la partie 


des ſinances „tant pour Tapproviſionne- 
ment des Magaſins du Roi, en marchan- 
diſes, que pour la fourniture des vivres 
faite dans les Villes, forts & poſtes de 
la Colonie. On fit arrèter ceux qui les 
avoient commis; & on inſtruiſit leur 
proces , en vertu d'une Commiſſion du 
_ Conſeil de Police du Chatelet de Paris, 
ladiie Commiſſion Etablie par Lettres- 
Patentes du mois de Novembre. 1761. 
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394 Memoires 
Le fieut Gooch Bigot , Intendant en 
Canada, principal accuſe , fut arrete & 
conduit a la Baſtille, le 17 Novembre 
1761, en vertu Jorden du Roi du 13 
dudit mois. f 
II etoit convaincu d'avoir, pennt le 
temps de ſon adminiſtration * la Co- 
lonie, favoriſe les abus & commis lui- 
meme des infidelites dans la partie des 
finances, Tune des plus importantes de 
celles dont il Etoit charge ; ſur - tout, 
quant a Fapprovifionnement des are 
du Roi en marchandiſe. 
: Primo. Dlavoir prepare les voies aux- 
| dirs abus, en inſinuant au Miniſtre , par 
ſes lettres, & notamment par celle du 
8 Octobre 1749: qu'il y avoit Vavan- 
tage pour le Roi, d'acheter a Quebec 
» les marchandifes pour ſon ſervice; 
„la colonie en étoit pourvue pour trois 
» ans (1), & qu'elles ne reviendroient 
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(1) Faitons ici nas obſervation, ceft que tous les 
malverſateurs, charges des approviſionnemens d'une ville 
du d'une ä commencent tous par dire qu ils ont 
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» peut-Ctre pas ſi cher qu'a les prendre 
| » en France, en payant la Commiſſion 
| » &lefret:y & par celle du 30 Septembre 
175 que ce qu'il avoit achetè a Quebec 
» Ne revenoit pas auſſi cher que ce qu'on 
» avoit envoye de Rochefort; tout y 
»Etant à peu de choſe pres, au prix de 
„France; » & d'etre ainſi parvenu'a in- 
nover A la maniere ancienne d'approvi- 
fionner les magaſins du Roi, & à en 
fubſtituer pſqu'en 1756, une. nouvelle, 
qui a été tres - prejudiciable aux intercts 
de Sa Majeſte. 5 
Secundo. Davoir fait recevoir , dans les 
magaſins du Roi a Quebec, des 1749, 
les marchandiſes qui lui ont été envoyees 
fur le Navire Ia Renommee ; en conſe— 
quence d'une police de ſociëtè qu'il avoit 
formée, avant ſon depart de France, en 
1748, avec une maiſon de commerce de 
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des approviſionn2mens pour long-temps ; & après avoir 
ec. lormi ainſi le peuple, ils font naitre tout d'un coup 
la diſ>tte & ! la cherté, able oo le Pee de gros be. 
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30 Memoirets 
Bordeaux, dans laquelle ſocieté il avoit 


cinq nn dont à ſon arrivèe dans 


la Colonie, il a cede deux dixiemes au 
ſieur Breard, Controleur de la Marine a 
Quebec, ſuivant la nouvelle police de 
ladite Societe , faite pour fix annees , & 
ſigncc dans ladite Colonie, à la date du 
10 Juillet 1748; & d'avoir a la faveur de 
ladite innovation, continue Fapprovifion- 
nement deſdits magaſins avec les marchan- 
diſes qui lui etoient envoyees chaque an- 
nee , ſur les etats de demande qu il Aale 
ſoit X ladite Matſon. | 

 Terto, D'avoir favoriſe la maiſon de 
commerce du nommè Claverie à Quebec, 
connu dans la Colonie „ ſous le nom la 
Friponne , en y faiſant 8 par pre-- 
| ference les marchandiſes , necefſaires au 
ſervice. Dans laquelle maiſon, conſtruite 
en 1750, par permiſſion dudit 8585 Bigot, 


ſur un terrein appartenant au Roi, & 


contigu à ſes magaſins „& qui a ſubliſte - N 


depuis 1751, juſqu'en 1753; ledit Breard 
& le ſieur Eſtebe, Garde - \agaſin E 


*. 
5 
3 
— 
3 
by. 
os 
Fo 
2 
9 
5 
* 
Fe 
* 
a 
K 
2 
$ 
4 
{ 


Jar la Baſtille. 397 
enſuite Negociant en Canada ; etoient 
aſſocies, & le ſieur Bigot dab ſuſpectẽ 
de Tavoir ets. 

Quarto. D'avoir e leſdits 
magaſins du Roi, tant avec les pacotilles 
que ledit Breard faiſoit venir chaque annee 
de France, pour ſon compte perſonnel, 
qu'avec la majeure partie des cargaiſons 
du Navire 4e Saint Mandè, dans lequel 
leſdits ſieurs Bigot, Breard, Eſtebe & 
Pean, Aide-major des Troupes de la Marine 
en Canada, Etoient intereſſes ; & de PAn- 
gelique, dans lequel ledit ſieur Bigot ëtoit 
ſuſpect de avoir été avec les memes; 
& neanmoins d'avoir aſſure le Miniſtre 
par fa lettre du 12 Fevrier 1756: » que 
» les interets qu'il pouvoit avoir eus, 
» navoient regarde en rien le ſervice du 
„ Roi, ni ne lavoient detourne un inſtant 
„ du zele qu'il devoit avoir pour ceux de 
» Sa Majeſté; „& d'avoir denie au proces 
toutes les ſocieres ci-deſſus prouvees à ſon 
egard; ne tant meme connu de la plupart 
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392 Memoiren 
cticelles que * la repreſentation des 
pieces de lui ſignẽes. . 5 
Quinto. D'avoir fait entrer e 

"We lefdits magaſins du Roi, la plus con- 
ſidèrable partie des pacotilles qui lui Etoient 
arrivèes en 1757 & 1758, ainſi que dau- 
tres marchandiſes achetees par des ys 
ticuliers dans la Colonie. 

_.__Sextro. Dfavoir auſh fait entrer 405 les 

* du Roi „les marchandiſes pro- 
venant deſdites ſocietts & pacotilles, & 
des particuliers de la Colonie, à des prix 
ſupèrieurs à ceux que les marchandiſes 
de meme eſpece toient vendues par les 
Neégocians de ladite Colonie; laquelle 
ſurvente, faite au prejudice de Sa Mayefte;, 
a eu lieu de diffèrentes manieres: ſoit 
en donnant ou tolerant, par ledit Bigot 
des prix & benefices au-defſus du cours du 
commerce; ſoit parce que du nombre des 
marchés, ſignẽs par ledit Bigot, il Sen 
trouve qui font dates Fun temps anterieur 
ou poſterieur aux fournitures, & rappro- 
ches par ce moyen des epo 3 PERS 
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lev prix: du Commerce deviens plus Reh 
ſoit enfin, parce que les marchandiſes, ; 
achetees de Pordre dudit Bigot, dans la 
Colonie, ne ſont entrèes dans leſdits ina- 
gaſins que de la ſeconde main; ce qui 
eſt notamment arrive en 1755 & 17563 
que des marchandifes achetees' de Tordre 
dudit Bigot , chez des Negocians de Que- 
bec, au benefice par lui regle, ſont en- 
trees dans les magafins du Roi, ſous 
autres noms que ceux des Negocians qui 
les avoient vendues, & ont-ete paytes en 
partie à des prix beaucoup plus forts 
firvant aucuns Dis n N Fat 
ledit „ e 
Septimo. D's avoir tellement tolert Tuſage 
des prète - noms (dont il geſt fervi lui- 
meme) dans la paſſation des marches , que 
preſqu aucune des ventes qui fe ſont faites 
aux magaſins du Roi, ne 'paroit fons les 
noms des veritables vendeurs; ce qui 
avoit pour 110 d empecher dn ne _ 
ſent connus. 
Odavo. D'avoir à la faveur des fauſſes 
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declarations n il a fait faire pendant 
pluſieurs ann&es au Bureau du Domaine 4 
par les Gardes-magaſins de Quebec, por- 
tant, que les marchandiſes deſdits na- 
» vires, la Renommee, le Saint-Mandé, 
» PAngelique,.& autres, Etoient pour le 
compte du Roi; exemptè leſdites mar- 
chandiſes des droits dus au Domaine, & 
d'avoir profite de cette exemption par rap- 
port a aucunes deſdites marchandiſes ; 
exemption dont il a paſle la repriſe dans les 
comptes que le Receveur des Domaines lui 
rendoit. | 


Nono. D'avoir, 5 K — 
du tirage des lettres de change à trois 
termes, d'annèe en annèe, interverti For- 
dre qu'il avoit propoſe lui- méme, & que 
le Miniſtre avoit approuve, en ſe faiſant 
delivrer A lui-mEme, , ou en accordant a 

fa ſociete ou à ceux qu'il vouloit favoriſer, * 
une plus grande quantite de lettres de 
change du premier terme qu'il ne le de- 5 
voit, quoiqu' il eut promis au Miniſtre, par 


ſa lettre du 22 Juillet 175354 ckavoir at- 
tention 
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„ tention à traiter tout le monde Egale- 
ment & ſans aucune preference ».' . 

Decimo. D'avoir., ſans obſerver les for- 
malites des publications & encheres preſ- 
crites pour les adjudications des Pelleteries 
du Roi, vendu de gre a gre, leſdites pel- 
leteries audit Eſtebe, avec lequel il etoit 
intereſſe,, ainſi que ledit Breard , quoique 
par les procès- verbaux fignes dudit Bigot, 
& dont aucuns ſont ſous des noms em- 
pruntes , il paroiſſe que leſdites formalites 
ont été templies.. | 

 Undecimo. D'avoir , contre la teneur de 
ſes inſtructions qui lui preſcrivoient d ap- 
proviſionner les magaſins du Roi à Mont- 
real &. ceux des forts, avec des mar- 
chandiſes tir6es des magaſins de Quebec, 
ou achetèes chez des Negocians de la 
meme ville, autoriſe le ſieur Varin , Com- 
miſſaire-Ordonnateur de la Marine a Mont- 
real, à acheter, à Montréal, les marchan- 
diſes nèceſſaires au ſervice, a compter de 
17563; temps auquel la ſociẽtè avec ladite 
maiſon. de commerce de Bordeaux etoit 

Tome II. De 


-expire ; & d'avoir pareillement antoriſe le 
ſieur Cadet, Munitionnaire pour le Roi 
en Canada, a faire paſſer , tant a VAcadie 
que dans les pays d'en haut, des marchan- 
diſes, pour les vendre au Roi dans leſdits 

endroits; ce qui a cauſe un préjudice con- 
ſidèrable aux interets de Sa Majeſté. 

Duodecimo. Davoir ſignè inconſidéré- 
ment des etats de marchandiſes fournies 
aux poſtes de la Chine & de Niagara, au 

-benefice de deux cents pour cent, quiil 

navoit accorde que comme les ayant deſ- 

tinèes aux poſtes les plus eloignes, & da- 
Voir arrete d'autres etats de marchandiſes 
5 fournies au poſte de Miramichy, qui 
avoient été refaits de ſon ordre, & dans 
leſquels les quantites de marcliandiſes p 

| Etant augmentees de moitie, & les prix 

- diminues dans la meme. proportion, les 

- 'totaux ſe trouvoient 'Etre les mèmes que 

ceux portès dans les premiers etats. .  - 
Quant à la fourniture des vivres faite 

+a ledit Cadet, Munitionnaire! general, 
a compter de 1757, dans les an forts - 


” — 


fir] 4. Bol 4% 


& poſtes »( dugyel Munitionnaire I'srahlaſ- 
ſement n ayoit £6 conſenti par le Minire 
que dans la vue d'arrter le Progres des 
depenſes exceflives de Ia regie qui Eroient 
_ precedemment en uſage dans la colonie ); 


ledit Bigot duement atteint & convainen . 4 


dayoir favoriſe. ledit Munitionnaire gene- 
ral, qui étoit en ſociete avec leſdits Pean 
& Maurin , Caiffier du Muypitionnaire à 
Montreal; Corperon, Caiſſier du Muni- 
tionnaire à Quebec, & Penniſſault, Com- 
mis du Munitionnaire, & ,dayoir tolere 
les abus qui ſe ſont pratiques relativement 
à la fourniture deſdits vivres, par la plus 
grande negligence dans cette Partie * ſon 
adminiſtration. -. 
Psino. En ce. qu ila apa ayec;trap 
de facilits, audit Cadet, des indemnités, 
fans en fixer le montant, & quil lui a 
laiffe la liberts de les faire eonvertir en 
diſtributions de rations & vivres, dans les 
Etats de conſommation qu il Ligngit Jort- 
quiils lui étoient prüſentés, & d'apres lei- 
| quels il delivroit les Eflennanges en forme, 
Ce 2 
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pour en procurer le paiement audit Cadet. 
Secundo. En ce que faute par ledit Bi- 
got d avoir donnè connoiſſance ſuffiſante 
du marche dudit Munitionnaire, par les 
extraits envoyes aux differentes perſonnes 
chargees de concourir a ſon execution , 
il en eſt reſulte, premierement, que les 
bateaux du Roi, dont ledit Cadet avoit, 
ſuivant ſon marche, la liberté de ſe ſervir 
pour le tranſport de fes vivres, a la charge 
de les entretenir, ont ete neanmoins en- 

tretenus aux-depens de Sa Majeſte; ſe- 
condement , que les rations diſtributes aux 
troupes en quartier d'hiver dans les cam- 
pagnes, ont été employees dans les Etats 
de fournitures des forts oi la ration étoĩt 
payee preſque le double; ; troiſiẽmement, 

que les billets de vivres a fournir, tant A 
Montreal-qua-la Chine , aux troupes, aux 
Miliciens & aux — , Etoient , pour 
1a plus grande partie, tires ſur le poſte 
de la Chine par les Officiers , & employes 
par les Gardes-magifins ſur les Etats dudit 
PpPoſte, * les prix de la Chine fuffent 


ſur la Belt. 405 
de vingt-trois | ſols en temps de paix, & 
de vingt: ſept ſols en temps de guerre , pen- 
dant que ceux de Montréal n'etoient que 
de neuf ſols en temps de paix, & de 
dix ſols & demi en temps de guerre; de 
tous leſquels abus ſont reſultes les gains 
enormes dudit Cadet & de fa ſociets., 

Quant aux tran] ports des effets du Roi, 
le fieur Bigor ; a EtE, convaincu avoir pre- 
judicie aux intErets de Sa Majeſte „ relati- 
vement aux prix qu'il a accordes pour le 
fret aux batimens qui ont tranff porte leſdits 
effets, dans partie deſquels batimens il 
Etoit intéreſſè, ainſi que leſdits Pean H 
Breard & Eſtebe, tous leſquels abus, mal- 
veiſitions, prevaricariotis & infiddlitts' ont 
cauſt un pte udice conſideèrable aux interets 
du Roi, & proeuré des gains illegitimes 4 
de partie deſyuels' le fieur Bigor a 2555 
firs (1). t mags | 20G THE « 


(1) Lhiſtoire da ſieut Bigot & de ſos adhkrans eft 
Thiſtoire de tous les fripons & monopoleurs de leur 
eſpece. Voilà les vSritables' moyens dont ils ſe ſervent 
i e "hire euch Tortungs' La" feule difference 
18 1981 #1197 21 2 3 "UP 


406 . * Ienoie. 
Pour reparation de quoi, par Jugement 
du 10 Decembre 1763 , „ le fieur Bigot a 
ſes biens acquis esa au Ro; fi 
ſes'biens prealablement pris la foltifie de 
mille livres damende envers le Roi, & 
quinze cent mille livres Par forme de el | 
titution au profit de Sa Majeſte. 

| "LE Roi donnoit 20 liv. par j jour au Got. 


verneur de la Baffille, pour 1 noutriture 
du ſteuf Bigot- 1 0K 2 i5 Irn: 


| J ac es- M. a cel Bika” 1. W En ys = 
Ez arine 4 Quebec, mis a . B ole pour wn 

| meme affarre. 1 bo | : 
"Al; etoit convaincu avoir 1 "pk le 
temps qu il faiſoit les fonctions de Con- 
tröleur de la Marine a Quebec, favoriſe 
les abus & commis lui-meme des infidé- 
lites,, 1 tant pour les marcharidiſes que pour 
les vivres & denrees fournis aux magaſins 
du. Roi à Montreal. a ved ub e Al Or)» 


TIT 
2 71. * 2 13 ce mm 


entr eux eft 555 Tart . . 7 ou, wwing lows 


mwanceuvres; ſous les begun noms fle, ptobitk & dknma- 
nité quils fon fqus — OT par des proneurse 


— 


. 


fur la Haſillle. 40 
Condamné, par Jugement du 10 De- 
cembre 1763, au banniſſement pour neuf 
ans, de la ville de Paris; en outre con- 
damne en 500 livres damende envers le 
Roi, & par forme de reſtitution au profit 
du Abb: en trois cent mille livres. W 
ll fut arrdi6 a la Rochelle, le 24 Avril 
1762, en vertu dun ordre du Roi du 17 
dudit. De la Rochelle il fut conduit a Ks 
Baſtille. 
Loe Roi payoit fix "INI par jour au Gou- 
verneur pour la nourriture de ce prifoanier. 


Jani tor ARI F „e Ordonna- 
teur de la Marine d Montreal en Canada, 
arrets & conduit d la Baſtille le 16 Mo- 
vembre 21761, en vertu d'un ordre du Kot 


du 13 dudit. throw auch 


Convaincu d'avoir auſſi toldrs les abus, 
& commis lui-m&me des infidélités, tant 
dans Tapproviſionnement des magaſins du 
Roi en marchandiſes, que dans Fapprovi- 
ſionnement des vivres, &. d avoir été éga- 
lement infidele dans ſon adminiſtration, re- 
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lativement aux tranſports des effets du Roi, 
de Montreal dans les Forts; en augmen- 
tant le prix deſdits e au prejudice. 
du Roi, & en partageant avec les ſieurs 
Pean, Martel & d'Auterive, les profits ille- 
_ reſultans de ladite augmentation. 
Pear jugement du 10 Decembre 1763 ,il 
fut banni à perpetuits hors du Royaume: 
tous ſes biens confiſques; mille livres da- 
mende envers le Roi, & par forme de reſ- 
titution, 1,500,000 livres au profir de Sa 
Majeſte. 

Le Roi donnoit 10 liv. par jour pour la 
nourriture de ce priſonnier à la Baſtille. 


Jean-Baptiſte MARTEL DE ST-ANnTOINE, 
. . Ci-devant Garde des Magaſins du Roi d 
Montreal, arretè & conduit d la Baſiille 
le. 2 Novembre 276, en vertu d ordre du 
Roi du 23 dudit, 3 livres par Jour ou fa | 


NOtTrr LU, Co 


Par j jugement 45 10 — hs s 
k à la. Chambre pour y &readmonets, 
en preſence des Juges, 6 livres of aumone z 


| ſur. la Baſille. 409 
& en outre cent mille liv. par forme de reſ- 


titution envers le Roi, & juſqu au paiement 
des reſtitutions prononcees , garder priſon 


au Chateau de la Baſtille. 


Joſeph « CADET, Alanis general 5 
Vvivres en Canada, arretè & conduit d la 
HBaſtillele 25 Janvier 1567, en vertu d ordre. 


4 Rot du 22 dudit, 
0 


Cet homme a exerc6 Tadminiſtration la 
plus infidele & la plus prejudiciable aux 
| interets du Roi. 

Par jugement du 10 Decembre 1763, il 
a ëtẽ banni pour neuf ans de la Prevots & 
Vicomté de Paris, condamne a 500 livres 

d'amende envers le Roi, & par forme de 
reſtitution, au Profit de * Ms „ fix 
millions. 1 

II a été decharge de la peine du banniſ- 
Wibent. Le Roi donnoit ſix francs par jour 
Pour ſa nourriture a la Baſtille. 


410. | — Minoires ; 
. ndr. Antoine * OA CHIM Pewms- 
| SEAULT , Commis du Munitionnaire en 
Canada; ;il a ete arrete & conduit d a la Baſe : 
 ztlleler5 Novembre 1 76 z, en vertu d ordre 
du Roi 4 3 dudit , 3. livres Pop IS 


nourritur r. 


Lrangois Mavriw , Caiſſer ter du Ihnen 
naire a Montreal , arrete le 25 Novembre 
2767, ſur un ordre du Roi du 13 dudit, 
& conduit 4 la Baſtille » 3 livres your fe 


nourritur Co 


Jean CorPprom , Caiſſier du Mun unitionnaire 
à Quebec , arretd le 23 Novembre 1 76: , 
fur un ordre du Roi du 13 dudit , & con- 
duit d la i „3 livres Pour FL nour- 


Tuur Ce | | 1 

[Peanifſeault, a & Corpron, ont 
coopèrè aux abus qui ſe pratiquoient, re- 
lativement aux fournitures de marchandiſes 
faites dans les Villes, Forts & Poſtes de la 
Colonie, & ont particips aux gains illegi- 
times, Miri des prix trop haut accordes 
auxdites fournitures , ainſi qua ceux prove- 


fur bi N | . 'f'# 
nans del entrepriſe generale des vivres faite 
par le ſieur Cadet, avec lequel ils ẽtoient 
afſocies, a raiſon Fun treizieme. | 

Toutes leſquelles malverſations, encore 
qu'une partie ait Et6 reparee , tant par la 
ſuppreſſion « ckaucuns des Etats qui les con- 
tenoient, que par des reſtitutions, ont, 
quant A la ſeule partie des vivres , de Taveu 

des fieurs Cadet, Penniſſeault, Mia & 
Corpron , porte juſqu'a douze millions le 
gain qu' ils ont fait en 1757 & 1758, ſur 
une fourniture, montant, ſuivant la dècla- 
ration de Cader A onze millions ſeulement 
de prix d achat ak | 
Par jugement du 10 . 1763, 
Penniſſeault fut banni pour neuf ans de la 
Ville & Vicomté de Paris; - condamne à 
500 liv. d'amende, & en fix cens mille 
livres, par forme de inne au u profir 
du Roi. 1 N 


"7" Que ee que depend the Tippee! 1 De a 
commis, ils deviennent bientöt des millionnaires, & fi 
pit kafard, ils Echappent i la perſpitacité des obſer- 
vateurs, ils paſſent bientöt pour des gens d'une haute 
probite & d'un grand genie, 


\ 
\ 
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Maurin , par le meme jugement, fut auſſi 
han pour neuf ans; condamne à 500 liv. 
damende & ſix cens mille livres par forme 
de reſtitution, envers le Roi. 

Corpron BE; en la Chambre pour 7 
etre admonets en preſence des Juges, con- 
damnè en fix livres d aumòne & en ix cens 
mille livres au profit du Roi. 


Pierre-Jacques Parey DEN OFAN 5 Che- 
valier de POrdre Royal Militaire de 


Saint-Louis, Lieutenant de Roi de la 


Ville des Trois-Rivieres , & commandant 


aul Fort-Frontenac en Canada , arrete d 
Corbeil le 5 Avril 2762, en vertu d ode 
8 du Ro? ds 22 Mars. 


Convainch avoir viſe e, 
ment & ſans examen, linventaire des vi- 
vres du Kor eee cedes au S* Cadet, 
lequel inventaire avoit ètẽ refait & diminue 
de moitiè au prejudice des interets de Sa 
 Majeſte ; comme auſſi d'avoir, Erant alors 
aux Trois- Rivieres, pareillement viſe ſans. 
examen - Iinventaire des vivres pris audit 


fur la Baſtille. _ 
Fort Pannee precedente ; lequel, de Paveu 
du ſieur Cadet, avoit &t6 refait & conſidè- 
rablement augmente , & avoir garde une 
ſomme dargent en ordonnances, que ledit 
Cadet avoit laiſſèe chez ledit de Noyan. 
Par jugement du 10 Decembre 1763, 
mande en la Chambre, pour y etre admo- 
nete en preſence des Tuges , condamnè en 
fix livres daumone. 
Le Roi donnoit au Gouverneur as la 
Baſtille fix livres par jour pour la nourri- 
ture de ce priſonnier. 


Tears eee VasSAN , commandant le 
ſecond Fataillon de la Marine au Fort de 
Niagara en Canada, arrete & conduit d la 


B aſtille le 7 Avril 1762 , ſur un ordre du 
Roi du 5 dudit, 6 by. pour ſa nourriture. 


Daniel JocARE . 2 
des Troupes de la M arine, E 6: = devant 
commandant au Portage + Niagara en 
Canada , arrets & conduit & la Baſlille le 
27 Fon 272, en vertu dordre du Roi 


du 13 Novembre 1761, 3 livres * ſa 
nourriture. 


* 
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Pi Dor kkck 2 DE S r-Buw , : 
63 ſervant dans les Troupes de la 
Marine en Canada, ci- devant comman- 
dant au Fort de la Riviere au B t arrèlè 
conduit d la. Baſtille le 16 Novembre 
1761, en vertu dordre du Roi du 3 dudit, 


3 leres pour is a nourriture. 


' Convaincu avoir viſe . 
& ſans examen les inventaires des vivres 
qui ſe trouvoient dans les Forts od ils com- 
mandoient, & cedes au ſieur Cadet en con- 
| ſequence de ſon marché; (leſquels inven- 
taires avoient été refaits & réduits à moitié) 
& avoir pareillement viſe ſans examen les 
Etats de conſommation des vivres & rations 
fournies auxdits Forts, ( leſquels etats 
avoient été refaits & augmentés au- deſſus 
de la fourniture reelle); ; defenſes a eux de 
recidiver ſous telles peines qu'il appartien- 
dra ( par * du wo Decembre 1 1763) 


5 


far la Bab. 4113 


Joon Pierre Las ARTHE, Garde des Maga- 
ns du Noi d Montreal, arrete & conduit 

4 la Baſtille le 16 Novembre 1762, ea 
vertu d ordre du Roi du 13 dudit. 


Mis hors de Cour ſur les plaintes & ac- 

cuſations intentèes contre lui. ( Jugement du 

20 Decembre 1 763) 3 Livres pour fa nour- 
riture. 


Pierre Rreavp, M arquis DE VAUDREUIL, 
'  Gouverneur Fa Lieutenant General pour le 

Roi en Canada, arrete & conduit d la Baſ- 
tille le 30 Mars 2762, en vertu d ordre da 
Roi du 21 dudit. 


Mis en liberté le 18 Mai 1762, 2 fav un 
jugement de la commiſſion du 17 en Etat 
Tajournement perſonnel , & en vertu dun 
ordre du Roi dudit jour 17. 

Decharge de Faccuſation par jugement 
du 10 Dècembre 1763, 

Le Roi donnoit 20 liv. par jour au Gou- 
verneur de la Baſtille pour la nourriture de 
ce En onnier. 


3 


” = E 3 OW 
Charles Dzs CHAMPS DE. B OISHEBER 7 5 7 
ci- devant Commandant pour le Roi 4 Mi | 
ramichy en Canada, arrete & conduit d la 


Baſille le 20 N 2762 , en vertu 
d ordre du Roi du 23 dudir 


Mis en liberté le 18 Mai . ſur un 
jugement de la Commiſſion du 17, en état 
d'ajournement perſonnel, & en vertu d un 
ordre du Roi dudit jour 17. 

Decharge de Vaccuſation , par jugement 
du 10 Decembre 1763. 

Le Roi donnoit 15 "HE: par jour pour la 
nourriture de ce Priſonnier. 


Francois LE . , ci devant Comman- 
dant de P Artillerie en Canada , arrete & 
mis d la Baſtille le 1 Novembre, en vertu 


dq ordre du Roi du 13 dudit. | 


| Dechargs de accuſation, par jugement 


du 10 Decembre 1763.— 15 liv. par jour 
Pour ſa nourriture. 


C 


Nicolas 


furs 25 N 1 


6 Avril 1562”, „ en 
du 5. 


Nis en libertè le 18 Mai, ſur un jugernent 
du Roi dudit jour. 


pour fa. nourriture. "FAS n ng 7 


- 


1 . 4 24 


Paul 5 ci- devant Maj ajor Cann 


Baſtille wn un ordre 4 1 du 3 Dag 
| ' DJORe- F 25 NT.. 


pt n 


Decharged te radon, par jugement 

du 10 Decembre mm _ 
Le Roi donnoit 6 francs par jour wee 

nourriture de ce priſonnier. E 


* ; * 
ji 82 415 114 1 484 
r 


pry 14 # =. Heer Is ES IJ 
U * * 2 4 Þ hens I # » . 1 15 * Fey, 
= . * 


4556 11911 Thy 9189 


Tame Il, Dd 


Michl, Drswzorzes:, 5 pc Aide 
© Major des 7. roupes' du Canada, arretè le 
2 orafe du Not - 


de la Commiſſion du 17, en état dajour- 
nement perſonnel, & en vertu Can ordre 


Dechargè de 1 accuſation, par jugement 
dat 10 Decembre enen livres = jour 


des Milices en canuda, Arrit & mis:4 la 


r . i tee I RD OO ES a 
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Claude: Nicolas FAYOLLE ,. . Ecri. 
vain de la Marine en Canada „ arrete 


mis d la B aftille, ſar un ordre du Roi 45 2 
Decembre 46h. 2 0 


ec. 
— 


— 


„ %YI 


Dechargé de Faccuſation , par jugement 
du 10 Decembre 1763.— 3 un hs jour 
ow fa nourriture n 


MickeLJ ean Ave xs Pax, ci: devant 
2. H ide. Major des- Jroupes de la Marine en 
Canada, arrete le 17 Novembre 17615 en 
vertu d e 4 Roi du 13 dudit. 
ſ STI SLTSEL TE NS: 
\ ah zugemnent du 10 Decembre 1763, ; 
plus amplement informe:de fix mois, pen- 
dant lequel tems gardera priſon, les preuves 
demeurantes en leur entier. 
Par jugementdu 25 Juin 1764, "hors 6 de 
Cour, & ſix cens mille livres de reflirutjon 
1 A *. WE 
Le Roi donnoit a au Gouverneur | de la 
Baſtille 15 livres par jour pour la nourri- 
ture du ſieur Pean. 


4 y "x | w'£% 
* k v\ \ 
L es | & - > e \ 


3 for le: 0 . 319 

2 E55 2 e e 
11 

MM. agaſins du Roi d a Quebec 2 arrete 4 "2 07. 


deaux, & conduit 4 la Baſtille, \ fur uh 
oflre du Nest duty Mai yon. in 


| ne AS 2 29 . eO Li und 


Il avoit bens, de Vordre du ſieur Bigor, 
des declarations faites au Bureau du Do- 
maine de Quebec, portant « que l. les m mar- 
» chandiſes : charges ſor des. Navires N 
» dans aucuns deſquels ledit Eſtebe Etoit 
» intérelſẽ, 6toient arrives pour le compte 
du Roi - , leſquelles declarations ont Pro- 
cure auxdites marchandiſes Texemj ption 
des droits du Domaine”, dont ledit Eftebe 
a profits en partie, & Cavoir pareillement 
Profite des gains illegitimes reſultans des 
ſurventes des marchandiſes fournies aux 
magaſins du Roi par les ſocietes, dans lef- 
quelles il tort intérefs. 05.095 f 

Condamnè par jugement ty 10 Decembre 
17635 a &re mandé en la Chambre, pour 
i etre admonèté en \ preſence des Iuges; 
condamnè en 6 livres d aumòne, & en 
outre par forme de reſtitution , au profit de 

Dd 2 


120 Iemoiies 4 
Sa Majeſte , en trente mille ere; li; - 


pour fa nourriture. 8 


Le ie ſieur DE: Vilxxks, + jr wks) dale | 


dela Marine en Canada, & conduit d la 
 Baſille, fur un ordre du Roi du 2 =o 


1 


„ * 7 
4 * * 1 4 0 A * 
« 


© Cembre 1761. WOT 30% 

Mis en liberté pure 8 ſim] ple 161) 5 n 
abs” 2, en vertu Cordre du Ki du 2 8 Vril 
— liv; pour fa nourriture. . £y 


120 : 5 rt 45 19 


Le ſ ſie eur -Barpel, ci-devant E crivain de la 


Marine enC anada 3 arrcte en vertu 4 dre, 
de meme date que celui | ci-deſſus, _ 4 


Nis en liberté pure & ſimple, le le 16 Maj 
1762, en vertu d ordre du Roi du 28 Avril 
1 bv. pour ſa nourriture, - 23H 5019 
Vingt⸗ trois perſonnes ont 64. miſes Ala 
| Baſtille pour cette affaire. mor: 
Il en coũtoit au Roi _ en #5 none 
164 ly. par jun. 
Mota. M. de Saüne 9 pour n travail 
1 dans affaire du Canada, a eu une perifion, 
ſa vie durant, de 6000 livres, à compter | 
du e Juin 1764, par Brevet du Roi 


— * 


— 


forts Biff. He 421 
dhe 4 Mars 1764, conttefigne L Duc de Choi- 
feat, payable ladite penfion ſur les Treſo- 
riers Generaux des Colonies. (1) 
Tous les Conſeillers & Officiets de . 
tice qui ont eu part 4 Finſtruction & au j ju 
gement; ont eu aiſle des | penſions ou 1285 
tifications.. | EE 
Le Major 6 & PAide: | 
ont obtenu au! 
ſion de leur ſervice e dans ladite 
affaire. 01-43% 20; 34 TTY 


n ' 6 
L 1 1 09. 5 7 1 


db 15 ECO. „ 


> * E 85 ; © *» © ww - PRs £, WM F ** 
ajor d en B0 aſtille 


N TNF DEZA CHAvX, 


Alten 4. Vordre" du Rot, abt Lea 


4 r 54 n e ee eh $5 


| FE, + 5271 r 14 
3 dogs — — er, 


2 


natif des penſions A Particle SARTINE, parce qu il ne s agit 
dans cet brat; que des penſions 155 6 oy Sr 


pour connoitre” toutes D penſions que les arge 5 frans. 


ie fe ſont adjigees, il ne faut pas s'en d tat du 


9 81 al, ii 1 tres Departe, 
e oh on fera de belles dbcourerts | 


2 


i des grarifications 4 Toca 


eee gen fleur Wa PO | 


AY, m mil ſept ) t cent foixante-denx be. 
ix heures du matin „nu 
© Cetis pt Un Seda compriſe dans erat e 
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| Agnan-Philippe Miché de ebe 

Avocat au Parlement, Gonſeiller du Rel, 

Commiſſaire au Chateler de Paris. LEN 
En, execution des ordres qui nous o 

Ete adreſſes hier par M. le e 


General de Police, a effet de nous 


tranſp porter au Chateau de la Baſtille „ pour 
' Y- recevoir la declaration du ſieur de la 
Chaux, ( Garde du Roi, & qui y eſt de - 
tenu en vertu des ordres de Sa Majeſte;, 
& dreſſer procès- verbal de ce qui lui eſt 
arrive a Verfailles le fix du preſent mois. 
Sommes tranſportes: au Chateau de la 
Baſtille, dans la ſalle du Conſeil, ot ᷑tant 
nous y avons fait venir de ſa chambre ledit 
St de la Chaux, & aptès lui avoir fait en- 
tendre le ſujet de notre tranſport au jet de 
. Tevenement du ſix du preſent mois, nous 
avons regu ſa declaration”, „ ainſi 90 il ſuit: 
Ducdit;j jour Mardi douze deſdits ben 
an, dix heures un quart du matin - 
Paul-René du Truche de la Chaux, ge | 
de vingt=neuf ans, de la Paroiſſe de Sante 
n Dioceſe de Bazas, Hoyer, 
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Garde du Roi; de la Compagnie de 
Luxembourg „amenè de Verſailles audit 
Chateau de la ile le Dimanche . 
du preſent mois. d en RIVA a: 
Declare, apres tenen de iq verite ,. 
| aye. venant d acheter du tabac rue des. 
Récollets a, Verſailles, le fix du preſent, : 
mois, vers. les pewflheures, du ſoir al eſt 
paſſe dans la rue du Grand- Commun, & 
| grant. arriyé devant le batiment des Affaires 
Etrangeres, A cot du Bureau dela Guerre „ 3 
11 a. appergu deux, paxrticuliers „ Tun - . 1 = 
de eing pieds quatre pouces, vertu dun = 
meéchant habit, noir), & portant Ny ls 
Jecęlęſtaſtique, & Lautre vetu Mum juſte· 
aur cotps verd rds dun galog dar dela, 
largeur, q un travers de doigt, ayam des, 
bottes à ſes jambes ) & haut de einq pie 
de cinq à fir poles z que, ces deu parti 
culiers, , en faluant & accottant.Je, de, 
clarant- vet du grand uniformę .de Garde. 
dy. Rgi 5 lui og dit : 4 Vous tes Garde, 
„ Augen & comme. on nous adit qw il Fe ð - 
Laar We aua Eta Laan 4 
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bien avoir la . de nous y 
faire entrer » Que le deelarant , en Sa- 
dreſſant & YEeclefiaſtique, lui a Gr «le 
» ne puis vous rendre ce ſervice ; il fau- 
» droit que vous fuſſiez produit par quel- 
„qu un, & avoir un billet du Capitaine e 
» quartier. Au ſurplus, vous vous prenez 
» trop tard pour obtknit un pareil billet.” 
» Alcgard de Monſieur; parlant du par- 
„ ticulier vetu du juſte-au-corps vert, it 
» ne pourroit pas entter au! grand cou- 
» vert dans la dècoration o 11 ſe trouve y. 
Que ces deux particuliers, en inſiſtant, : 
lui ont repondu: : « Mais malgre | ces cir- 
„ conftances, ne Pourrions-nous pas 
+ entrer pat votre moyen »? Er en eftefi- 
dant le deolarant leur repliquet : 44e ne 


„ne puis point vous obliger en ce la v, lis 


lui ont reporidu : : Mais 'Monfieus , Von 
* quf etes fi poli, pouver- vous noc re 

„ fuſet cette” ſatisfaction p Nous ſommes 
„ des etrarigers artives- -anf6 r> hui a Va 
» failles, nous devons en partir demain , , 
„& Sit ots oft abfok | 


i 
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„ df entrer au grand couvert, ſuivant que 
„vous nous le dites, au moins nous vous 
» prions de nous mettre a portee de voir le 
» Roi & den approcher »; Et ou, Seſt 
ecrie le declarant? „Dans le lieu, ont: ils 
„dit, od doit paſſer le Roi, ſoit pour 
» entrer au grand couvert, beirn pour en 
„ ſortir v. Que ces particuliers auxquels le 
declaranta repreſente que ce qu' ils lui de- 
mandoient Etoit fort extraordinaire, lui ont 
| rẽpondu: 14 1 n avons aucune mauvaiſe 
„intention; nous n agiſſons | que pour 
„ donnef à une religion deja anéantie 
» toute la force qu'il convient; & à un 
„ peuple opprimè ſa liberté. Si vous nous 
vf faites ce plaiſir , nous vous offrons pour 
„ recompente : notre reconnoiſſance & tout 
ce que vous pouvez deſirer v; tous leſ⸗ 
quels propos ont été tenus, partie en mar- 
chant, partie en Sarrètant: que le décla- 
rant a été frappe d ëtonnement ſur une 
Pareille ouverture, & ils ſe ſont apperęus 
de la conſternation ou étoit le declarant , 
qui: „pour les tranquilliſer, leur a dit: 1 


426 | | Memoires. Y | 
„n'y a rien de plus juſte que ce que vous 
„ dites : ſuivez-moi , Meſfieurs, vos motifs 
» ſont équitables „. Que ayant ſuivi en- 
core quelques pas, ils ſe ſont. arretes en 
paroiſſant ſe conſulter enſemble pendant 
que le declarant montoit la premiere 
marche de Veſcalier qui conduit au corri- 
dor on logent M. IEveque d'Orleans & 
d'autres perſonnes : que le declarant , qui 
Seſt retourne, leur a dit: «Eh bien, Meſ- 
» ſieurs, vous ne me ſuivez point „ Et S E- 

tant approches auſſi-tõt du declarant,' ils 
* ſe ſont E ECTiES Tune voix ferme: « QQuels 


» ſont vos deſſeins „? Que le d&clarant , | 


qui eſt monte quelques marches & eſt par- 
venu ſur le Premier carré, a fait rẽponſe : 


« Coquin, de t'arrèter v, & en criant, au 


ſecours, d moi la Maiſon „ il a mis Vepee 
ala main, & a ſaiſi au collet le particulier 
vetu de verd, qui, stant dégagé des 
mains du declarant, a tire fon couteau de 
chaſſe; qu'alors le declarant lui a porte 
au corps un coup de ſon epee, laquelle 
geſt caſſẽe d abord, parce qu'il Etoit cou- 
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verts que ce particulier 8 *appercevant que 


le declarant Etoit ſans defenſe, il a pour- 
ſuivi le declarant, qui lui a porte au viſage 
un coup du trongon de ſon epee, & dans 


le moment, le declarant Seſt ſenti frappe 


i alatete, d'un coup qui lui acre portepar der- 
riere, par I Ecclẽſiaſtique, que le declarant 


a ſaiſi de la main gauche: qu alors le par- 
ticulier vetu de verd a portè avec ſon cor- 


teau de chaſſe, un um coup a la mamelle droite 


du dèclarant qui a ete renverſè par VEc- 


cleſiaſtique qui Ia pris aux cheveux: que 


le declarant qui a crie de toutes ſes forces, 


& avec la voix la plus ferme, au ſecours, 


au ſecours, d Laſſa Nu, acte aſſailli par ces ; 
deux particuliers, qui, le voyant par terre, 
lui ont mis un mouchoir dans la bouche, ; | 


pour Tempecher de crier , & Font acca- 8 
blede coup: que le declarant, qui- a perdu N 


| corint 1 


point compte: que le declarant, qui eſt 


reſts {2 dune demi-heure ſans connoif- : 


ance, a entendu dire, fans ſavoir 
par. lequel des deux, « Bougre de mouche, 
tu fais des projets; mais tu nen rendras 


428 Vn, for 1 Baſile. 
ſince, eſt revenu enfin à lui, & 2yantien 5 
la doe: de ſe. relever, il a fait quelques OY 
pas, & eſt tombè par terre, od il a & 
releve par des Gardes du Roi qui i ſont ve 
nus à paſſer , & qui ont entendu les cris 
du declarant qui demandoit du fecours , 
mais d'une voix baſſe & plaintive à cauſe by 
de la foibleſſe oh il fe trouvoit: que le de- 
clarant a été conduit d abord dans Tap. 
partement de Madame de Saint Sauveur; 
& . enſuite tranſporte a Pinfirmerie des 
. Sceurs de la charite de Verſailles, oil a 
Eté mis dans la ſalle deſtince aux Gardes 
du Roi, qui eſt tout ce qu'il a dit ſavoir. 
Lecture A lui faite de ſa. declaration ya a 
dit qu'elle contient verite; de ce interpells; 

a perſiſtè, & a ſignè avec nous Commiſ- 
faire. Signès LA CHavx& MicHE DE 
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